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H I S T O I R. E
DE LA GUERRE

D E s. JU I F s
CONTRE LES’RQMAINS.

LIVRE QUATRIÈME. ’

CHAPITRE PREMXEI.
filles de la Galilée a de la Gaulum’n qui tenoient mon

coutre le: Romains. Saura du peu: Jourdain.

kif Es placesde la Galilée qui e’efioient re-
J voitc’es contre les Romains après la prife
’l, de Jotapat rentrerent fouleur obeïflance

tv lors qu’ils eurent auflî pris Tarichc’e.Ainfi

ils devinrent maii’tres de toutes les villes a; de tous
les lieux forts,excepre’ de Gifcala a: de la montagne
d’ltaburin. Gamala qui cil alfife furle Lacâ l’oppo-
fue de Tarichée, a: qui dépend du Royaume d’A-
grippa , s’étoît auŒ revolte’e e ô: Sogan a: Seleucie ,

qui (ont toutes deux de la Gaulanite, avoient fuivi
(on exemple. Sogan cil dans la partie fuperieure de
cette Province, 6c Gamala dans ’inferieure. Quant à
Seleucîe elle el’t aflîfe fur le Lac detSemechon , dont

illongueur e il: de foixame fia des, la largeur de tren-
te, &fes matés vont jufques à Daphné. Outrelce

6mm Tome H. A a anus
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236.

q. Guru: pas Ions courus LES Ron.
autres avantages de la nature qui rendent ce pais fort
delicieux , on y voit desfources qui grolliilent la Ri-
viere nommée le petit Jourdain à l’endroit du Tem-
ple du bœuf doré où elle tombe dans le grand Jour.
dain. Le Roy Agrippa avoitdc’sle commencement
dela revolte fait untraitéavec ceux de Sogan a; de
Seleucie.

CHAPITRE Il.
Situation efforce de la ville de cumula. Veflmfim Rifle.

gr. Le Roy Agrippa voulant exhortenle: afflige; à
je rendre , e13 blefle’ d’un coup de pierre.

G AMALA a: confiant en (on afiiette qui cit encore
beaucoup plus forte que celle de Jorapat , ne

voulut pointer-mer dans ce traité. Elle eft baille fur
une colline qui s’éleve du milieu d’une haute monta-

gne , ce qui luy a fait donner le nom de Dame! qui fi.
gnifie chameau: mais les habitansllonr corrompu ,
ô: la nomment Damal au lieu de Dame]. Sa face 6c
res collez font remparez par des vallées inaccefli-
’bles. Celuyquiefl’attaché a la montagne n’efl pas

naturellement fi difiicile àaborder; mais les habi-
tans l’ont aufli rendu inacceilible par un grand re-
tranchement qu’ils y ont fait. La pente citoit couver-
te d’un grand nombre de maifons; a: en regardant
du collé du Midv cette ville baille comme in: un I
precipice, il fenibloit quielle fuit toute prefle de
tomber. il stèleve de ce mefine collé une colline ex-
trêmement haute , dont la valléequiefl au pied efi fi
profonde qu’elle fervoit de Citadelle : St dansle lieu
où cette ville finilloit il y avoit une fontaine enfer.
ruée dans (on enceinte.

Ainli il fembloit que la nature cuit pris plaifirà
rendre cette place imprenable : 6c Jofeph n’avoir pas
biffé d’y faire faire de grands folTez 6: plufieurs mi,

I”.



                                                                     

LIVRE garnirais. Celui. Il. 5
ces. Ses habitans ellioient encore plus vaillans que
ceux de jotapat : mais outre qu’il y avoir beaucoup
àdirequ’ils ne fuirent en fi grand nombre , leur con- .
fianceen la force de leur ville a en ce qu’ils avoient
abondance de routes choies les rendoit plus negli.
gens, 6c leur ailoit l’apprehenfion qu’ils auroient
du avoir de leurs ennemis : car on s’y retiroit 6: on y
apportoit du bien de toutes parts comme dans un
leu d’aflèurance : se le Roy Agrippa les avoitinuti-
ltment fait ailieger durant fept mois.

chpaiien eilant decampc’ d’Ammaüs qui cil pro-
rhedeTybe’riade , 8c qui porte ce nom à caufe d’une

fontaine d’eau chaude qui guerit de diverfes main.
dienarriva devant Gamala. La fizuation de la place
ne luy pezmir pas de l’enfermer entieremenr par une
circonvallation: maisilfbrtifiatousles quartiers qui
le pouvoienteflre, 8c occupa la montagne qui cit
fluideil’usde la ville. Les Romains felon leur coûtu-
me fonifierenr leur camp . l’environnerent d’un
En", à: partagerent leurs travaux. La quinzième

’on entreprit celuy où il y avoit une tour baflie
au plus haut lieu de la ville du collé de l’Orient z la.
duquiéme celuy qui regardoit le milieu de la ville 5
&ladixie’me travailloit à remplirles fofiez 8c autres
lieux creux.

Le Roy Agrippa s’ei’rant approché des rempars

pour exhorter les aŒegez à ferrendre , fut frapé au
(ondedu bras droit d’un coup de pierre.Cette b effu-
remitles liens en grande peine, 6c irrita extréme- .
marles Romains , tant par leur aEeâion pourluy.
que parce qu’ils ne doutoient point que fi les Juif:
avoienteu (i peu de refpefi pour un Prince de leur
n1üon,il n’y auroit point de cruautez qu’ils ne fuirent

«pible: d’exercer contre des étrangers.

A a ’L Cm1
a
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ne (unanime. CHAP. 1V. 7
(lierezd’autres ellropiez: ô: il en petit ain-

d nombre. Les ailiegez qui voyoient avec
ber leursmaifons, lespreiloient de plus

ourles contraindre de s’y jetter , a: tuoient
i coups detraits ceux qui (clamoient tom-

s chemins (i gliflans. Les ruines de ces bâ-
fourmilloient des pierres; les morts de:

sfe fervoient des épées de ceux qui refpi.

e pour achever de les tuer. l’lufieurl
tuoient en (a jettant en-bas pourfe fau-
ns,qu’ils voyoient prefles de tomber:
voient s’enfuir nefçavoient ou aller,

’gnoroient les chemins ,- 5: la pouiliere
e que ne s’entreconnoiflant pas il: (e

: les uns fur les autres. Chie (i quelques-
:ujfi heureux que de pouvoir s’échapcr ils

.2 -tofl de la ville.

.970an iritis 1V.
v enhardirai" de Vejjmfien dans cette cocufia».

:5 nef: trouva pointdans cette occafion fi pe- 39°-
-lcnfa.parce qu’il avoit quelque temps aupara-
Lle’envOye’ en Syrie vers Mutien. Mais Vefpa.

fut toiliours prefent , a: jamais douleur ne fut
and: que la fienne de voir ainfi (es gens acca-
:Jslesruiues d’une ville qu’ils avoient prife. il
trouvé. moyen de gagner un lieu allez élevé ,

.iorqu’ilfufl toujours dans un extrême danger,il
.rouvoitfe refondre à s’enfuir , parce qu’il croyoit

’tletnenchonteux ô: perilleux de tourner le dosa
«momifiant de grandes amont qui avoient ren-

ïWeljfuite de (a vie fi glorieule fe reprefentant
. i Î .l’animoieut a ne rien faire qui full i ndi.
l : 6c commefi Dieu l’euii particulie.
y me dans un (i prefiànt befoin,il r: ferra

- avec

...w..... v . 7.- . ........ fi V



                                                                     

:91.

8 Guru]; pas Ivres coursa LES Ron.
avec ce petit nombre de gens qu’il avoit , a: le cou-
vrant tous de leurs armes , ils demeurerent fermes

out foûtenir les traits qui leur elloient lancez d’en-
aut. Une valeur fi extraordinaire paroillant au:

Juifs avoir quelque chofe de divin , leur admiration
ralentit infenfiblement leur effort s à: lors que ce
grand Capitaine vit qu’ils nel’attaquoient plus que
faiblement il fe retira peu à peu,ôt ne tourna point le
dos qu’après qu’il full hors de la ville. Cette journée

coûtala vie à un grand nombre de Romains, 8c en-
tre autres a Ebuzius qui s’efloit fignalé en tant de
combats ,6: qui avoit fait tant de mal aux Juifs. Un
Capitaine nommé Gallus qui s’efioit caché dans une
maifon avec dix fept foldats Syriens , ayant entendu
le foir ceux qui y demeuroient parler à table de la
maniere dont on avoit refolu d’agir contre les R0.
mains,leur coupalagorge la nuit , &fefauva avec
les Gens dans le camp fans avoir receu aucun mal.

V Culex-ru: V. .Difiourr de Vejjmfien à [on armée pour 14 coitflzlerlx
marmaisfimés qu’elle nioit eu.

0 M n s les Romains n’avoient point encore en
de fuccc’s qui leur coll cité fi defavantageux, I

Vefpafien voyant les Gens abattus par la douleur
d’une telle perte , a: plus encore par la honte de l’a-
voir abandonné dans un (i giand peril, il n’oublia
rien pour les confoler , a: ne voulut point parler de
luy , de peut qu’il ne femblail leur faire quelques re-

L, proches. 1l fe contenta de leur dire ; Qu’il faut (up,
,, porter genereufement les accrdens qui font com-
., munsatousles hommes: quel’on ne gagne jamais
., de vi&oire fans qu’il en coûte dufang: que la fortune
.. cefleroit d’eflre fortune , fielle eitott toûionrs con-
» liante : que commeelle le plant au changement, ils

ne



                                                                     

Luna mon-"urne. Cu un. V. 9
ne devoient pas trouverlétrange qu’elle leureull fait "
(catir par cette petite perte ’obligation qu’ils luy "
avoient de leur avoir fait remporter tant d’avanta- "
pesfur les Juifs , a: qu’il n’y a pas moins de lâcheté à "

e laiifer abattre parles mauvais fuccés, que d’inlb- "
lence à faire vanité de ceux qui font favorables. Con- "
liderez donc , aioûta. t’il , que l’on peut palier en un F

moment des uns aux autres 5 que ceux-la font vuita- "
blement vaillans , dont l’ame demeure toujours en "’
nieline alliete dans le bonheur ôt dans le malheur , "
6: qui fçavent profiter des accidens qui leur ont été ”
contraires. Ce qui nous cil arrivé ne doit eflre attri- "
bue uy à manque de courage de noflre part , ny a la "
valeur des Juifs. La nature a combattu pour eux "
contre nous; &c’eû à elle feule-qu’ils font redeva- "

bics de ce que nous ne fommes pas demeurez viâo- "
rieux apre’s les avoir vaincus. Si l’on pouvoit vous "
blâmer , ce feroit de cét exce’s de hardieflè qui vous a "

fait pourfuivre les ennemis iufques dans cette plus "
haute partie de la ville qui leur donnoit tant d’avan- "
rage fur vous : au lieu que vous deviez vous conter). "
ter de vous eflre rendus maiilres de la baffe ville , ô: "
deles obliger enfuite d’en venir à un combat que la "
difficulté d’une telle alliete n’auroit pas rendu fi iné- "

gal. Mais il faut reparer par une (age conduite la fau- "
te qu’une trop rande ardeur vous a fait commettre. "
Cette impemo rtéinconfiderée cil indigne des R0-"
mains, qui ne doivent’rien faire qu’avec prudence: "
elle n’appartient qu’à des Barbares; 5c il la faut laif. "
feren partage aux Juifs. Reprenons donc noilre ma- ".
niere ordinaire d’agir: mie ce mauvais fuccés au lieu "
de nous étonner,nous anime par le déplailir d’y avoir " ’

donné fuiet , a: que chacun cherche dans fou cotira- "
geôt en fort épée à fe confoler de la perte de l’es amis ""

en donnant la mortàceux qui leur ont ollé la vie. "
Je vous en montrera l’exemple en continuant com- "
me i’ay toûioursfait a m’expofer le premier au peril, si

kam’en retirer le dernier. ’ " A 5- Ce
1
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293.

to Gueux! ou Ivres couru Les Ron.
Ce difcours d’un li excellent Chef rendit la ioye a

toutel’Armc’e. Les alliegez d’un autre collé en eu-

rentbeaucoup d’abord de l’avantage qu’ils avoient

remporté contre toute forte d’apparence : mais elle
cella bien-toll,parce qu’ils ne pouvoient plus efperer
ny de traiter ny de fe fauver, ô: que les vivres leur

, manquoient. Ainli ils commencetent à perdre cœur,
a: ne lailferent pas dans ce découragement de tra-
vailler de tout leur pouvoir pour (e défendre. Les
plus vaillans entreprirent la garde de la bréche, a: les
autres celle des murailles qui efioient demeurées en-

, tieres.Les Romains refirent leurs plates formes pour

x

attaquer de nouveau la place. Plulieursdes habitans
s’enfuirent par des vallées li dilliciles que l’on n’y
laifoit point de gardezd’autres par des égouts où ceux
qui n’ofoient en fortir de peur d’ellre pris mouroient
de faim, «St l’on rallembloit tout ce que l’on pouvoit

de vivres pour nourrir ceux qui eltoient encore en
ellat de combattre , a: a qui l’extremite’ où ils fe
trouvoient reduits ne faifoit point perdre courage.

CHAPITRE V1.
Plufieurr juif: s’eflamfortifieq fur la montagne d’habit-

rin, Ve afin: entra): Placide contre aux 3 0’ il
les dfipe entieremem.

L ’ O ccrr p A r r ouqu’unli rude fiegedonnoit à
v Vefpaften , nel’empefcha pasde penfer en mé-
rite temps à dilliper ceux qui avoient occupé le mont
ltaburin. Cette montagne , où une grande multitude-

’ de peuple selloit allemblée, 8c dont la hauteur cit
de trente Ratier, ell limée entre le Grand Champ se ’
Scitopolis. Elle cit inaccellible du collé du Septen.
trion , ôt il y a fur fou fommet une plaine de vingt- li):
RadesJofeph ô: les Juifs qui l’avoient luivi l’avaient

I enfermée de murailles en quarante jours , quoy qu’il
n’y



                                                                     

Lrvu OJJATR rs’ns Crus. V1. t r
n’y rail point d’eau fur le lieu que celle qui tomboit
du ciel 5 maison leur en avoit fourni d’en-bas avec les
autres materiaux necelfaires pour cét ouvrage.
Velpalien y envoya Placide avec lix cens chevaux:

à comme il y auroit en de l’imprudence d’entre-
prendre avec li peu de troupesd’atta uer cesjuifs fur
lamontagne, il fe contenta de leserilaorter àla paix
me allurance de leur pardonner. Plulieurs s’avan-
tereut vers luy en faifant femblant de fe laitier per-
fiuder; mais avecintention de le furprendre. il avoit
de fou collé le mefme delièin , 6c il y reülIît: car leur

parlantavec beaucoup de douceur il les attira infeu-
liblement à la campagne.LesJuifsl’y attaquerent;6c
Il litfemblant de s’enfuir : mais lors qu’en le pourfui-

vantils le furent engagez allez avant dans la plaine il
tourna vifage , en tua plulieurs, mit le relie en fuite,
alesempefcha de regagner la montagne. Ceux qui
yelioient demeurezl’abandonnerent enl’uite pour f:
retirera Jerufalem ; 8c les naturels habitans le rendi-
tentà Placide à canfe qu’ils manquoient d’eau.

z

CHAPITRE Vil.
De quelle flirte braille de Gumalafluenfix prife par 1::

Romains. Tite J entre le premier. Grand carnage.

C EPENDANT une grande partie de ceux des allie;
gezdans Gamala , qui avoient rparu les plus har-

dis le cachoient pour tâcher a le. auver. Ccrx qui
elloient incapables de porter les armes mouroient
de faim : ô: il n’y avoit qu’un petit nombre de verita.

bleutent vaillans quifoutinfient encore le liege , lors
que le vingtdeuxiéme iourd’Oflobre trois foldata
de la quinziéme legion quiefloit de garde le glill’e.
rem avant le iour iufques au pied de la plus haute des
tounde la ville qui elloit de leur collé. La au fa.
«tu de la une 6: fans que ceux qui. gardoient cette

A. 6’ tout

394»
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a: Gueux: pas Ivres comme LES Ron;
tour s’en apperçeullemils,arracherentdu fondement
de la tour cinq grolles pierres, à: le retirerent prom-
ptement. Cettetourtomba aulfitolt apre’s avec un
grand bruit, 6c accabla fous les ruines tous ceux qui
elloient dedans.Un évenement fi furprenant jetta un
telelfroy dansl’efprttde ceux qui gardoient les au-
tres polies, qu’on les voyoitfuïr de tous collez, 86’

ceux qui fortoient de la ville pourfe fauver alloient
tuez parles alliegeans. Charés elloit alors malade à
l’extrémité, 8c la frayeur qu’il eut avança fa mort.

Les Romains le fouvcnant de ce qui leur relioit at-
rivé auparavant, n’ofoient f e bazarder d’entrer dans

la ville , 5c vouloient attendre jufques au lendemain.
Mais Tite qui elloir alors de retour, animé par le ref-
fentimmt du. malheurqu’ils avoient eu durant fort
abfence , yentra doucement avec deux cens chevaux
54 quelques foldats choilis. Aulfittolt le bruit s’en re-
pandit dans la ville a une partie des alliegez s’enfirit
comme gens defefperez vers le Château en traifnant
leurs femmes 6c leurs enfans: d’autres allerent a la
rencontre de Tite 5c furent tuez par les foldats 5 8c
d’autres ne pouvant entrer dans le Challeau 5c ne
fçachant que devenir, tomberentidans les corps de
garde des Romains. L’imaoe de la mort parodioit
par tout en des manieresdi erentes :l’air retentilloic
de gemilfemens; a: toute la ville citoit arrofc’e du
fang qui couloitdes lieux élevez.

Vefpalien amena toutes fes troupes contre ce
Chafleau." citoit aflis fur le fomtnet de la montagne
dans un lieu pierreux de fies-difficile accés , tout en-
vironné de rochers , se li élevé que les fléchés tirées

parles Romains ne pouvoient aller iniques-là. Les
allie ez avoient au contraire l’avantage de les re-’
po et aifément à coups de traits 5c de pierre. Mais
comme li le ciel fe fitll declaré en faveur des R0-
mains contre ce malheureux peuple, il s’éleva un
tourbillon qui pouillait leurs traits vers les Juifs , se

- v v ’ ’ ’ ’ - guipon.



                                                                     

Livre qynïuni’rnn. CHAP. VU. sa
emportoit ceux que les Juifs leur lançoient fans qu’ils
pûiiênt arriver juf ues a eux. Ce vent impétueux fai-

oitaulli queles a regez ne pouvoient demeurer de-
boutdanslesliemc oùils auroient dru fe prefenter à
ladéfenfe, &l’épailleur de la nuée leur déroboit la

veuëdes Romains. Ainli ces derniers ayant gagné le

brut de la montagne les cnvironnerent de toutes
parts, 6c le fouvenirde cette journée qui leur avoit
allé li firnelle les animoit de telle forte, qu’ils tuoient

indilferemrnent ceux qui leur refilloient 6c ceux qui
levouloient rendre. Les autres ne voyant plus d’e-
iperance de falut, ietterent leurs femmes 6c leurren-
fans du haut enbas des rochers, 6c le precipîterent
enluite pour ne les pas furvivre d’un moment : en
quoyleurcruauté enVers eux- mefmes furpall’a en ce

qui étoit du nombre .celle que la colere des Romains
leurfitc’prouver : car cinq mille perirent de la forte;
aulieu qu’il n’y en eut que quatre mille de tuez. Du
relie jamais vengeance n’alla plusloin que fit alors
telle des Romains.lls n’épargnerent pas me’fme les

enfuis : 8c il ne relia de tout ce malheureux peuple
que deux filles de Philippe: fils de Joachim homme de
grande qualité 8c qui avoit ellé General de l’Armée

du Roy Agrippa s encore ne listent-elles pas redeva-
blescle leur faluna la clémence des Romains; mais
iceque sellant cachées on ne les trouva point du;
tant ce carnage. Ainfi ce vingt-troiliéme iour d’0.
(labre vit arriver l’entiere deflmflion de Gamala
qui avoit commencé à le reVolter le 3 r . de Septemb.

CHAPITRE VIH.
Muller: maye Titefimfils uflïeger Cil-.114 , oiljedn fils

dallerai originaire de «treuille efloit Chef de: faâieux.

Giscn 1. A le trouva alors ellre la feule ville de
Galilée qui relioit a prendre. Une partie de ceux

i[nielloient dedans déliraient la paix , parce qui?

" pl .
ne



                                                                     

t4 Guru: pas Ions comme, LES Ron.
plufpart elloient laboureurs , dont tout le bien cou-
mon en ce qu’ils pouvoient tirer de leur travail. Il,
en avoitd’autres en allez rand nombre , 6: mefme
de naturels habitans, qui s’elloieut corrompus par
leur commerce avec ceux qui ne vivoient que de bri-
gandages, a: JEAN fils de Levi les poulloit à la revol-I
te. C’elloit un mas-méchant homme , grand trom-
peur, inconllant dans les affaîtions, qui ne mettoit
point de bornesà les efperances , qui ne faifoit con-
fcience de rien poury reülÏir, ô: performe ne doutoit
plus que ce ne full par le defir de s’élever en autorité

qulil le portoit avectant d’ardeur dans cette îuerre.
Tous les faâieux luy obeïflbient: ô: quoy que e peu-
ple full allez dilpole’ a traiter avec les Romains, il en
elloit retenu» par l’apprehenlion qu’il avoit de ces

mutins. .Vefpalîen commanda Tite pour marcher contre
cette place avec mille chevaux, envoya la dixie’me
legîon à Scitopolis , 6c s’en alla àvecles deux antres
à Cefarée , afin de donner moyen à les troupes de le
rafratfchirenfuite de tant detravaux , a: les mettre
enellat de rapporter ceux quileur refloient à entre-
prendre. Car il jugeoit allez que Jerulalem luy en
fourniroit une ample matiere, parce qu’outre que
c’elloit la capitale de la lude’e,& qu’elle el’toit extré-

mement forte, rien n’eÏloit plusdifiîcile que de fe
rendre maître d’une ville défenduë par un aulÏi
grand nombîe de gens que celuy quiy arrivoit de
toutes parts, 5: que leur extrême valeur rendoit fi
difficiles à vaincre , quand mefme la force de la place
n’auroirpointau mentéleur audace. Ainli il vou-
loit preparerles (gidats à de li grands a: de li pert’l-
leux combats,R:mme on prepareles athletes iceux
auxquels on les defiine..

C H-AL.



                                                                     

Lin: QUATRIÈME. Cran. 1X. u

CHAPITRE 1X.
Un]! rem dans affala, d’où jean, aprér l’avoir tron-

[6, s’en efioilfui la nuit c7 s’ejioit [auné à jerujîdem.

L 0 a s que Tite eut reconnula ville de Gifcala , il
la jugea facile à prendreunais comme le rang ré-

pandu dans Gamala avoit pleinement fatisfait fa-
vengeance de la perte fait: par les Romains à ce fie-
ge,6t que la clemence avoit horreurdu traitement
que les foldats feroient fans doute à ceux de Gifcala
cnconfondant les innocens avec les coupables s’ils
prenoient la place de force, il refolut de tafcher plû-
tollàs’en rendre maître parla douceur. Ainfi il dit à
ce grand nombre de gens qui s’y elloient renfermez,

:97.

ôt dont la plufpart citoient des fafiieux: (ht’il ne N
comprenoit pas par quelle raîlbn toutes les autres "-
villes allant prist , ils le perfuadoient de pouvoir u
leuls refiller àla puilTance des Romains, après avoir u
nuquedcs places beaucoup plusfortes que la leur n
avoientel’te’ emportées au premier affluais: que cel- "

irs qui avoient ouvert leurs portes ioüilloientpaifl- "
blement de leurbien r QIe s’ils vouloient faire com. "
meeux fans s’opiniatrer davantage dans un deKein f
qui ne leur pouvoit reiillirl; il leur donnoit la parole "
delestraiterde la inerme forte, 6c d’oublier l’info-a

lente qu’ils avoient euë de le revolter, parce qu’il "
trayoitladevoîr pardonnèrà l’efperance,dontilsfe "
flatoientde recouvrer leur liberté. Mais que s’ils re- "
filoientdes oflies li avantageufes il les traiteroit à "
tout: rigueur, a: qu’ils connaîtroient alors, mais a
troptard , que cesmurailles enla force defquellesils H
i: confioient , leur feroient un (cible recours contre w v
lesmachines des Romains, a: qu’ils auroient efiéles "
plunudacieux de touslcs Galiléens qui feroient par te

» r eleur faute devenus el’claves.. .
Tire
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Tite ayant parlé de la forte,nul des habitans ne luy

répondit , ny ne pouvoit luy’re’pondre , parce que les

- laâieux s’el’roient rendus maillres des murailles ,6:
avoient mis des gardes à toutes les portes avec défen-

,, fesde lailièr entrer qui que ce full. Jean rit la parole
,, pour tous, 5c dit qu’il acceptoit ces clignes, 6c qu’il
,, perfuaderoit aux autres de lesaccepter aulli, ou les y
,, contraindroit par la force : mais qu’il prioit que l’on
,, accordait cette journée à l’obfervation. de leur Loy,
,, qui les obligeantàfeller le Sabbath ne leur permet-
,, toit non plus de faire ce jour-là des traitez de Paix
n que de prendre les armes pour faire la guerre: à quoy
,, ils-ne’pouvoient contreVenir, 6c on ne les pouvoit
n contraindre fans impietc’ : (au ce retardement
,, n’im portoit de rien , puis que li quelqu’un s’en vou-
,, loit fervir pour’s’enfuïr la nuitil efloit facile à Tite de

,, l’empellher en fiifant faire bonne garde , 8c qu’il en
,, tireroit mefine de l’avantage , parce qu’ayant deflein
n de les fauver en leur donnant la.Paix , ce n’elloit
,, pas une aérien moins digne de luy d’avoir égard à
,, l’obfervation de leur Loy, qu’àeux un devoir indif-

,, penfable de ne la pas violer. -Tite ne le contenta pas d’accorder cette deman-
de, il s’alla camper lus loin dela ville auprés d’un

grand bourgnomm Cydell’a, qui appartenoit au!
Tyriens, 54 qui a toujours elle ennemi des Galiléens.
Mais ce n’elloit pas par refpeét ourle jour du Sab.
bath que Jean avoit parlé de la (Erre. La crainte d’é-
tre abandonné li l’on en venoit à la force luy failan:
mettre la feule efperauce dans lafuitetfon dellèin
eftoit de tromper Tite a: de le lauver la nuit: 5c il y a
fuie: de croire que Dieu le voulut preferver pour fer-
virà la ruine de Jerulalem. x

Ainli la nuifl eliant venue a: les Romains ne fai.
Tant point de garde , il s’enfuita Jerufalem , 8c n’em-
mena pas feulement avec luy tout ce qu’il avoit de
gens de guerre, mais quelques-nasales princi-

parus
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auxbabirans avec leurs familles. Comme l’appre-
enlionde la mort ou de la fervitude leur donnoit

du courage à: de la force ,ils firent vingt lladesde
rhemin:maisal0rs les vieillards, les femmes , 6c les
enfans n’en pouvant plus , ils eurent recours aux cria
a: aux plaintes: plus ceux qui demeuroient voyoient
lesautres s’avancer a: fe trouvoient abandonnez
d’eux, plus ils s’imagi noient que les ennemis citoient

proches 5c prells de les prendre prifonniers : le
mir qu’eux-mefmes faifoient en marchant leur per.

fouloit qu’il venoit de ceux qui les pourfuivoient , a»:

il! regardoient continuellement derriere eux comme
s’ils les eullent déjà eus fur les bras.Plulieurs fe pref-

laient de telle forte dans cette fuite , qu’ils fe renver-
loientles uns fur les autresgôt rien n’efioit plus pitoy-
able, que de voirles femmes 6c les enfans étouffez
danseette relfe. Œelquesvunes à qui il refioit enco-
re un peu d’e force conjuroient avec une voix lamenn
table leurs maris a: leurs proches de les attendre.
Mais iltln’e’coutoient pas tant leur voix que celle de

Jean, qui leur crioit de ne penfer qu’à le f auver pour
gagner un lieud’où ils pourroient fe venger des Ro-
mains s’ils les emmenoient prifonnieres. Ainli cette
multitude fe trouvant reduite à un ellat li deplo-
table, s’en alla qui d’un collé qui d’quautre , felon

quethacun avoit de la force.
Lors que le jour fut venu Tite s’approcha de la

ville pour executerletraité. Les habitans neluy ou-
"item pas feulement les portes , ils vinrent mefme
audevant de luy avecleurs femmes, enle nommant
leur bienfaiteur 8e leur liberateur. Ils luy dirent
comme quoy Jean s’en efioitfiiï , le prierent de leur
pardonner , 8c de fe contenter de punir ceux des fa-
meux qui pouvoient el’tre reliez parmy eux. Tite
enfuite de leur priere commanda une partie de fa ca-
valerie pour pourfuivre Jean ; mais il arriva à Jeru-
filera avant qu’ilsle pûflènt joindre. llstuerent pff; "
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de fix mille de ceux qui s’enfu oient avec luy , 8c ra-
menerent environ trois mille llemtnes ou enfans qui
alloient écartez en divers endroits.

Tite eut beaucoup de déplaifir de ce qu’on n’avoir

pû prendre ce fourbe pour le chaflier comme il le
mentoit; maisle grand nombre de morts ô: de pri-
fonniersadoucit fa colere. Ainli il entra dans la ville
avec unelprit de paix, fitabattrefeulement une -
rite partie des murs comme pour en prendre po cf.
fion ,ôt ufa de plus de menaces que de chafiimens
envers ceux qui avoient elle’ la caufe du trouble: non
qu’il ne defirât de punir ces méchans 5 mais parce
qu’il ne doutoit point que plulieurs pour fatisfaire
leur haine particuliere en accuferoient qui ne l’é-
taient pas , 64 que dans ce doute il aimoit mieux laif-
fer vivre des coupables que de faire mourir des inno-
cens , parce que ces coupables pourroient peut-eflre
devenir plus fages par la crainte du fupplice ou par la
honte de retomber dans un crime qu’on auroit eu la.
bonté de leur pardonner; au lieu que l’injullice qui
auroit coulle’la vie à ces innocens feroit fans remede.

Il lailfa une garnifon dans la ville , tant pour rete-
nir enleur devoir ceux qui pouvoient eftre difpofez
à exciter de nouveaux troubles , que pour all’urer
ceux quine deliroient que la paix r 6e ainli s’acheva
la conque [le de la Galilée aprés avoir coûté tant de

travaux aux Romains.

CHAPITRE X.
Jean’de Gifiala t’eflantfauué àjerujîtlem , trompe Iepeuple

en la; reprefemantfiuflmenr l’eflat de: chefs. Di-
vifion «me les Juif: : 0’ miferer de la Judée.

L O a s que Jean 5e ces faâieux qui l’avoient fui-
vi furent arrivez a J eruf alem,tout le peuple s’af-

fembla autour d’eux pour leur demander des riou-

- r . velles
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telles des malheurs arrivez à leur nation : 6c ce qu’ils
I’elloient tellement prellez dans leur fuite qu’a pei.

ne pouvoient. ils refpirer, répondoit allez pour eux :
maisrien n’eltant capable d’abattre leur orgœuil ils

dirent: (hi’ils ne fuyoient pas les Romains; mais a
qu’ils venoient volontairement fe joindre a eux pour u
incombattre d’un lieu plus avantageux , parce qu’il u
yauroitde l’imprudence à perir inutilement dans a
me aulli méchante place qu’efloit Gif cala , lors qu’il a

elloitbefoin de fe conferver pour défendre leur ca. u
Enleleanôt les ficus en parlant ainli ne purent li n

’ ’en colorer leur retraite d’un pretexte honnelle, que

plulieurs ne reconnûlTent que c’elloit une veritable .
faire; 6c le rapport de quelques prifonniers eflonna
tellement le peuple,qu’il confidera la ruïne deGifca-
la comme celle de Jerufalem. Mais jean fans témoi-
gnerla moindre honte d’avoir abandonne dans fa
luire unli «and nombre de gens, n’oublia rien pour
animer chacun a la Guerre ,en les flattant de la creann
tequ’ils filoient beaucoup plus forts que leurs en.
nemis. Il tâchoit mefme de perfuader aux limplea
que quand les Romainsauroient des ailles , ils ne
pourroient jamais entrer dans Jerufalem ,’ dont il ne
filoit point de meilleure preuVe que l’extrême peine
qu’ils avoient euëàprendre les petites places de la
Galilée ,8: que toutes leurs machines y avoient elle
ruinées. Les jeunes gens fe lailfoient tromper par ce
difrours : mais les plus âgez 6c les plus fages pre-
voyant les malheurs avenir, fe confideroient déjà
tomme perdus.

Tel citoit le trouble 6c la corËufion où Ierufaletn 299.
letrouvoit alors: 6e avant la fedition qui arriva en-
fuite. une partie du peuple de la campagne avoit
Commencé à fe divifer.Car lors que Tite aprc’s la pri-

ietchifcala fut allé a Cefarc’e , Vefpalien en ellant
party ,ll le rendit’maillre de Jamnia ô: d’Azot , y mit

glmifon, 6c emmena aVec luy en s’en retournant un-
grand:

’ C
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grand nombre de peuple qui s’elloit remis fous l’o-

eïlfance des Romains. Chrantaux villes, il n’y en
avoit pointquinne fullent agitées de divilions dome-
fliques , 8c les armes des Romains ne leur donnoient
pas plutoll le loilir de refpirer , qu’elles les prenoient
contre ellesmefmes , tantl’animofitë talloit grande
entre ceux qui vouloient conferver la paix , 6c ceux
qui nedeliroientque la guerre.Cette divilion com-
mença parles familles quiel’toient clés longtemps
ennemies, palfa enfaîte jufques aux peuples qui
elloient’auparavant les plus unis , 8c chacun fe ran-
geant du collé de ceux qui elloient de (on mefme
fenti.nent, ils fe deelaroient fans craintelors qu’ils
fe trouvoient en allèzgrand nombre. Ainli tout étoit
en trouble: à: ceux qui ne deliroient que le cha nge-
ment a: que la guerre , prevaloient parleur jeunelfe
6c par leur audace fur ceux dont l’âge plus meur fa
portoit à embralfer une conduite plus fa e.

Dans une telle confulion chacun vo oit d’abord
en particulier: mais après s’ellre all’emblez ils exer-

çoient ouvertement leurs brigandages , 8c ne fai-
foient pas moins de mal que les Romains. Ainfi il
n’y avoit autre difference entre celuy que les parfon-
nes dont on prenoit le bien fouffroient des uns 6c des
autres , linon qu’il leur paroill’oit beaucoup plus ru-
de d’ellre traitez de la forte par ceuxde leur nation.
que non par des étrangers.

CHAPITRBXL G
LesJuifs qui voloient du: la campagne [a jettent dans je-

rujizlem. Horrible: armure; (9’ impie"; qu’ils) ne".

cent. Le Grand Sacrifirareur Ananas mais le peuple

contre eux. l
D Ans une telle mifere les Garnifons établies dans

les villes ne penfant qu’à vivre à leur aife fans fe

foncier de leur partie , ne e mettoient point en peine
d’as:

O
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d’alliller ceux qui fe trouvoient opprimez: 5c les
chefs de ces voleurs apre’s s’ellre unis enfemble 6c

avoir formé un grand corps fe rendirent à Jerufa-
lem. lis n’y troue rent point d’obllacle , itant parce
que performe n’y commandoit alors avec autorité,
Que parce que l’entrée en efioit ouverte felon la coû-

tamede nos Peres à tous les Juifs fans exception , 6e
ente temps plusque jamais, à caufe qu’on citoit
perfuadéquel’on n’y venoit que par affeâion, 6c

parledelir de fervir la ville dans cette Guerre. De-la
rital: nailfance un li grand mal , que quand il ne fe-
roit point arrivé de diviliOn dans cette grande ville
ü auroit feul cauf é fa perte , parce qu’une partie des

vivresqui auroient pû fuflire à nourrir ceux qui
choient capables de la défendre, fut confirmée inut i.

lement par cette grande multitude de gensinutiles:
mais il fut aufli caufe des feditions , dont la famine
futluivie.

D’autres voleurs vinrent de mefme de la campa-
gne le jetter dansJerufalem,8c fe joignirent à ces pre.
miers qui elloient encore plus méchans qu’eux.lls ne

letcntentoient pas de voler 8c de piller: leur cruau-
te’alloit iufques aux meurtres: 6c leur audace efioit
tellequ’ilsles commettoient en plein jour fans épar-
guet les perfonnes de la plus grande qualité. lls com-
mencerent par mettre en prilon «smillant qui efloit de
me Royale, 8c à qui l’on avoit confié la garde du
Trefor public comme au premier de tous en dignité.
llstraiterent dela mefme forte Leviar 6c Sapins: fils
le Raguel qui elloientaulli de race Royale , à les
antres perfonnes les plus confiderables. Une li horri-
bleinfolence’jetta une telle terreur dans l’efprit du
ytuple, que comme li la ville eull déjà ellé prife

’cun ne penfoit qu’a fe fauver.

Cerfrelerats pallerent encore plus avant. Ils creu-
rentqu’ily auroit du peril pour eux de retenir plus
long-temps en prifon des perfonnes de li grande

qua
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qualité; que tant de gens qui les vilitoient le pour-
roient porter a venger l’outra e qui leur elloit fait s
a: qu’il avoit mefme fujet e craindrequele peu.
ple ne e foûlevall. Il: refolurent donc de les aire
mourir, 5c envoyerent l’un d’eux nommé Jean ou
autrement Barras accompagné de dix autresles me?
dans la rifon. Pour couvrir de quelque pretexte une
adieu fidetellable . ils publierent qu’ils avoient pro-
mis aux Romains de les introduire dans la ville:
qu’ainli on ne devoit pas les confiderer comme des
citoyens, mais comme des trail’tres: 6c leur,audace
les portajufques à fe glorifier d’avoir confervé par
leur mort la liberté de leur Patrie.

Dans la crainte se l’abattement où el’roit le peu.

ple ,.la prelomption 6c le pouvoir de ces faâieux al-
lerent à un tel exc és,qu’ils ofoient méme difpofer de

la grande Sacrificature. Ils rejettoient les familles
qui avoient accoutumé de la poifeder fuccellive-
ment, 6c établill’oient dans cette haute dignité des
perfonnes fans nom 6e fans nailîance, a n de les
rendre complices de leurs crimes 5 des ens indignes
d’un fi grand honneur ne pouvant re fer d’obéir
à ceux qui les y av oient élevés.

D’un autre collé il n’y avoit point d’artifices 8c de

calomnies dont ces feditieux ne fe fervilfent pour
’ commettre enfemble les perfonnes les plus qualifiées

6: qu’ils avoient fujet de craindre, afin de retirer de
l’avantage de leur melintelligence 5c de leur divi.
lion. Mais ce n’efioit pas allez pour ces méchans de
faire fentir aux hommes tant d’effets deleur fureur;
leur horrible impieté pailla jufques à oler outrager
Dieu en entrant avec des pieds fouillez à: des am:
criminelles dansle Sanéluaire. Alors le euple s’e’
meut contre eux à la perfualion du Gran Sacrifica
teur ANANUS ,non moins venerable par fon âge a
par fou extrême fagell’e,que ar l’éminence de fa di
gaité. 6c qui auroit elte’ capa le d’empefcher la tu?

t a.
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ne de Jerufalem s’il eufl pli éviter de tomber dans le
piege que ces fcelerats luy tendirent.

Canut-rue X11.
Les Zeluteurs veulent changer l’ordre établi tourbent le

chais de: Grunds Sucrifieuleurs. Junior Grand Su.
trifiweur et autre: des principaux Suerifiruteurs uni-
mon Iepeuple contre eux.

L E s Zelateurs (car c’ell: le nom que ces impies
fe donnoient) pour fe garantir des elfets de la

haine du peuple s’enfuïrent dans le Temple,en firent
leurCitadelle , 8e y établirent le fiege de leur tyran-
nie. Enlre tant de maux qu’ils faifoient rien n’elloit fi

infupportable que leur mépris ourles chofes les
plus faintes. Pour éprouver italiques où pouvoient
aller leurs forces 8e l’apprehenlion du peqple ," ils
tenterent de fe fervir du fort pour établir les Sacrifi-
cateurs , en foûtenant que l’on en ufoit autrefois ain-
li ,au lieu que cette dignité elloit fuccellive , 5c que
c’elloit abolir la Loy pour établir’leurinjulle autori-
té. Mais ils furent confondus dans leur malice x car
ayant fait jette: le fort fur l’une des familles de la
Tribu confacre’e à Dieu , il tomba fur Phunius filsde
Samuël du bourg d’Haphtali qui non feulement

i citoit indigne d’une telle char e ,mais qui elloit fi
mfiique 8c li ignorant, qu’il n’e figavoit ce que c’elloit

que le Sacerdoce. Lors qu’ils l’eurent tiré malgré

luy de fes occupations champelires, 6e revellu de
l’habit Sacerdotal qui luy convenoit fi peu , comme
üsen auroient revefiu un aâeur fur le t,heatre,ils l’in-
ilnrilirent de ce qu’il avoit a faire 5 8c une li grande
impieté ne panoit dansleur efprit que pour un jeu.
Lesveritables Sacrifieateurs regardant de loin cette
cornedie 6c de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur dû aux choies faintes, ne purent refenir

eurl

3 O;-
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leurslarmes, ny le peuple fouffrir plus longtemps
une li horrible inlolencegmaistous furent touchez
d’une méme ardeur pour s’affranchir d’une infup-

portabletyrannie.
Gorion fils de lofeph, 8c Simon fils’de Gamaliel

s’y montrerent les plus animez. 11s exhorterent du.
cun en particulier,& tous en general à punir ces ufur-
pateurs de leur liberté, 8c a venger l’outra efaità
Dieu par ces profanateurs de fon faim Temp e.

D’unautrecollé Jefiu filsde Gamala de ANANus
fils d’Ananus qui étoientles plus eminens en Vertu 8e
les plus confiderez d’entre les Sacrificaleurs , repro-
choient au peuple ce qu’il dilferoit tant a chafiier les
Zelateurs, qui elioit ainlî que nous l’avons dit le
nom qu’ils fe donnoient à eux.mef mes , comme s’ils

n’eulfent eu dans le cœur que zele de la gloire de
Dieu; au lieu qu’ils elloient toujours airerez de fang,
à leursmainstoûjours p-rel’tesà commettre les plus
grands crimes. Le peuple s’alfembla donc; 6: l’in-
dignation alloit gencrale de voirles plus méchans de
tous les hommes s’efire rendus maîtres des lieux
faims, 8e faire impunement à la veuë de tout le mon-
de tant de rapines, d’abominations 5c de meurtres.

CHAPXTRE XIll.
.Hurungue du Grand Sacrificureur Juan»; dupeuple, qui

rl’anime «Lament qu’il f: reflue à prendre les armes

contre les Zeluieurs.

» M A x s quelque animée que full cette multitude
contre des gens li dete ables , elle ne fe prépa-

toit-point a les attaquer, parce qu’elle les croyoit
trop forts pour le pouvoir entreprendre que vaine-
ment. Alors le Grand Sacrificateur Ananus, en re-
gardant fixement le Temple,& ayant les yeux trem-
pez de l’es larmes , leur parla en cette forte: Ne de-

vois je. ,
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vois-j: pas mourir plûrofl: que de voir la maifon de "
Dieu fouillée partant d’abominations, 5c des fee- "
lerats fouler aux pieds ces lieux faims qui doivent "
ciireinaccefiibles même aux gens de bien? Nean. "
moins je vis encore , quoy que revêtu des habits Sa- "
rerdotaux , quoy que je porte écrit fur mon front ce "
nom tus-faim 6c fi auguiie qu’il n’efl pas permis de "
le proferer , 6c quoy que rien ne me puifle efire plus "
glorieux à mon âge que de mourir de douleur. Mais "
puis que l’amour de la vie me retnt encore au "
monde, aumoinsiray-je finir mes jours dans quel. "
quefolitude où je répandray mon ame en la prefen- u
cede Dieu. Car quel m0 en de demeurer davanta-
Ë: parmi un peupleinfen ible aux maux qui l’accaà l
lent, 8c auxquels ne retrouve performe qui s’oppo-

ie? Onvous pille, 8c vousle (ouïrez. On vous ou-
’lrage, 8c vous vous pilez. On répand devant vos
yeux le fang de vos proches 6c de vos amis 5 8c vous "-
dorez pas feulement témoigner par un foûpir que "
vôtre cœur en cit touché. Vit-on jamais une plus "
truelle tyrannie 2 Mais ourquoy me. plaindre de "
aux qui l’exercent pluie; que de vous, puis qu’ils ne "
l’ont ufurpe’e que parce que vous avez eu fi peu de "
«turque de le Couffin? (a; vous empefchoitd’ex. "
terminer ces méchanslors qu’ils efloient encore en "
Gpetit nombre:& n’efi-ce pas à voflre lâcheté qu’ils ".

doivent leur aceroiflcment? Au lieu de prendre les "
armes pour les diffiper , vous les avez tournées con, l?
ne vous-mefines :IAulîeu de reprimer d’abord leur l?
iniolence 8c venger vos proches de leurs outrages, "
vous avez Touffe" qu’ils pillaflent impunement’ les fl"
maifons , 8c les .avez enhardis dans leurs voleries. ”
Voyant que pul de vous ne femetroit en eflat de s’y "
oppofer, leuraudace a paflè’ infquesà mener enchaî- l’

nezatrav’ers la ville 8c à mettre en prifon des gens il
dettesgrandc qualité qui n’efioient ny condamnez li
nymefme accufez :8: vous lavez auflî enduré. Il W.

sua-n Tomel I. 3 ne
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n ne refioit plusà ces furieux pour fatisfaireleur rage. l
n que de leur oflerla vie aprés leur avoir ollé le bien
a: ac lalibertc’ z ôtc’efl ce que nous leur avons veu fai-
n re. lls ont égorgé devant nos yeux ,comme on égor-
a! geroit des vrCtimes , les perfonnesles plus confidera.
a: blespar leur dignité 8c par leur vertu , fans que vous
n ayez non feulement armé vos bras pour leur defen.
a » ce , mais ouven labomhe pour crier contre des cri-
n mes fi deteflables. Elles.vous donc refolus de de-
» meurer toûjærs dans une fi honteufe lethargie 2
a: Voyant comme vousle voyez profaner de la forte
n les chofes faintes , conferverez-vous du refpeCt pour
n ces ennemis declarez de ce qui merite le plus d’ellre
a) revere’ , pour ces demonsincamez que rien n’empef-

n che de commettre encore de plus grands crimes, que
a; ce qu’eflantarriVezau comble de l’impietc’ ils nela

n fçauroîent poulier plus avant à Usant en occupant le4
a) Temple occupé le lieule plusfort dela ville , de que
n’ le facrc’ nom qu’il porte n’empefche pas dleflre une

n veritable citadelle. Ayant ainfi choifi ce lieu faim
a; poury établir le fiege de leur tyrannique domina-
); tion , 8; vous tenantle pied furla gorge , dites-moy .
n je vous prie. quelles font vos penfc’es ô: vos fend.
n mens. Attendez-vous que les Romains viennent à
, ; nofire (ecours out rendre a la faintete’ de ce Temple
a; fan premier e’c atôc fou premier luflre, parce que
a: nousfommes arriveza un tel excc’s de malheur qui
3) mefme nos ennemis ne fçauroient n’avoir point de
n compailion de nofire mifere 2 Ne vous réveillerem
a: vousdonc jamais d’un tel aflbupiffement, à: ferez
a: vous plusinfcnfibles que les belles , qui en agar
n dan; leurs playes s’animent contre Ceux qui le
n ontbleflées 2 11 femble que cc’t amour de la liberté
n qui cilla plus forte 6c la plus naturelle de toutes le
n affaitions . fait éteint dans vôtre coeur, «St que ce]. ne
.. delafervîtude aieprisfa place, comme fi nos ance
n firesnous avoientinfpiré avec la vie le defir d’èfil

afin
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IŒijenis; au lieu qu’ils ont ronflent: tant de guerres ”
mamies Egyptiens à: les Medes afin de fe conferver "
libres. Mais pourqnoy alleguer fur ce fujet liexemple "
(lentos Peres? Quelle autre caufe que le deifein de "
maintenir nofire liberté nous a engagez dans cette "
beureufe ou malheureufe guerre que nous avons "
maintenant contre les Romains? (hm l nous ne "
pouvons foufrir d’avoir pour maifires es maiflres "
flamande: be nous fouifrirons d’avoir pour tyrans "
ceux de nôtre propre nation. Lors que lion fe trouve "
allujetti à des eflrangers , l’on a au moins la confola. "
fiondel’attribuer al’injuflicede la fortune: mais il "
n’appartient qu’à des lâches 6c a des gens amoureux ”

ciel: fervitude dlobeïr volontairernent aux plusmé- "
titans de tous ceux avec qui la naiil’ance leur cit com- "
une. Sur quoy je ne fçaurois vous diflimuler qu’en "
vonsparlant des Romainsil me vient en la penfée , "
que and ils nousauroient pris d’alIautils ne pour- "
raie noustraiter plus cruel ement que ces huile-gel * ’
nous traitent. Peut-qu voir avec des yeux fecs es "
Juifsde’pouillet le Temple des dons que les Romains "
yontoflits, tremper leurs mains dans le fang de "
ceux qu’ils auroient épargnez après leur viâoire , 8c "’

défigurer toutela beauté e cette Reine de nos villes "
quel’on a veuë autrefois fi revere’e a: fi florillante? "
Cesfuperbes conquerans n’ont jamais ofe’ mettre le "
pieddans ces lieux , dont l’enrréeefl defenduë aux "
profanes. Ils ont honoré nos faintes confirmes; à. "
n’ont regardé que-de loin à aVec refpe& cette maî- "

ionfainte. Et des gens nais parmi nous , inflrnitsdans "
nos mœurs, a qui portent le nom de Juifs, ayant en- "
tore les mains toutesteintesdu fang de leurs conci- "’
toyens, ontla hardiefie de marcher dans ces lieux, "
domla faintete’ devroitles faire trembler. La guerre "
Étrangere at-elle rien de comparable à cette guerre "
domeflique E De combien-le mal que nous re;evons "’
desnollres mefmesfutpaiiè-t’il «luy que nouaient "

B a nos
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sa nos ennemis? Et?) parler felon la verite’, ne peut-on
n pas dire queles Romains ont cité les proteàeursde
n nos Loix; au lieu que ces impies élevez dans noiire
u fein en font les violateurs 2 Y a-t’il d’aflez grands fup-

n plices pour punir d’aufli grands crimes que ceux de
n ces nouVeaux tyrans; et le fentiment de vos maux
n ne doit-il pas vous porter . fans que je vous y exhor-
n te, à les punircomme ils le meritent? Je fçay que plu-
» fieurslesapprehendent à caufe de leur grand nom-
» bre ,de leur audace , à: de la force du lieu qui]; ont
n occupé. Mais comme ils ne doivent qu’à vofirelâ.
n cheté tous ces avantages , ils augmenteront encore (i
sa vous diEerez de prendrelune genereufe refolution.
n Leurnombre croifira de jour en jour , parce que les
u méchans cherchent les méchans: leur audace croîtra
u auflî , parce qu’ils ne trouveront rien qui leur refiflet

,. 6c ils fortifierontencore ce lieu faim fi on leur en
n donne le loifir. Mais fi nous marchons hardiment
7,, contre eux, les reproches de leur confciende les
n étonneront. Au lieu de tirer deJ’avantage de l’afficte
,, de ce lieu faint qui commande a tous les autres, l’i-
,, ma ed’un aufli grand crime que Celuy dQs’en eût-e
,, ren us les maiftres par un facrilege fe reprefentant à
,, leurs yeux jettera la terreur dans leur efpriuôt pour.
,, quoy ne pas efperer que Dieu ; pour exercer fa jufle
,, vengeance fur ces impies , fera retourner contre eux
,, les traits qu’ils nous lanceront pour les faire ainfi pe-
,, tir par eux-mefmes? Noiire feule veuë leur fera per-
,, dre courage.Mais quand il nous en devroit confier
,, la vie , 5c que nous ne pourrionsla fauver a nos fer-n.
,, mer a: a nos enfans, ne ferions-nous pas trop heur
,, reux de mourir pour la gloire de Dieu 6c l’honnett
,, deslieux confacrez à fon fervice, en expirant à la
,, porte de fon faint Temple? Vous ne manquerez p1
,, de bons confeils pour vous conduire avec prudent.
,. dans cette entrepriie: 8c ce n’eflpasfeulernent pa
,, des paroles , mais en m’expofant aux plus grands pu

ri]
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tils,que je pretens de vous y animer par mon exem- "

c. Ilmielque puiffantes que fuirent ces tairons pour 307.
paner le peuple à prendre les armes , Ananus n’efpe-
rait pas neanmoins de pouvoir reüflir dans une en-
treprife fi difiî cile, tant à caufe du grand nombre des
Zelateurs, que de leur vigueur, de leu r refolution, 6c
(le ce qtf’ils n’ofoient fe promettre, s’ils efloient vain-

cus , d’obtenir le pardon de tant de crimes : tnais.il
croyoit qniil n’y avoit rien à quoy on ne deufl fe por-
ter pintoit qued’abandonner la republique dans un
fiextréme peril. Le peuple fut touché de fou dif-
tours qu’il demanda avec de grands cris qu’on le
menal’t contre ces me’chans , n’y ayant point de dan-

gers auxquels chacun ne fuit prefl: de s’expofer pour

une caufe fi jufle. V
Citant-rate XIV.

(urubu entre Iepeuple ce le: Zelateur: qui fil" contraint!
d’abandonner la premier? enceinte du Temple urf:

mirer dans l’interieun , oit Juan»: le: "se.

AN A un s voyantle peuple fi bien difpofé chai. 508.
fit ceux qui efloient les plus propres pourunl

telle entreprife, a: les mit en ordre. les Zelateurs
qui ne manquoient point d*efpions ayant eflé avertis
deleur deifei n fortirent fut- eux par petites troupes 6c
engros, 6c ne pardonnerentà un feul de tous ceux
qu’ils purent furprendre. Alors Ananus affernbla le
peuple. Il furpafioit en nombre fes ennemis; mais
lesZelateurs efioient mieux armez: ôt le courage
iuppleoit de par: 8c d’autre à ce qui manquoit a ces t
partisoppofez. Leshabitans fe voyant les annela la
main,redoublerent leuranimofite’ contre ces impies:
&lesZelateursleut audace. Les premier! ei’toient
perfuadez que leur feitrete’ dépendoit d’exterminer

3 a cgs
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cesméchanseôtles autres jugeoient aflèz qu’il n’y

avoit point de milieu pour eux entrela viâoire à le
fupplice. Dans cette difpofition ils en vinrent aux
mains : ôt les Zelateurs avoient l’avantage d’eflre ac-
coûtumc’s a obeï r a leurs chefs.

Le premier combat fe fit aupre’s du- Temple a
coups de pierres: 8c ceux qui s’enfuyoient efioient
tuez àcoups d’épées par leurs ennemis. Atnfi plu-
Iieurs de part a: d’autre demeurerent morts fur la
place :les bielfez du collé des habitans efioient me-
nez dansles maifons: &les Zelateuts portoient les,
leur: dans le Temple , fans craindre de violer lafain-
seté denoiire religion en le fouillant de leur fang.
Maisles Zelateurs avoient toujours l’avantage.

Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pou-
vant plus le foufl’rir s’irrita contre ceux qui man-
quoientde cœur ,l 6: aulieuvde s’ouvrir-6e leur don-
ner pailage pour s’enfuir il les contraignit de tourner
vifage pour retourner au combat , et tous marchant
aprésen cor s , les Zelateurs ne purent foisteniir fou
cabre. Ainfi’ ils lâcherent le pied z 8c Ananuslts
pourfuivit fi vivement qu’il les contraignit d’aban-
donner la premiere enceinte pour fe retirer dans l’in-

, tetieure, 6c de fermer les portes du Temple. Le
«que d’Anatms pour ces portes faintesl’empefcha
d’entreprendre deles forcer e se bien que les Zelai
teurs lançafl’ent des traits d’enhaut il ne creut pas
pouvoiren confci’enciel, quand mefme il les auroit
vaincus , foufliir que le peuple entrafl dans le Tem-

ple avant que devs’efire purifié. Il fe contenta de
choifir fur tout ce grand nombre fi x mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des porti-
ques, 5: ordonna qu’ils fluoient relevez fucceflive-
ment par fix mille autres. Les plus qualifiez n’en
efioient pas mefme exempts : mais lors que leur
tourvenoitd’entrerengarde ils prenoient parmi le
menu peuple’des gens a qui ils donnoient de l’argent

pour y entrer en leur place. Cas:
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CHAPITRE XV.
[me de and; qui fiifoit [amblant d’efire du parti des

[expie le trahit , page du enflé th Zelcueur: , 0’ leur
perfidde d’appefler à leur [cœurs les Mamie)".

A I N s r le parti du peuple citoit le plus fort: mais
Jean que nous avons veu s’en efire fuy de Gif-

cala fut la caufe de fa perte. Comme c’ei’coit un
n’es-méchant homme 6c qui avoit une ambition de.
mefurée, il y avoit long-temps qu’il rouloit dans
fou efprit le delTein d’élever fa fortune particuliere
furies ruines de la fortune publique. Pour reüflîr
dans fon entreprife il fit femblant de fe joindre à
Ananus a: de vouloir feconder fon zele. Par ce
moyen il affilioit le jour avec les principaux a tous
les confeàls , vifitoit la nuiét toutesles ardes, infor-
moit les Zelateurs de tout ce fe p it , oc les te-
noit fi bien avertis que le peuple n’avait pas pintoit
pris une refolution n’ils la fçavoient. Mais en même
temps,afin d’empêcher quefamalice ne fui’t décan.
verte,il n’y avoit point de deference qu’il ne rendiflà
Ananas à: aux autres chefs du peuple,ny de foin qu’il
ne priit de leur plaire.Cela alloit jufquesa un tel ex.
ce’s qu’il fit un effet contraire à celuy qu’il pretendoit

d’en tirer. Canette exceilive complaifance jointe a
ce qu’il venoit a tous les confeilsfansy eitre appelle’,
8c qu’Ananus voyoit que les ennemis efloient aver-
tisde tout , le luy rendit enfin fufpe&.Mais ilefloit
difficile 5: comme impoilible de l’éloigner, tamil
eüoit artificieux 8c avoîtfceu gagner l’ef prit de ceux

qui avoient le plus de part dans les affaires. Ainii
l’oncreut que le mieux que l’on pouvoit faire , citoit
de l’obliger par fermenta demeurer fidelle au peu-
ple.a tenir toutes fes déliberations fecretes, 6c a le
fervir de tout fon pouvoir centre les rebelles. Ce ’

’ traî-e . à 4’

310.
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traître ne hefita pas a prefler ce ferment: 6c alan
Ananus oc les autres fe fiantaia parole, non feule-
ment ne firent point de difficulté de l’admettreà tous
les confeils, mais ils le députerent pour porter am
Zelateurs des propoŒons d’accommodement . tant
ils apprehendoient que par leur faute le Temple ne
fuit fouillé du fang de quelqu’un des Juifs. Ce perfide

’ ei’tant donc allé trouver les Zelateurs joüa Imper-

founage tout contraire. Comme fi le ferment qu’il
avoit faiteuit cité en leurfaveur 8c non pas contre

.. eux, illeur &t : (Lt’iln’y avoit point de perils oùil ne

,, fe full: expofé pour les informer de tous les deiTeins
,, d’Ananus , 6c qu’il venoitles avertir qu’ils n’avaient

,, point encore, à luy avec eux, eflé en fi grand danger
,, qu’ils elioient alors fi Dieu ne les affilioit , parce
,, qu’Ananusavoitperfuade’ au peuple dedeputer vers
., Veipafien pourle prier de venir promptement pren.
,, dre poilèflion de la ville, 6c avoit declaré que le len.
,L demain châcun ie purifieroit, afin que fous pretexto
,, de picte ilsentraifent de gré ou de force dansle Tem-
sa ple: (gril ne voyoit pas qu’en l’efiat où efioientles
u chofesi s pûifentlong-temps foûtenir le fiege contra
a: un fi rand nombre d’ennemis. Mais que ar une
n provi ence particuliere de Dieu il avoit cite deputé

- a; vers eux pour leur faire des propoiitions d’accom-
sa modement dans le*deliein qu’avait Ananus de les
sa furprendre à deles attaquer lors qu’ils nes’en de fie-
n raient plus: (ails n’avaient pour fe fauver quel’un
n de ces deux partis à prendre: ou de fe rendre fup-
a. plians envers ceux qui lesailiegeoient : ou d’implo-
.. rer quelque fecours étranger pourfe mettre en efiat
3, deleurrefiiler, puis qu’autrements’ilsefloient vain-
., cos ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le Par.
u don de tant de maux qu’ils leur avoient faits que]-
.n que regret qu’ils en témoignailimt 5 6c qu’au con-

,, traireleurdeftrde fe venger s’augmentetoit encore
a; lors qu’ils fetrouveroient eneflat de le pouvoir faire

I. fans
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fans crainte: (haï! n’y avoit rien qu’ils ne deuifent "
apprehenderdes parens se des amis de ceux qu’ils a- "
voient tuez , ôt de la fureur où citoit le peuple à caufe "
de l’abolition de fes loix 8c de fes coutumes : mais "
que quand mefme quelques-uns feroient difpofez a "
leur pardonner, ils feroient contraints de ceder a fa "

violence. .Jean par ce deguifement 8c cét artifice jetta la ter. il b
reur dansl’efprit des Zelateuts, 6c n’ofant declarer
ouvertement quel ei’toit le fecours dont il difoit qu’il
faloit fe fortifier,il faifoit neanmoins afièz connoiilro
qu’il entendoit parler-des Iduméens. Il reprefentoit
en paniculieraux chefs de ces Zelateurs Ananas com-
me un homme fort cruel, ôt leur difoit que c’eltoit
d’eux principalement qu’il citoit refolu de fe venger.
E t s a z A a fils de Simon, a: Zacharie filsd’Anphica-
nus tousdeux de race Sacerdotale eiioient les rinci-
paux de ces chefs 5 6c nul autre n’efioit fi con idera-
ble qu’Eleazar tant pour le confeil que pourl’execu-
tien. Comme le difcours de Jeanleur avoit perfuadé
que le deflèin d’Ananus citoit de fortifier fan parti
par le fecours des Romains , se qu’il avoit une haine
particuliere contre eux , ils ne fçavoientàquoy fe re.
foudre dans les divers fujets qu’ils av oient de craindre.
parce que d’un calté ils croyoient que le peuple citoit
prefl de les attaquer, a: qu’ils voyoient de l’autre que
le fecours qu’on leur propOfoit eiioit fi éloi né
qu’ils fe trouveroient perdus auparavant qu’il ait
arrivé. Mais enfin ils fe determinerent a rechercher
l’ailii’tance des Idumé’ens; a leur écrivirent t Qae "

Voyant qu’Ananus , aprés avoir trompé le peupler "
vouloit livrer la ville aux Romains, ils s’ei’toient re- "
tirez dans le Temple pour ne pas abandonnerla de- tr
fente de la liberté publique: qu’ils y avaient efié aille- "
gaz, oc citoient preiis d’eilre forcez s’ils n’em ef- si

choient par un rom: fecours qu’ils ne tomba ent "
me les mains eleurs ennemis, 6c la ville en cel-"I

3-5. les
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les des Romains. Ils chargerent les porteurs de ces
lettres de dire de bouche pluiieurs autres chofes a
ceux de cette nation qui avoient la principale auto-
lité : 8c les perfonnes qu’ils choiiirent pour cette ne-
gotiation fe nommoient l’un 5c l’autre «induira, tous
deux fort refolus , fort éloquens , fort propres a per-
fuader , 6c ce qui importoit encore lus que tout le
relie , capables de faire une grande diligence.lCar ils
efioient ailurez que les Idume’ens fe mettroient anf-
fi-toit en campagne , parce que ce peuple efi (i bru-
tal à fi amoureux de la nouveauté rye rien n’eit
plus facile que de le parter a la guerre, 5c qu’il va
avec la mefme joye au combat . que lesautres ’a une
grande feiie.

CHAPITRE XVI.
les Iluméenrviennent cafetant: des Zelateurs. d’un»:

leur refitfe l’entrée de jerufalem. Drftours que jefin-
l’un des Sacrifimreurt leur fait du leur d’une tour : a.
leur réponfe.

C Es députez. trouverent moyen de peller fans
qu’Ananus ny ceux qui faifoient garde dans la

ville en eullent aucune connoiilance : ôt les Gouver-
rieurs de l’ldume’e n’eurent pas plûtafi vitres lettres

qu’ils coururent comme des furieux ar tout le pais
pour animer le peuple au guerre. C "cun prît les ar-
mes avec tant d’ardeur pour defendre la liberté de la-
capitale , qu’ils fe trouverent en moins de temps
qu on ne le Gauroit croire jufques au nombre de
vingt mille hommes commandez par quatre chefi e
Jean 6c jacques enfans de Sofa , Simon fils de Cathlas,
St Pbinêes fils de Clufoth.

Sur l’avis qu’eut Ananus de la venuë des Idtr-
méens il refolut de leur refufer l’es portes , 6c mit des
corps de garde furies rempars. Il ne jugea pas rican-
moins à propos de les traiter comme ennemis . rqato

, P sa?
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pluton de tâcher par des raifons a les porter à la
paix: oc JEsu s qui efloit apréslu le plus ancien des
Sacrificateurs leur parla pour ce fyujet du haut d’une
tour d’où ils le pouvoient entendre. Au milieu,dit-il, "
detant de troubles a: de maux, dont cette capitale ”
denofire nation cil affligée , rien n’efi lus furpre- "
nant que ce qu’il femble que ce que la ortune con- "
fpire avec les plus méchans hommes du monde "
pour la ruiner. Car qu’y at.il de plus étrange, qu! de "
voir que vous veniez contre nous en faveur de ces "
fcelerats. avec la mefme promptitude que fi nous ”
vous appellions à noflre fecours pour nous defendre ’ ’
contre des barbares 2 Q1: fi vous aviez la mefme in- "
tendon que ceux qui vous font venir, il n’y auroit pas ’ ’

fujetde s’en étonner , parce que rien n’unit davanta- "
ge les hommes que la conformité de fentimens. Mais "
comment les vofires auroient-ils du rapport avec "
ceux de ces méchans pour qui vous vous declarez? "
On ne fçautoit confiderer leurs actions fans voir "
qu’il n’y a point de fupplices qu’ils ne meritent. Ce "

n’efi que la lie du peuple de la campagne , qui aprés "
avoir confumé en des débauchenle peu de bien qu’ils "

avoient 6c pillé enfuite les villages 6c les bourgs, "
n’ont point craint de venir dans cette ville fainte non "
feulement pour cominuer a y exercer leurs vole- "
ries, mais pour joindre les meurtres aux briganda. "
ges,5cles facrileges aux meurtres. Lebien de ceux "
qu’ils mafiacrent’ne fer: qu’a fatisfaire leur gour- "

mandife: 8c parla plushorrible de toutes les profs. "
nations ils s’enyvrent mefme au pied de l’Autel. "
Vous Venez au contraire en équipa e de gens de "
guerre , comme fi c’e fioit cette tapira e qui eut re "
coursa vof’tre ailifiance pour refilier adesennemis "
étran rs. Ainfi n’ay. je pas raifon de dire qu’il "
femb e que la fortune fait fi injufte que de confpi- "
reravec v0us en faveur de cesfcelerats contre vôtre "
propre nation 3. J’aYoüegneBpouvoir compreràdre t’

l 6 9C
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’,, d’où vient cette fi prompte refolution que vous avec

,, prife , ny quelle raifon peut vous porterà vousde-
., clarer pour des gens fi deteflables contre un peuple
n qui vous cil uni d’une li eflroite alliance. Efi ce que
,, l’on vous a dit que nous voulons appeller les Ro«
,, mains à: trahir aoûte patrie! car i’apprens que quel-
,;. ques-uns d’entre vous publient que vous elles venu!
a, pour empefcher que Jerufalem ne fait reduit en fer-
.» vituâe. Si cela cil ie ne puis trop admirer la a méchan-
.a cetéde ceux qui ont cré inventer une fi noire impo-
,, flore. il y a neanmoins me: de croire qu’on veut
,, vous le perfuader , puis qu’aimant autant la liberté
nqiae vousl’aiinez, a: eflant toûjourspref’rs de com-
, battre pour empefcher qu’elle ne filccombe fous une
"domination e’trangere, on n’a pû vous animer contre
p. nous qu’envous amurant faulTement que-nous efiiom
flfi lâches que de vouloir fouffrir la fervitude. Mais
u. confiderez, ie vous prie , qui (ont ceux qui nous et
alomnient de la forte,& jugezdela veritc’,non pas fur
a de vains dikours. mais fur des preuves folides a: e’vi.
peintes. Or quelle appa-rencey at’il qu’après nous
peflre expofezatamde perils pour conferver molli-e
., liberté. nous voulions recevoir les Romains pour
a» maiflresëNe p. uvions nous pas ou ne point fecoüer
n lew jauge ou après l’avoir («ou rentrer foûs leur
a, 0b .-ïlrance fans attendre qu’ils ravageafiènt nos
,9 campagnes , à qu’nls defolaflent nos villes 2. Mais
,4 quand mefme nous voudrions traiter a-Vec eux , le
,4 pourrionsvnousmxintenant que la conquefle (le-la
,, Galilée a (î fort augmenté leur fierté a: leur audace;
,. 8: lamor t ne feroit elle pas plus fupportable que l’a-
... honte de fléchirles genoux devant eux aufli tofi que
,., nousles verr:ons approcher de nos murailles? Out
,, l’on accule quelqu-23mm des principaux d’entre
,., nous d’avoir envoyé ferretement versles Romains z
a, ou l’on mure tout le peuple de l’avoir fair en;
au faire delilgeratiqugenerale. .Qle (i! c’eft (en.

.- Î o lune-g
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lement des particuliers que l’on accule; on doit donc "
dire qui font ceux de nos amis ou de nos domefliques n
(ple nous avons employez dans cette trahifon , en "
produire au moins un qui ait efle’ pris en allant ou "
en revenant, a: les lettres dontil sel! trouvé chargé. "
Maïs fila chofe citoit veritable. comment quelqu’un "
dece grand nombre que nous femmes n’en auroit-il "
riendc’couvertë a: comment au contraire ce peu de "
Fnsrenfermezdans leTemple 6c qui n’en fçauroienr "
ortir pour entrer dans la ville , pourroienLils avoir "

cuconnoifTance de ce qui (e feroit traité fi fecrete- "
ment? Lors qu’ils ne le croyoient point en-peril nous "
aepaflions pas dans leur efprit pour des traiflrea; ô: "
ren’efl que depuis qu’ils (e voyent fur le point de re- "
revoir la punition de leurs crimes qu’ils ont inventé "
cetteimpoflrure. QI: fi c’elt tout le peuple que l’on "
acrufe d’avoir voulu traiter aVec les Romains : ll "
fiat donc que la refolution en ait eflé prife dans une "
aŒmble’e generale. Cela ellant , ne l’auriez-vous "
par fceu aufli-tofl, non feulement par un bruit vague "
êtconfiis . mais par quelqu’un qu’il auroit elle im- "
polïible quel’on ne vous cuit point envoyé exprés ’r

pourvous donner avis d’une choie fi importante? r’
(Lui ne voit que fi nous voulions nousfoûmettre aux "
Romains il n’yauroit ny traitc’afaire , ny députezà "

envoyer? Aulli ne peut-on nommer performe qui "
ait elle choifi pour ce fuiet r ce (ont des fuppofitions "
degens qui le voyent fur le bord du precipice :4 a: fi "
cette ville efloit fi malheureufe que d’avoir a pe- "
rit par une trahifon , il. n’y a que ceux qui nous "
acculent fi faufl’ement qui fuirent capables d’ajoû- "
ter ce dernier crime a taut d’autres qu’ils ont com. "
mis , afin de combler par une fi honteufe fuppo- "
Qu’on 6c une fi noire perfidie la mefure de leurs."
facrileges 8e de leurs impietez. Eflant armez com- ü
ne vous l’eûes , la iuilice ne veu: oblige-t’elle N
dans pas à vous joindre à nous pour exrerminer. ü

. . ces.
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u ces tyrans , qui ont aboli toutes les loix lpour faire
n regner en leur place le meurtre 6c la vio ence, qui

, n aprés avoir ofe’ enleVer a la veuë de tout le monde
sa des hommes de la plus grande qualité 5c tresinno-
n cens,les ont enchaînez , emprifonnez , 5c égorgez!
n Lors que vous ferez entrez dans la ville comme amis
u 8c non pas comme ennemis , vous pourrez con- ,
a: noifire par vos propres yeux la verite’ de tout ce que
n ie vous reprefente. Vous verrez les maifons facca-
n gc’es , les femmes à les parens de ceux qui ont efié fi
n cruellement maflacrez ve’tus de deuil, 8c qu’iln’ya

n par tout que gentiflemens 6c que pleurs, parce que
a: n’y ayant performe qui n’ait éprouvéleseŒemde la

a: rage de ces impies, la défolation efigenerale. Leur
n fureura pafié iufques à cét excés, que ne fe conten-
a) tant pasd’avoir ravage’toute la campagne 6c pillé les
n autres villes, ils n’ont pas épargné mefme celle-cy
1) que l’on peut dire eflre le chef, l’ornement , ô: la
,1 gloire de nome nation : 5c par une audace fi crimi-
. , nelle qu’elle furpalfe toute créance ils ont ofe’ mefme

st s’emparerdu Temple de Dieu. C’efl de ce lieu faim:
s, qu’ils font des forties fur nous :* c’efl celieu faim qui

n leur fertde retraite lors que nous les pourfuivons: 8:
sa enfin c’efi ce lieu faim qui leur fournit comme un-
... arfenaltoutesles armes dont ils fe fervent pour nous
sa attaquer &hpour fe defendre. Ainfi ces monfires
a: d’impieté nais parmi nous font gloire de fouler aux
a, pieds cette augtfile malfon du Seigneur,qu’.l n’y ra
p point de nation furia terre quine revere. Leur ioye
si efi de voir tout fe porter aux extremitez, les’villea
p armées contre les villes , les peuples contre lbspeu-
a: pies, a: des provinces entieres conf pirerâ leur propre
,, ruine. Qu’y a.t’il donc de plus digne de vous que de
u joindre vos armes aux nofl’res pour exterminer ce:
n méchans, a: les punir dela tromperie 8c de l’injure
’n qu’ils vous ont faite, lors qu’au lieu de vous appre-
n harder- comtne les vengeursde leur: «in», iLs on:

I - cré



                                                                     

LIVRE QUATRII’ME. CHAP. XVI. vos
olé-vousappelleraleur fecours 2 "Que fi vous croyez "
devoir faire quelque confideration fur leurs prieres; "
vouspouvez fansque vos troupes foient confiderées u
mg comme ennemies , ny comme auxiliaires , entrer n
fansartnesdansla ville, 6c juger de nos diEerens. Car "
encore que nous ne voyons pas ce que pourroient "
alleguer pour leur defence des factieux manifefie- u
ment convaincus de tant de crimes , 6c qui n’ont pas n
(cillement permis d’ouvrir la bouche àtant de gens "
de bien qu’ilsont fi cruellement fait mourir fans qu’ils n

tuffentellé accufez g nous confentons que voflre "i
arrivée leur procure cette grace. Mais fi vous ne vou- a
lez ny entrer dans nôtre li iufle indignation contre :i
ces impies, ny vous rendre juges entre eux 5c nous, ’
inevousrefie qu’un troifie’me part a prendre , qui "
cil dedemeurer neutres fans infulter a nos malheurs , n
ny vous joindre à ceux qui ont entrepris de ruiner
cette ville metropol’ttaine -. ô: s’il vous refle encore

du foupçon que quelquesouns de nous traitent avec n ’
ltsRomains , vous pourrez mettre desgens furtous u

l lesthemins pour les furprendre 8c les faire punir tres- i
lentement fi cela fe trouve veritable a mais fi toutes a
«suifons ne vous touchent point. vous ne devez pas
trouva étrange que nousvous fermions nos portes, a
infques a ce que vous ayez quitté-les armes.

Mus parlant dela forte les Iduméens efloient fi 3 l4".
irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de la ville i
qu’à peine l’écoutoientils , 6c leurs chefs ne pou.

voient non plus fouErir la proEofition de quitter les
armet, parce qu’ils confiderotent comme une mar-
quede fervîtude cette foûmiflion a une autorité qui
n’avait nul droit de leur commander. Ainfi Simon
Es de Cathlas l’un d’entre eux , apre’s avoir avec
beaucoup de peine appairé le tumulte des fiens,mon-
ta fur un lieu élevé d’un il pouvoit eflre entendudes

Grands Sacrificateurs, 6c leur parla en ces termes e]:
a: m’étonneplus de, voir que vous alliegez dçts Io

. em-



                                                                     

se Gueux rassîmes comme Les Ron)
a; Templeles defenfeurs de laliberre’ publique, uis que
aa vous nous fermez les portes d’une ville dont ’entrée

in doit ellre libre à toute nollre nation , 6c que vous
aa elles fans cloute prells de les couronner de fleurs pour
n recevoirles Romains. Vous vous contentez de nous
a! parler du haut des tours: vous voulez nous obligera
n quitter les armes que nous avons prifes pour la liberté
sa publique. Au lieu de vous en fervir ourla defence de
aa nollre capitale, vous nous propolEz de nous rendre
a: juges de vos difl’erens 5 6c dans le mefme temps que
aa vous accufez les autres d’avoir fait mOurirquelques-
a: uns de vos citoy:ns fans qu’ils collent ellé condam-
a: nez , vouscondamnez vous mefmestoute nollre na-
a. tien par l’outrage que vous laites a vos freres, en
a! nous refufantl’entrée d’une ville qu’onne refufe pas

.a mefme aux étran rs quiyviennent par un mouve-
,a ment de picté. E .ce ainli que vous reconnuilfel
a l’obligation que vous nous avez d’avoir li prompte-

,a ment pris lesarmes, 5c faittant de diligencepour ve-
,a nir vous affilier 6c pour vous confervetlibres? De-
sa vous-nOusaioûter foy à vos accufationscontre ceux
u que vous tenez alliegez , 8c a ce que vous voulez faire
sa croire que ce n’elt que pour empefcher les eEets de
a. leur tyrannie que vous refufea à tourie monde l’en-
aa crée de vôtre ville, lors que c’efl: vous-mefmes qui
,3 pretendez d’exercer fur nous une-veritable tyrannie
a! en voulant nous obliger d’obeïr a vos imperieux 6c il
sa injulles commandemens z Une li grande contradi-
aa &ion entre vos paroles 5c vos aâions n’ell-elle as
a, infupportable à Vous nous refufez , en nous refitfgu:
.a l’entrée de vollre ville, la liberté d’oŒrir des facrilïç

sa ces a Dieu comme ont fait nos Peres, 8c vous accufe
n en même temps ceux que vous alliegez dansle Tem y
sa ple de ce qu’ils ont puni des traillresaqui vousdon-i
n nezle nom d’innocens ô: de perfonnes de qualité.
a» feule faute qu’ils ont faire cl! de n’avoir pas com
a; menacé par vous qui aviez plus de par: que nul aux:

l



                                                                     

LIVRE quTRIE’Ml. Cru». XVII. 4r
aunefiinfame trahifon. Mais fi leur conduitea elle "
trop foible, la nollre fera plus vigoureufe e nous con- "
ferveronsla maifon de Dieu: nous defendrons nôtre "
commune patrie contre fes ennemis étrangers 8c do- "
melliques; 8c nous vous tiendrons toûiours alliegez "
iufquesace que les Romains vous delivrent , ou que "
le delir de maintenir la liberté Vous fille rentrer dans "

vollre devoir. "
CHAPITRE XVII.

Imitateur orage divan: lequel les ZeIanurMJiegq
dans le Temple «flirtent, 0* pour ouvrir Ici-porter de
home aux Idumécnr , qui aprér avoir defitit le corps de
gaule de: habitant qui affligeoient le TcmpltJercndcm
mijota de tout: la oille où il: exercent des crudutq
horribles.

S 1M o si ayant parlé de la forte , tous les Iduméens 3 1 5.
témoignerent par leurs cris qu’ils approuvoient

«qu’il avoit dit, 8c Jefus fe retira fortrrill-e de voir
par la difpolition où ils elloient que la ville fe trou-
voit enVelope’e dans une double guerre. Les ldu-
méens de leur collé n’elloient pas dans une moindre
agitationd’efprit : ils ne pouvoientfouŒrir l’affront
qu’on leur avoit fait de leur refiifer les portes : ils
trouvoient que les Zelateurs n’elloient pas li forts
qu’ils l’avaient creu 5 a: le déplailir de ne les pou-

r voir fecourir leur Failoit regretter d’ellre venus. La
honte de s’en retourner fans rien faire l’emporta
neanmoins furleurs autres fentimens: ainfi ils refo-
lurent de demeurer , a: le camperent prés des mu-
railles dela ville.

’ La nnié’t fuivante il s’éleva une épouvantable terne

pelle : la violence du veut,l’impetuolîté de la pluye ,

la multitude des éclairs , l’horrible bruit du ton-
une, 6c un tremblement de terre accompagné de

mugiff

316.
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4: Gomme ors Juxrs cou-rus LES ROM.
. mugilfemens troubla de telle forte toutl’ordre de la

nature, qu’il n’y avoit performe qui ne creull que
e’el’toit un prefage d’un tresw grand malheur.

Les habitans de jerufalem sa les ldumée ns fe ren-
controient fur ce fuiet dans un mefme fentiment.
Car ces derniers ne doutant point que Dieu ne full:
en colere contre eux de ce qu ’ils avoient ainli prislea
armes, croyoient ne pouvoir éviter fon chafliment
s’ils continuoient de faire la guerre à leur capitale : Et
Ananus a: ceux de fou party citoient perfuadez que
Dieufe déclarant de la forte en leur faveur ils de-
meureroient viâorieux fans combattre. Mais les fille
tes firent voir que les uns 6c les autres fe trom-
paient.

Tout ce que les Iduméens purent faire dans un tel
orage fut de fe prellèrles uns contre les autreswôc de fe
couvrir deleurs boucliers. Les Zelateurs,qui efio’ent
encore plus en peine pour eux que pour eux-mef.
mes, s’alfembletent pour delibercr des moyens de
lesfeoourir. Les plus determinez, propoferent d’ate
taquerles corps de gardesdesalliegeans; ôtaprésla
avoir-poulTezaller- ouvrir lesnportes de laville aux
Iduméens. lis dirent (sur appuyer leur opinion :

1;, Quel’executionde ce; elléin n’elloit pas li diflîcile

,, quel’on pourroit le l’imaginer , parce que la plof-
" part de ceux qui compofoient ces corps:de arde
,, eflant des gens mal armez 5c peu aguerris, il croit
,, aifé en les furprenant de les renverfer , 8c que ce
,, grand orage ayant renfermé les habitans dans leurs
,, maifons ils fe raflèmbleroient difficilement. Mais
,, que quand mefme l’entreprife feroit encore plus
,, hazardeufe, il n’y avoit point de perils où l’on ne
,, deull plûtolls’expofer que de recevoir la honte de
.,. lailfer perir tant de troupes venuEs pour les fecourir.

Les plus prudens el’toient d’un avis contraire .
parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit;
doublé les gardes du collé qui les regardoit 5 mais

que
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que lesmurs dela ville elloient aullî plus foigneufeo
ment gardés qu’à l’ordinaire à caufe de l’approche

des ldume’ens, a: qu’ils nedoutoient point qu’h-
nanus nefill’ felon fa coutume des rondes a toute!
lesheures dela nuiâ : car il cil certain qu’il en ufoit
toûiours ainli : mais pour fon malheur à: celuy des
liens plûtoll que par fa patelle , il fe rencontra que
cette nuiâilelloit allé prendre un peu de repos, a:
que lors que l’orage commençoit à fe palier ceux
qui laifoient garde aux portes du Temple le trouve-
Icnt accablez de fommeil.

Les Zelateurs ayant prisleur refolution lierent a.
Vecles fies qui efl’oient dans leTemple le; verroüils
a lesgondsdes ortes : en quoy le vent à le tonner-
re leur sans: li favorables que ceux qui les allie-
geoient n’enentendirent point le bruit. lis fouirent
enfuite du Temple, le couleront doucement iufqueo
à la porte de la ville , 8c l’ouvrirent en la mef me ma-
niere qu’ils avoient ouvert celle duTemple. Les ldu-
méens creurentd’abord que c’elloirAnanus qui for-

loi! fur eux , 6c coururent aux armes : mais ils fluent
bramoit detrompez 6c entrerent dans la ville. (Lue
fi dans la fureur où ils ciblent-ils enlient dés ce mo-
ment tourné leurs armes contre le peuple ils l’au-
raient entierement fait paflèr au fil de l’épée : mais

les Zelateurs leur reprefenterent , que puis qu’ils
elloient venus pour les fecourir ils devoient com-
mencer par delivrer ceux qui elloient enfermez dans
le Temple,ôc qu’aprés avoir taillé en pteces les corps

de garde des alfiegeansil leur feroit. facile de fe ren-
q tire maillres de la villezau lieu que fi avant cette exe-

mtion les habitans prenoient l’alarme , ils s’alliem-
bleroient en filgrand nombre qu’ils pourroient ga-
gner fans peine les lieux les plus élevez où il feroit im-
pollible de les force). Les lduméens embralferenc
rétavis , entrerent par la ville dans le Temple, à:
fuivis de ceux qui les y attendoient avec tant d’impa-

tience

3x8.
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tience en refrortirent aufli-tofi pouraller tous enfem-
ble attaquer les corps de garde des afiiegeans. 11s tue-
rent ceux qu ils trouveront endormis , a: les cris des
autresayant donné l’alarme , les habitans prirent les
armes avec llétonnement quel’on peut slirnaginer.
Neanmoins commeils croyoient d’abord n’avoir?!
combattre que les Zelateurs,ils ne mettoient point en
doute de les furmonter par leur grand nombre: mais
lors qu’ils virent que les lduméens efioient entrez
dans la ville 6c iointsàeux , ils furent faifis d’une fi.
grande frayeur que la plufpart jetterent leurs arme!
ô: nleurent recours qu’aux cris 8c aux plaintes.D’au.

tres alloient publiant par la ville la trille nouVelle de
fa ruine 5 a: il n’y eut qu’un petit nombre de icune:
gens qui eurent aflez de cœur pour s’oppofer gene-
reufement aux ennemis ; mais performe n’ofoit ve-
nir à leur fecours tant l’entrée des lduméens leur
avoit abattu le courage: on le contentoit de faire de
vaines lamentations, à: tout l’air retentilToit de celles
des femmes. A ce bruit le joignoit celuy des cris de:
ldume’ens , que les cris des Zelateurs redoubloient ,
a: la tempefle qui continuoit roûionrs les rendoit en-
core plus elfroyables. Comme les ldutnc’enslefloient
naturellement tres-cruels , 6c quekce qu’ils avoient
fouffert par ce grand orage les avoit fi fort irritez
contre ceux qui leur avoient fermé les portes , ils ne
pardonnerent à performe. Ceux qui avoient recours
aux prieres n’éprouvoient pas moins leur inhumani-
té que ceux qui leur refiüoîent,& il leur eüoit inutile
d’alleguer qu’ils efioient tous d’un mefme fang , a:

que cétauguile Temple confacré à Dieu leur efloit
commun : les ldume’ens étouffoient par leur mort
leur voix dans leur bouche, a: il ne rafloit a ces infotb
tunez habitans ny moyen de s’enfuir ny aucune efpe-
rance de falot. Leur peur contibuoit encore plus à
leur perte que la fureur des lduméens , parce qu’elle
les faifoit fe prefler de telle forte que ne pouvans re-

l culer



                                                                     

LIVRE qua-rufian. Cam. XVIIl’. 4s
culerilsne le portoient un feu] coup en vain. Œd-
ques uns pour eviterla mort. fe la donnoient a eux-
mefrnesen fe iertant du haut en bas des murailles. Le
fang couloit de tous collez à l’entour du Temple , 8c
lors que le iour commença de paroître on vit huit
mille cinq cens corps morts étendus fur la place.

CHA!ITRE XVIII.
La Iduméenr continuent leur: truquiez dans faufila",

(9’ particulieremem mon: I et Sacrificateurr. Il: me»:
Juana; Grand Satfificaieur, 0’ 1th autre statufia.
teur. Loüange: de ce: deux grandsperfimnçgtr.

T ANT de fang répandu ne fut pas capable de con- a 19.
tenter la fureur des ldum c’ens : ils continuerent

d’en faire fentir les effetsdans toute la ville , pillerent
lamaifons &tuerent tous ceux qu’ils y rencontre-
rent. lis n’épargnerent que le menu peuple , parce
qu’ils ne le jugeoient pas diîne de leur colere, 6c
r’elloient rincipalement es Sacrificateurs qui
efloientl’otiet de leur vengeance. Ils ne tomboient

s plûtofl entre leurs mains qu’il leur en confioit
a vie: 6c ils foulerent aux piedsles coaps morts d’h-

Ilanus 6c de Jequ ,en reprochant au remier l’affe-
âion que le peuple luy portoit, 8c a l’autre le dif-
cours qu’il leur avoir tenu de deifus l’une des tours
dela ville. Leurimpiete’ palfa mefme iufques à leur
refufer la fepulture ,quoy que les Juifs foient fi por-
tez avrendre ce devoir aux morts , qu’ils client de
lacroix 6c enterrent avant le coucher du Soleil ceux
qui ont fouffert ce fupplice pour punition de leurs .
crimes. Sur quoy je peule pouvoir dire que la mort
d’Ananus fut le commencement de la ruine de Je-
rufalem 5 que fes murailles furent renverfe’es 8c la
republique des Juifs détruite lors que ce Souverain
Sacrificateur , de la fange conduite duquel confifioît

» l toute
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toute .l’efperance de leur falut, fut li cruellement
malfamé. C’elloit un homme d un tel merite qu’il v
n’y a point de louanges ,dont il ne fiifl digne. il ne fe

cuvoit rien aioûter à fun amour pourla jullice:fon
humilité efioit fi grande ,qu’au lieu de s’elever par
l’avantage quelu donnoit la noblefle de fa race 5c
l’éminence de fa dignitéilprenoitplaifir à fe rabaif-

fer; la: nul autre ne fouhaitoit plus ardemment de
conferver la liberté à fon pais 8c l’autoriiêït la repu-

, blique. Il preferoit l’interefl general a fon intereit
particulier , defiroit avec paflion de procurer la paix
avec les Romains , parce qu’il connoilloit trop leurs
forces pour ne pas juger qu’il elloit impofiible aux
Juifs de leur refifler: 6c ie ne doute point que s’il
cuit vécu il n’eui’t rc’üfli dans fou delfein : car il

elloit fi cloquent qu’il perfuadoit au lpeuple tout ce
qu’ilvouloit :ilavoit déiàireduitàla etniere extre-
mite’ ces perturbateursdu repos public qui ofoient fi
fauifement prendre le nom de Zelateurs v,- ôc les juifs
auroient p .fousla conduite d’un tel chefdonner af-
fez d’affaires aux Romains pour les porterà un ac-
commodement mile 8c raifonnable. 1l avoit de plus
l’avantage d’eflre feconde’ par JEsus- qui furpaffoit

aprésluy touslesautresen merite : mais Dieu vou-
lantpurifier par le feu tant de fouilleures à d’abo-
minations qui avoient deshonoré cette ville fainte ,
il la priva du fecours de cesgrands hommes,dont le
couraoe . la prudence ,la conduite , 8c l’amour pour
le public ,s’oppofans’ à fes malheurs, pouvoient re-
tarder la ruïne.Ainfi l’on vit ces deux rands perfon-
nages auparavant reveflus de l’habit acerdotal , re-
verez detout le peuple , confiderez comme les pro.

l teâeurs de la religion , 6c connus dans toute la ter-
re parla reputation de leur vertu, expofe’s ouds fur
le pavé 8L aunez en pro ve aux chiens à aux belles.
La vertu at-elle iamaisel’ié plus infolemment ont ra.
gée 3 6c at-elle pû fans varier des larmes voir ainfi le

vice triompher d’elle 2 C H A-
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CHAPITRE XIX.
(estimation des horrible: criante; exercée: dans kraft-

Ianpcrler Mamie»: 0’ les Zelateun : cr confiance
mafia]? dentaux qui les Ibufiioient. Les Zelareurr
mon Zacharie dansle-Temple.

A P a E’s qu’Ananusrôc Jefus eurent efle’ fi cruel.

lement maganez ,lesZelateurs à: les Idume’ens
exercerenrlcur rage contre le menu peuple 6c en fi-
rentune horrible’boucherie. miam aux performe:
dequalité ilsles mettoient en pri on dans l’efperance
qu’ilspourroient fe ranger deleu: côré; mais il n’y

en eut un feul qui n’aimait mieux fouffrir la mon:
que de s’unir avec ces mec hans’pour la ruine de leur
patrie. Ils n’en eiloient pas quittes fpour perdre (im-

Ï pleurent la vie 5 cestigres leur fai oient fouffrir au-
paravant touslestourmensimaânables , 8c ne leur

v accordoientlagracedelaleuro et parl’e’pc’e, que
lorsque leur: corps accablez fous le poids de leurs
douleurs el’toient incapables d’en plus refleurir. Il:
remplillbientla nuiCtles prifons de ceux qu’ils pre-

» noient durant le jour; 6g jertoienr dehors les corps des
morts pour faire place aux vivans qu’ils vouloient
égarger de la méme forte.La frayeur du peuple étoit
figrande que performe n’ofoit ouvertement ny pleu.
rernyenterrerfes proches a: fes amis. Pour ré an-
dre des larmesât pouilèr des fan l! a des f oupirs
il faloit s’enfermer dans les mail?» , 6c regarder au-
paravant de tous coûezfi l’on n’efloit vû 8c enten-

du de performe , parce que la compailion pailoit
pourun fi rand crime dans l’efprit de’ces monilres
en cruaute , que l’on ne pouvoit pleurer les morts
in: perdre la vie. Tout ce que l’on pouvoir faire
elioitde couvrir la nuiâ d’un peu de terre ces corps
fiînhurnainement’mallaôezrofer y en jettes en plein

jour

3 1°;
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jour pailbit pour une aâion’de courage toute extra-
ordinaire: 6c douze mille hommes d’une naiflânce
noble à; qui ei’toient encore dans la vigueur de leur
âge perirent de cette forte.

Enfin ces tyrans laflez de répandre tant de fang
feignirent de vouloirobfervet quelque forme de ju-
flice , ô: ayant refolu de faire mourir ZACHARIE fils
de Baruch .parce qu’outre fon illuftre naiffance, fa
vertu, fon autorité,fon amour pour les gens de bien,
8c fa haine pour les méchans le leur rendoient redou-
table,fes grandes richefies citoient une grande amor-
ce pour leur avarice. ils choiiirent foixante 5c dix
des plus notables du peuple qu’ils établirent en ap-
parence pour eilre lès jugeumais fans leur donner en
effet aucun pouvoir. Ils l’accuferent devant eux d’a.
voir voulu livrer la ville aux Romains, à: envoyé
pour ce fujet vers Vefpafien. Ne fe trouvant aucune
preuve ny feulement la moindre apparence de ce
prétendu crime ,ils ne laillerent pas defouilenir qu’il
elloit veritable , 5c vouloient que le témoignage
qu’ilsen rendoient fufiïfl: pour convaincre l’accufé.

Zacharie n’eufl pas peine à connaître que ce juge-
ment n’eûoit qu’une feinte qui le termineroit à la
prifon, 5c dela prifon àla m9". Mais quoy qu’il ne
.viil pourluy aucune efperancede falut il ne diminua
rien de la fermeté de fon courage. Il commença par
reprocher avec méprisa fes accufateurs un artifice
auflî honteux que celuy, dont ils fetfervoienr pour
déguiferla verit ’ arde vifibles calomnies. Il détrui.
fitenfuite en pe e mots les crimes qu’ils luy obje-
âoient,&les fit tomber fur eux mefmes;reprefen-
ca quelavoit elle depuis le commencement jufques
alors cétenchainemenr de crimes qui fuccedant les
uns aux autres avoient fait un amas li mon flreux de
tout ce que l’injuilice , la fureur 5L l’impietc’ peuvent

commettre de plus horrible; 5c finir en déplorant ce’t
afiat plus malheureux qud’on ne fgauroit le l’ima-

’ gins:
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gineroùfa patrie fetrouvoit reduite. Un difcours li
genereux alluma une telle rage dansle cœur des le.
lueurs, que rien ne les empefclia de tu’c’r Zacharie

il’heure mefme , que ce qu ils vouloient continuer
jufques a la En a donnera ce jugement quel que appa-
rencede juflice, 8c reconnaitre fi ceux qu’ils avoient
rhoiiis pour ce fujet auroient aile: de cœur pour ne
point craindre de la tendre dans un temps où ils ne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie. Ainfi ile
permirent à cesfoixante à: dix juges de prononcer;
&nes’enef’tant trouvé un feul qui n’aimait mieux
s’expofer à la mort qu’au reproche d’avoir conda m-

Ic’ un homme de bien parla plus grande de toutes les
injuiiices, ilsle declarerent abfous tout d’une voix.
La prononciation de ce jugement fit jetter un cry de
furturaux Zelateurs. Leur rage ne pût foufl’rir de
voirque cesjugesn’avoient pas voulu comprendre,
qué le pouvoir qu’ils leur avoient donné n’eiloit

qu’un pouvoirimaginaire, dont ils ne prétendoient
parqu’ils ofailent faire aucun ufage 5 8c deux des plus
ftelerats de ces médians fe ietterent fur Zacharie , le
muent au milieuduTemple , a: infultant contre luy
apre’s fa mort difoient par la plus cruelle de toutes les ’

railleries: Reçoy cette abfolution que nous te don- u
nons,ôt qui cit beaucoup plus affurée que n’eiloit a
l’autre. Ilsjetterent enfuite fou corps dans la vallée ce
qieiloitau deifous duTemple. (brama ces foixan- ”

h trôcdixiugesils fe contenterent de les chalTer indi-
gnement à coups de plat d’épée hors de la clollure d u

Temple ,non que quelque fentiment d’humanité les
ï empefrhafl de tremperaufli leurs mains dans leur

fan mais afin qu’eilant répandu dans toute la ville
Îhfâllentcomme autant de témoins, dont la dépo-
pulition ne pourroit plus permettre a performe de
douter,que cette capitale d’un Royaume autrefois

* Eflofiifant ne full reduite en fervitude.

Guerre Tome 11.- C CHA-



                                                                     

50 Guerres DES Juirs connu; LES Rem.

CHAPITRE XX:
Ler Iduméent eflanr informez de la méchanceté des Ze-

lateurs , c7 4321m horreur de leur: incrqyabler cruautq,
retirent en leur pas : (9’ les Zelateurs redoublante»-

core leur: craquiez. ’
au. L E s Iduméens ne pouvant approuver de fi horri-

bles excès, commençoient à fe repentir d’ellre

venus. Car l’un des Zelateurs lesavertit fecretement
,, de tout ce qui fe pailoit. llleur dit : Qu’il efioit vray
,, qu’ils avoient pris les armesfur ce qu’on leur av01t
,, fait croire que les habitans vouloient livrer la ville
,, aux Romains : mais qu’il ne s’eiloit pas trouvé la
,, moindre preuve de cette prétendue trahtfon t (ne
,, ceux qui vouloient paffer pour les defenfeurs de la
,, liberté ayant allumé le feu dela guerre civile exer-
,, çoient une telle tyrannie ,qu’ilferoit à defirer qu’on
,, les euil d’abord reprimés. Mais que puis que l’on fe

,, trouvoit engagé aveceuxen de tels crimes, ilfaloit
,, au’moins alors travailler à mettre fin à tant de
,, maux, 8c ne plus fortifier ceux qui avoient entre-
,, prisde renverfertouteslesloix de leurs Peres: Chie
,, la mort d’Ananus 6c celle d’un fi grand nombrede
,, peuple tué dans une feule nuisît les avoit pleine-
,, ment vengez de ce qu’ils avoient elle alliegez dans
,, le Temple t QI: plufieurs mefme d’entre eux
,, voyant jufques à quels horribles excés fe portoient
,, ceux qui les avoient pouffez dans cette guerre,
,, 6c qu’ils n’avaient pas mefme honte de les comv
,, mettre aux yeux des ldume’ens leurs liberateurs;
,, fe repentoient de les avoir fuivis, 6c blâmoient le:
,, Iduméensde les foui-frit au lieu delesabandonner
,, QI’ainfi puis qu’il citoit confiant que cette pre
,. tendu’e’ intelligence avecles Romains efioit une pu
,, te fuppofition 5 que l’on ne voyoit prefentemen

net
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rien a apprehender de leur part, 8: que Jerufalem "
citoit imprenable pourVeu qu’elle ne fuit point di- "
vifée par des dilfentions domelliques , ils ne pou- "
voient mieux faire que de s’en retourner pour faire "
connoilirea tout le monde en fe feparanr de ces mé- ”
dans, qu’ils ne vouloient point participer à leur: cri- "
mes, ôt que s’ils ne les avoient pas trompez ils ne fe- "
raient point venus à leur fecours. Le rapport 5c les
nifomde ce Zelateur perfuaderent les 1d uméens: il!
refolurent de s’en retourner, 5c commencerent par
mettre enliberte’ deux mille habitans, qui fe retire-
rûtliit auprc’s de Simon dont nous parlerons dans la.

ne.

Uniiprompt départ 6c qui furprit également les ses.
Zelateurs a les habitans fit un mefme efi’et dans leur
efprit, quoy que leurs fentimens fuilent contraires.
Cariesuns 5c les autres s’en réjouirent : les habitans
parte que ne fçachant paskle regret qu’avaient les
liume’ensd’el’tre Venus,l’eloigneme rit de ceux qu’ils

tonlideroient toûjours comme leurs ennemis leur
donnoit un peu de courage 1’ 6c les Zelateurs qui
noyoient n’avoir plus befoin du fecours des Idu-
métnsfe confideroient comme delivrczde la con-
tninted’agir a caufe d’eux avec quelque retenuë , de

’ dans une pleine liberté de commettre deformai:
Ivecune licence efirenée tous les crimes que leur ra-

i pleutinfpiroit. Ainfiils ne garderent plus aucunes
mtfures z la déliberation n’avoir plus de place dans
leurs confeils: leurs mains fuivoient a l’heure-mefme
ltmouvunent de leur efprit; 6c quelque detei’table
Wefirll une refolution , elle n’efioit pas plûtoil pen-
et qu’elle eiloit executée.

Comme’les perfonnes les plus genereufes à: de sa.
llplusgrande qualité citoient le principal objet de

, l’lut’ine,ilscommencerentparentraremplirlavilm
leur nouveaux meurtres, parceque leur vertuleur
fiifoitpeur , 8c qu’ils ne pouvoient voir fans envie

C. 2 l’éclat

a
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l’éclat queleur donnoit leur nailfance, ny le croire
en feurete’ tant qu’il en relieroit quelqu’un en vie:

Ainfi ils firent mourir outre plufieurs autres Gamin
que fon mérite ne rendoit pas moins illultre que (a
race,6c qui ne cedoit à nul autre des Juifs en cette no-
ble hardielle qui leur infpiroit l’amour de la liberté
publique ,ce qui padou dans leur cfprit pour le plus
arand detous les crimes: Niger Peraïte qui s’ei’toit

ignalé par tant de grandes aCtions dans la guerre
contre les Romains, éprouva aulli les effets de la
cruauté de ces furieux : (hic)! qu’il leur montrait
les playes qu’il avoit reccuës pour la defence de leur
commune patrie , 5c leur reprefentall fes fervices ,ils
ne lamèrent pas de le traifner honteufement à travers
la ville: ôc lorsqu’efiant mené bots des portes il vit
qu’il ne luy relioit plus aucune efperance de falut, il
les pria de luy promettre au moins de l’enterrer:mais
ilsle luyreFaferent. Alors avant que d’expirer fous
leurs coups il fit desimprecations contre eux, en fou-
hairant que les Romains fuifent les vengeurs de fou
fang , a: quela famine ,la guerre, la pelle , à: une
mortelle divifioncomblaifentla mefure des chili.
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.

La juilice de Dieu ne tarda gueres à accabler ces
lmpies’par tous ces fleaux , ôc leur chafiiment com-
mença parl’étrangediviiion qu’il mir entre eux. A.
présla monde Niger ces méchans creurent n’avoir
1plus rien à appréhender e 64 il n’y eut point de cruau.
rez qu’ils n’exerçallent contre le euple : ils ne par-

donnoient à performe e ils faiforent palier pour un
crime capital d’avoir ofé autrefois leur refiller ; ilsen

fuppofoient à ceux qui citoient demeurez paifibles t
traitoient de glorieux ceux qui ne leur venoient pas
faire la cour ,d’efpions ceux qui la leur faifoient; 8c
la mort efloit le chafiiment general , dont ils punif«
foient fans diflinâion tout ce qu’il leur plaifoit de
ggîrepall’er pour des fautep irremilfiblesl Ami; per-

’ .9539
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forme n’échapoit illeur cruauté que ceux qui étoient ’
d’une condition li .néprifablc,qu’ils noies eliimoieor.

pardignes de leur haine.

CHAp’r rit-r: XXI.
mufliers Je: troupes Ramain’erprtflèm Ve (bit-5m J’ai

tapterjmfiiem pour profiter de la dioifion du juifi.
8ch ripant: qu’il leur rendpou r montrer que la pruden-
rtolligtoit à diflèrer.

E r E N n A n T les Officiers des troupes Romai- 3: 5.’
ncsquiavoientles yeux ouverts fur tout ce qui

lepallbit dans Jerufalem , croyant que l’on devoit
profiterd’une divifion qui leur elloit ft favorable .
ptelbient Vefpalien leur General de ne la pas lainer
perdre. lls luy reprefentoient que ce ne pouvoit eflre "
quepar une ailillance 8c une conduite particuliere "
dtDieu que leurs ennemis tournoient ainli leurs ar- "
me: contre eux-mefme: : mais que les moment ri
ridentprecieux, puis que fi on lesluiffoit perdre les " v
lulipourroient en un infant fe réünir,foit par la laf- "
fimdedesmaux qu’ilsfouflroient , ou par le repentir "
ltr’yellreimprudemment engagez. Ce grand Ca. "
pruine leur répondit : (hie cette ardeur d’aller au pe- "
niânsconliderer ce qui elloit le plus utile elloit u ne "
preuve de leur courage : mais que la prudence l’obli. ’f
graticuler d’une autre forte,- parce, ajoûrat’il, rf
torii nousnous ha fions de les attaquerpous les obli- if
gemma fe reünir pour tourner contre nous toutes "

islams qui font encore tus-grandes : au lieu que N
linons dill’erons elles continueront de s’afi’oiblir par "

muguette domellique quia déjà commencé a lest?
irriter. Ne voyez- vous pas que Dieu qui combat "

lumens veut que nous luy foyons redevables de "
imtviétoire fans qu’elle nous folle courir aucune "
lamina! Lors qu’une guerre civile , qui elt le plus "
Fluide tous les maux , porte nos ennemis jufques a si

Ç 3. t cét
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L: cét’exce’s de fureur que de s’entre-égorger les uns les

n autres,qu’avons.nous à’faire qu’à demeurer (pem-

a) teurs de cette fanglahte tragedie ; a: pourqwoy nous
a; expofer au peril pour combattredesgensqeufedc’.
a) truifenteux-mefines E Que fiquelqu’vun s’imagine
n qu’une viâoire remportée fans combattre ne peut
w palier pour glorieufe , qu’il apprenne queles évene-
a) mens de la guerre étant incertains, la Veritable gloire
3! confine à. ferrervir des avantages qui peuvent
n faire reüflîr le deflein pour lequel on a pris les armes:
u a: qu’ainfi la prudenCe n’efi pas moins louable que
n la valeur lors qu’elle produit le mefme effet. Pendant
n que nos ennemis s’aflbibliront les uns parles autres,
n nos foldats r: délaflèront dans le repos de tous leur:
a; travaux palTez, à: (e mettront en efiat d’en fuppor-
n ter encore d’auflî grands avec une nouvelle vigueur.
n Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat d’une
p viâoîre acquife parde grands combats, ce n’en fe-
a: roit pas maintenant le temps , puis que les-Juifs ne
u penfent ny à faire forger des armes , ny à fortifier
à: leurs places , ny à s’allurer de quelque fecours, a qui

n l’acharnement parlequeltls le (enfument eux-me
a) mes les reduit en tel efiat qu’ils trouveroient du fou
n lagement dansl’efclavage. Ainfi fait que l’on. confi

u derela prudence, fait que l’on confidere la gloin
n nous n’avons qu’à les lamer achever de le ruiner
n puis que quand nous pourrions dés à profent non
n rendre maiflres de cette puifTante vine , on ne l’ami
a: hueroit pasà naître valeur; mais à ce-qu’ils auroient

"a, eux-mefmes procuré leur perte.Ces tairons d’un
n fi prudent perfuaderenttousles officiers , a: leur
u ren: de plus en plus eüimer fan admirable fagellè. 1
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CHApirttl-z XXIl.
Maliens Jnifsfergndmt dux Romainrpour ruiler la fu-

reur de: Zelateurs. Continuation de: aucun;
(9’ de: impietq de ce: Zelateurs.

O N vit bien tofi des effets de cette prudente con.
duite de Vefpafienzcar plufieurs juifs venoient

de jour en jour (e rendre à luy pour-eviter la fureur
des Zelateurs; 6c ce n’efloit pas fans grande peine a: ’

fansgrand peril , parce que toutes les portes a les
avenuës de jerufalem citoient tres-foigneufctnent
gardées, 8c qu’ilstuoient tous ceux qui fous quelque
pretexte que ce full tâchoient de fortir lors qu’il y
avoit le moindre fujet de foupçouner que c’efloit
pour ce fujet. Le feul moyen de conferve; fa vie
efioit de la racheter par del’ar ent. Ainfi les riches
s’échapoient , ô: ces hommesdenaturez ne pardon-
noientàun feul des pauvres. Les chemins efloient
couverts de monceaux de corps morts qui fervoient
depailure aux belles; 6c l’horreur d’un tel fpeâacle
faifoit que plulieurs qui auroient defire’ de s’enfuir ai.

nioient mieux mourir dans la ville , par l’efperance
qu’au moins ils ne feroient pas privez de l’honneur de

la fepulrure. La barbarie de ces monftres en-cruauté
leur refufa mefme cette grace , 8c pailla iufques à un
tel excès , que f ans faire de difiinâion entre ceux qui
elloient tuez dedans ou dehors la ville , ils ne (ouf;
fioient pas qu’on en enterrall un feu]. Mais c’efloit
trop peu pour eux que de fouler aux pieds les loix de
leurs peres :ils faifoient gloire de violer celles de la
nature,& d’outragerDieu mefme parleurs berribles
impietez.lls ne pardonnoient non plusà ceux qui en-
terroient les corps de leurs proches ou de leurs amis,
qu’à ceux qui vouloient s’enfui vers les Romainszla
mon citoit la recompence de leur picté 3 ô: il mimoit

,C 4. pour

3:6.
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pour avoir befoin de lèpulture de l’avoirdonne’ea
anîautre. La compailion qui cil l’une des plus loua-
blesde toutes nos affeâions elloir entierement étein-
te dans le coeur de ces rne’chans: ce qui en devoit:
donner d’avantage ne faifoit qu’augmenter leur fu-
1cm: leur cruauté paKoit des vivans aux morts ,. a:
retournoit des morts aux vivans.

L’impreflion que l’horreurde tant de maux faifoit
dansl’efprit des perfonnes qui s’ trouvoient enve-
loppées leur en rendoit l’image iaEreufe, que ceux

’ qui refloient en vie envioient le bonheur des morts,
ô: trouvoient qu’il valoit encore mieux ellre privé de

l’honneur de la fepulture ,quede feuillu les tour-
mens qu’on leur faillait endurer dans la prifon. Ces
hommes animez parles damons ne (e contentoient
pas de Fouler aux pieds tout ce qui cil le plus digne de
refpeâ: ilsfe’moquoîent de Dieu mefme, 5c trai-
toient de follies 8c de réveiies les prediâions des Pron
phares. Mais les fuites firent voir qu’elles citoient
tres-veritables. Ces feelerats furent les executeurs de
ce que chacun renvoi: avoir eflé dit il y avoit fi long-
temps , qu’enfuite d’une fies-grande divifion jerufa.
lem feroit prife ,8: qu’apre’s que ceux qui eftoient les

plus obligez de reverer le Temple de Dieu l’au-
roient profané par leurs excet-ables impietea , il fe-
roit brûlé 8c reduit en cendre par ceux à qui les loix
de la guerre permettoient d’ufer comme il leur plai.
roit de leur viâoire.

Canna-rite XXlll.
Jeux de Giftala nfiirnmhlægrannieJrs Zelateur; je di-

oifem en Jeux fafiionr , de l’air: defqucL’cs

il demeure le chef:

C O MM a il y avoit dt’ià longtemps que Jean
afpiroit à la tyrannie , il ne pouvoit fouffrir que

d’autres partageallent avec luy l’autarité. Ainfi il

- f3
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fefepara d’eux aprésavoîr attiré a luy ceux que leur

impiete’ rendoit capables des plus grands crimes , 6c
ne voulant plus delierer à ce que les autres ordon-
noienq, il commandoitimperieufement fans laifièr
lieudc douter qu’il ne full refolu d’uTurper la fouve-

raine puifl’ance. Qaelques-unsle fuivoient par crain-
tegd’autres par affeâion , tant il efioit difficile de fe
defendrede feàartifices 6c du pouvoir qu’il avoit de
perfuader ;- mais la plufpart , à caufe qu’ils cro oient
qu’il leur elloit avantageux qu’on rejettall ur luy
[cul tous les crimes auxquelsils avoient: eu part. Ce
qu’ilel’toit fort brave , ô: n’avoir pas moins de telle

quedecœurfut auŒ caufe que plufieuts s’attache-
rtntàluy. Mais en mefme temps des principaux de
tette faction l’abandonnerent , parce que leur ia-
iouliene leur pouvoit permettre de ceder à celuy à
quiilss’elloient veus égaux , 6c qu’ils craignoient de

l’avoir pour maiflre. Car ils n’avoient pas peine à
juger que s’il s’établillbit une-fois dans un abfolu

Moinilferoit fort diflicilede l’en depofleder, 6c
quineleur pardonneroit iamaisla refillancequ’ils
yauroient faire. Ces raifons les firent refoudre de
t’expofer plûtoü à tout que de le rendre volontaire-
ment eftlaves d’un tel Tyran. Aïoli la Faction (e divi-
fa en deux,de l’une defquelles Jean demeura le chef.
Ces partis oppofez faifoient garde les uns contre les
autres,&en venoient quelquefois aux mains 5 mais ec

l n’était que par de legeres ef’carmouches : leurs grâds

efforts le tournoient contre le peuple, 6c ils fem-
bloient ne conteller qu’a qui le pilleroitdavanta e.

i Jerufalem fe trouvant ainli affligée en me me
i temps par la guerre , parlatyrannie , 8c parla corr-
lteilation de ces deux panis , la guerre , quelque re-
doutable qu’elle fait , paroifl’ant le plus rapportable

p decestrois maux , les habitans abandonnoient leurs
moirons pour s’enfuir vers les Romains , 8c cher-
thetdans la compaflion d’un peuple étrangerla (en.

C s me
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rete’ qu’ils ne pouvoient trouVer parmy ceux de leur

nation. ,
CHAPITRE XXlV.

(exarque l’on nommai: sicaire: ou riff": [a rendent mai-
, fin: du rbafleaude Mafiada , exercent mille

brigandages.

A CES trois fi grands maux dont nous venons de
parler il s’en joignit un quatrie’me qui contri-

bua encore a la ruine de noflre patrie. ll y aveu
proche de Jerufalem un challeau extrêmement fort
nommé Maflada , que nos Rois avoient autrefois fait
bafiir pour y mettre leurs trefors , pour y tenir quan-
tite’d’armes , 6c pour la’feurete’ de leurs perfonnes.

Ceuxque l’on nommoit Sicaires ou aifaflins , à caufe
quen’eflant pasen ailez grand nombre pour com-
mettre des meurtres ouvertement,ils tuoient les gens
entrahifon , ferendirent maifires de cette place , 6c
voyant que l’armée Romaine demeuroit dans le te.
pas , 6c que les Juifs s’entre-de’chiroient dans Ieru-
farcin, ils creurent pouvoir entreprendre des chofes
qu’ils n’avaient iufques alors ofé tenter. Ainfi la
niât dela felle de Pafques (i folemnelle parmi les
Juifs , à caufe qu’elle le celebre en memoire de leu:
delivrance de l’a fervitude des Égyptiens pour alleI
l’officier la cette que Dieu leur avoit promlfe, ce
afiàflins lurprirent la petite ville d’Engaddi avan
que les habitanseuifentle loiiir de prendre les armes
entuerent plus de fept cens , dont la plufpart efloien
des femmes 5c des enfans , pillerent toutes les mai
fous , 6c emporterent leur butin à Maflada. il
traiterent dela mefme fortetous les villages 6c tort
les bourgs d’alentour t leur nombre s’augmento
de jour en iour; 8c il n’y avoit point d’endroit dans-l

Judée qui ne fe trouvafl en ce mefme temps expol
atomes (ortesde brigandages. Car comme il agi:

a
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dansle corps humain que lors que la partie la plus
noble cil attaquée d’une grande maladie ,toutesles
autres s’en reffentent e ainli cette horrible divifion
qui avoit redoit à une telle extremite’ la capitale
ayant ouvert la porte à la licence , le mal s’elloit ré-
pandu de tous collez: a: il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne creulfent ponvoir entreprendre impuné-
ment. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce qui efioit
proche d’eux ils fe retirerent dans le defert , où apre’s

s’ellre agiemblez en allez grand nombre pour for-
mer, fi non une petite armée ,au moins plusqu’une
troupe de voleurs, ils attaqueront les villes a les
Temples. Ceuxîr qui ils faifoient tantde mal ne les
épargnoient pas quand ils pouvoient les attraper:
mais illeur eiloit difficile, parce qu’ils fe retiroient
militoit qu’ils avoient fait quelque butin. Ainfil’on
pouvoit dire qu’il n’y avoit point d’endroit dans la
Judée qui ne participait aux maux qui faifoient perir
Jerufalem.

CHAPITRE XXV.
le nife de Galant [e rend volontairement à mon" , 0’,

Placide envqyépar luy contre le: Juif: répandus [au
’14 campagne en tuè’ un "CI-grand nombre.

V5 s p A s I E N citoit averti de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient deJerufa-

lem fe rendre à luy5Car encore que les Zelateurs gar-
daflè nt tres-foigneufement tous les panages 8c ne
pardonnaflent à un feul de ceux qui tomboient entre
leurs mains , il s’en échapoit toujours quelques-uns.
Ces transfuges coniurerentVefpafien d’avoir pitié
de cette ville affligée , 8c de fauver les reliques de
ion peuple dont une partie avoitde’ïa cité égorgée

ataufe de fon aEeâion pourles Romains, 8c ceux
qui relioient en vie couroient la mefme fortune. Ce
grand Capitaine touché de compailion de leurs mal-

" a C g heurs
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heurs refolut de s’approrher de ,lerufalem . en appa-

, rence pour l’atlieger; mais en effet pour la delivrer
de l’oppreifion de ces mec bans que l’on pouvoir dire
la tenir continuellement ailiege’es Son detlein elloit
aufli de s’aflurer de routes les places d’alentour , afin
que lors qu’il voudroit Veritablement former ce
grand fiege,il ne reflall rien au.dehors qui pull y ap-
porter de l’obflacle. .

Comme les principaux à les plus riches des habi-
- tans de Gadara qui elt la plus pulflanre à: la plus for-

te de toutes les villes qui font nous du lourdain,
defiroient la paix ô: vouloient conferver leur bien ,
ils députerent fecretement vers Vefpafieu pour luy
offrir de mettre leurville entre les mains, a: les fac
&ieux n’en eurent connoiliance que lors qu’ils le vi.
rem s’approcher. Ils n’eurent pas peine à juger que

les habitans qui le favorifoient les furpaflant en
nombre , ils ne pouvoient conferverla place contre
tant d’ennemis qu’ilsferrouvoient avoir en mefme
temps au.dedans 6c au-dehors , 8c que la fuite el’toit
le feul partp qu’ils avoientaiprendre. Mais ils creu-
lent qu’il eur feroit honteux de s’y. refondre fans
qu’il en coûtafl la vie à quelques-uns de ceux qui
ei’rorent la caufe de leur malheur.Ainfi pour conten-
ter leur vengeanceils tuerent Dalefiu qui tenoit le
premier rang tant parfa dignitéque par fa naiifance,’
à qui avoit efiél’auteur de cette deputation. Leur
titrent pana mefme iufques a luy donner plufieura
coups aprésfa mort rôt s’eflant par cette barbarie
fitisfaits en quelque maniere ils s’enliiireut

Les habitant receurent Vefpafien avec de grandes
acclamations . de ne fe contenterent pas de luyfairo
feutrent de fidelite’ , mais pour l’ailitrer encore da;
vamage du veritable defir qu’ils avoientde deniers-
ler copain ils aira-tirent leurs murailles , afin de f:
mettre eneflat denepouvoir faire la guerre quarte!
ils voudroient, Yefpafien leur dbnua une

a sont?
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garnifon de cavalerie a d’infanterie pourles garan-
’rirdescourfes de ces fafiieux qui s’en citoient fuis.

envoya Placide contre eux avec cinq cens chevaux
&trois mille hommes de pied , 6L s’en retourna à
Cefarc’e aVec le relie de l’armée.

Les factieux voyant venir à eux cette cav’alerie fe
retirereutdausun bourg nommé Bethenabre où ils
trouverent un grandi nombre de gensde defenfe. Les
uns prirent l’es armes volontairement pour fe ioindr’e

icux: ilsy contraignirent les autres; de fe confiant
alois en leurs forces, ils ne craignirent point d’airai-
quer Placide. Il recula un peu àdeilein , tant pour
laitier ralentir leur premier ardeur , que pour les

3323

iloignerdeleurfortrmais auili-tofl qu’il les eut au. c
tirez en un lieu qui luy efir.it plus avantageuxillel
enveloppa, les chargea ,5: les mit en fuite. Ceux
quipenfoient fe fauver efloient arreflez par la cava-
lerie : de ceux qui refifloient citoient tuez par le!
gensde pied. ils wrdirent alors cette hardieife qui
lestendoit fi audacieux : leur coeur s’abatit , parce
que lors qu’ils vouloient attaquerles Romains ils les
trouvoient’lî ferrezôc tellement couVerts de leurs
armes, qu’ils ne leur pouvoient porter aucun coup ni,
rompreleursrangs: au lieu qu’ils fe trouvoient au
contraire percez de leurs javelots dans leiquels plu.
fleurs s’enfermient eux-mefmcs comme feroient
des bêtes fauvages: d’autreseiloient ruez’a coup!
d’épée; «St d’autres écartez parla cavalerie.

Corinne le principal’foin de Placide efloit d’emo
pcfcher qu’ils ne rentraflent dans le bourg, luy se
l’esliens prévenoient par la vîtelle de leurs chevaux

œuxqui citoient preils de le gagner, lescomrai;
gnoient détourner vifage , se ils l’estuetent’tousa la’

nierved’unpetit nombre des plus fbrrs ôt (des plus
prôrntsala courfe qui rentrerent à toute peine dans
kbourglïeux qui gardoient les portes fe trouverent’

p Ëuçmpefehez; parte quefld’tut cgl’tc’ ils avoientv

poum:
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eine’à fe refondre en les ouvrant à leurs habitans de

l’es refufer à ceux de Gadara; 6c que d’autre part ils
craignoient s’ilsles recevoient qu’ils ne fuffen’t caufe

de leur perte, comme en effet cela penfa arriver. Car
la cavalerie Romaine les ayant poulfez jufques-la il
s’en falut peu qu’elle n’entrail pelle- mefle avec eux:

6c les portes ayaqt eilé fermées , Placide fit durant
toutle reile du jour attaquer fi vigoureufement ce
bourg qu’il fit brèche. à: s’en rendit maiiire. On
coupa la gorge a la populace qui elloit incapable de
fe defendre : les autres s’enfutrent : le bourg fut pillé
ô: brûlé enfuite: 6c ceux qui s’échaperent portetent

la terreur dans tout le pais.
. . Quelque grand que fumeur malheurils le repter

fentoient encore plus grand , 8c alfeuroient que tou-
te l’armée des Romains marchoit vers eux. Une li
extréme frayeur leur fit tout abandonner: ils s’enfui-
J’en! à Jericho,où ils efperoienr de trouver leur fente-
té , a cauie que la ville efloit forte 8c extrémement
peuplée.Placide fe confiant en ce Qu’il avoit eula for-

tune il favorable les pourfuivit jufques au Jourdain,
6c cette grande multitude de Juifs ne le pouvant paf.

. fera caufe que les pluyes l’avoient grofii, ils furent
contraintsd’en venir à un combat. Alors fe trouvant
trop foibles pour foutoir l’effort des Romains, 6c
ne fçachant où s’enfuir , quinze mille en furent tuez:
un npmbreinfinifejetta dansle fleuve 6c fut noyé,-
6c deux mille deux cens furent pris avec une tres«
grande quantité de chameaux, de bœufs , d’afnes , de

de moutons. .Quoy que les Juifs enflent dé jà fait d’aufli grandes

pertes ,celle-cy paroiflbitfurpaflerles autres, parce
que non feulement tout le chemin qu’ils avoient
tenu dans leur fuite 8c le lieu" où setter: donné le
combat elloient couverts de corps morts; mais à
carafe que le Jourdain en eiloit fi plein qu’on ne pou«

voit le traverfer z de une partie deces corps furent

’ por-
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portez par ce fleuve 8c par d’autres rivieres dans le
lac Afphaltide.

Placide pour pouffer encore plus loin fa bonne 353.
fortune marcha contre les petites places voilines ,
prit Abila , Juliade , liezemot, 6c toutes les au-
tres jufques au lac Afphaltide , ymit en garnifon
ceux des Juifs qui s’efloient rendus aux Romains il
quiilcreut pouvoir le plus fe fier , embarqua enfuit:
lugensfur le lac oùil &fit tous ceux qui y alloient
cherrhetleur retraite : ô: ainfi tout le pais qui cil au-
delàduJourdain jufquesa Macheron fut reduit fous

lapuiflance de Romains. l
CHAPITRE XXVI.

l’index [e revola dans le: Gaules contre I’Empereur Ne

m. Veffiafiën après avoir fin le dégel? en divers en-
droit: de la fadé: cr de l’IduméeJe rend à jericbo où il

tmrejÎms refiflance.

Pli n n AN "r que ceschofesfe palleientdans la Ju- 3.34.
déedeex avec les plus puiflans des Gaules s’était

revolte’ contre Neron , dont les parricularitez fe ver-
tonten d’autres Hilloires. Cette nouvelle augmen-
ta encore le deiir qu’avoir Vefpalien de terminer
promptement la guerre qu’il avoit entreprife ,parce
qu’il prévoyoit que ce foûlevemenï pourroit efire
fuivi de plufieurs autres , 5c qu’il jugeoit que le
moyen de faire que l’Italie euil moins de fujet de
craindre ,efloit de rendre le calme àl’Orient avant.
que ces divifions domefiiques enlient encore plus al-
luméle feu de la guerre Mais l’hyver s’oppofant» à

iondeiir,tout ce qu’il pût faire alors fut de mettre.
(lamies petites villes 5c les bOurgs qu’il avoit pris des
glmîfons commandées par des Capitaines 6c de
moindres ofliciers , 8c de faire reparer quelques-unes
deces places qui avoient «ne ruinées.

. Dés 2
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Désl’enrrée du printemps il vient avec fou armée

de Cefare’e à Antiparride , où apre’s avoir demeuré

deuxiours pour donner ordre atomes choies , il fit
faire le degaû 8c menre le feu dans les lieux dlalenà
tout. ll ruina aufli les environs de la roparchie de
Thamna,& marcha vers Lydda 6e Jamnia.Ces deux
places Te rendirent à luy",nôc il les peupla des habitans
des autres villesen qui il creut (e pouvoir fier , s’a-
vança à Ammaüs, occupa l. paflàg’e conduit à
Jerufal’em , fi’r fortifier un camp avec un mur,y laiila
la cinquie’me legiorf, a: paflà avec le refle de fesfor.
ces dansla roparchie de Bethlepronll y mir le Feu par
tout auflî.bien que dans le pais voifin .5: .aux envi-
rons de l’lduméc , à la referve de quelques châteaux

qu’il fortifia à: y établir des garnirons, parce que
l’afliete luy en paroiilioir avantageufe.

Ayant prisdans le milieu de l’ldumée deux petites
villes nommées ’Berhari 8c Capbartoba, il y firme!
plus de deux mille hommes , en referva prés de mille
pour efclaves , chailà le relie du peuple, 8c ylaiflËr en
ga rnifon une grande partie de festroupes pour faire
des courfes 8c desravages dans les meringues.

Il retourna enfuite à Ammaüs avec le re (le de fan
a’rmée,ôc allant delà par Samarie a: par Neapolir
que ceux u païsnomment Mabarrha ,il arriva le fe-

. coud jour de juinîrCliore oùil campa , à: Fa preten-
ta le lendemain devant Iericho, où Traian l’un de fer
chefs , agrès avoir aflùietritout ce qui efloit au» delE
dujou’r ain, leioignit avec lesitroupes qulil com

- ma ndoir. Avant l’arrivée des Romains plufieurs s’er

citoient fuis de Jericho pour fe rerirer dans les mon
ragnesquif’ontvis-à.vîs de Jerufalem; 8c une parti:

, Ç: ceux qui citoient demeurez furent tuez..-
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CHAPITRE XXVIl.
Defniptian ùjericbo : d’une admirable fontaine qui en e]!

par!» : del’rxirêmeferriliré du pais d’albuonr: du

htdflbdllide 5 0’ des cfliqyables reflex de l’ambre]?-

umdrSodome 0’ de comme.

Emma trouva la ville de Iericho autrefois 336.
celebretoute dépeuplée. Elle efl affile dans une

plaine commandée par une haute montagne toute
urètres-(inde . a: fi longue qu’elle s’étend du côté

dufeptentrion jufques au territoire de Scitopolis , se
dumlle’du’midy jufques à Sodome , fans qu’à caufe

demregrande flerilitc’ il s’y rencontre aucuns habi-
tus Uneautre montagne qui luy et! oppofe’e ô: aili-
fade l’autre toilé du Jourdaincommence à Juliade
reniefeptentrion , a: s’étend Fort loin du coïté du

nid)"; iufquesà Gomorre où elle confine à Petra qui
cil une ville d’Arabie.Il y a aufli une autre montagne
nommée]: Mont. ferré quis’ePcend iufques aux ter-

miesMoabites. Entre ces deux montagnes efl la
flirte appellc’e le grand Champ, qui commenco
ubourg de Gennabata a: va iniques au lac Afphal-
Hale. Salongueur cit de douze cens (tacles , (a lar-
Ëfde fixwingt , 6c le Jourdain la traverfe par le

KIL

Onyvoitdeux lacs ,l’Ai’phaltide , &celuy de Ty- 337;
tilde, dontla nature cil entierement different’e. ’

Carreau de celuy d’Afphaltidc ci! filée , kil ne s’y

"me pointde poiiTons:5e celle du lac de Tyberiucle
dm! douce . 6e en nourrit en tres- grande quantité.
tbattue ce palis cil extrêmement aride à caufe qu’il
frimoit? que de l’eau du Jourdain, la chale.ur y
tiltiolente durant l eilé, 6c l’air que l’on y refpi.

Ni brûlant quiils y caufent des maladies: 5c cet.
r mefme raifon. fait qu’autantaue les palmiers

» . t
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qui croiflentle long du rivage de ce fleuve font ferti-
les; autant ceux qui en (ont éloignez lefont peu.
- Il y a’aupres de,Jericho une fontaÎne fies-abon-
dante , dont les eaux arrofem les champs voifins,&
fa fource cil toute proche de l’ancienne ville, qui
futla premiere dont ,lefus fils de Nave’, ce vaillant
chefdes Hebreuxfe rendit le maii’tre par le droirque
donne la viétoire. On dit que les eaux de cette fun.
raine eftoient autrefois fi dangereufes, qu’elles ne
corrompoient pas feulement les fruits de la terre,
mais faifoientaccoucher les Femmes avant le temps,
8c infeâoient de leur venin toutesles choies fur lelÎ
quellesleur malignité pouvoit Faire impreflion. Qui
depuis le Prophete Elfze’e ce digne fucceflèur d’hlii

les avoir renduës aufli bonnes a boire 8c aufli faine
qu’elles ef’toienr auparavant mauvaifes 8c malfai
fantes, 8c aufii capables de contribuer à la fecon
dite’ qu’elles y eiYoient contraires. Ce qui arriva Cl
cette forte: Cét homme admirable ayant relié for
humainement receu parles habitans de Jéricho var
lhutleur en témoigner fa reconneifiânce par une gr:
ce dont eux 6c tout leur pais ne verroient iama
ceilerleseffets. ll mir enfaîte dansle fond de la for
raine une cruche pleine de (cl , leva les yeux-St l:
mains vers le ciel, fit des oblations fur le bord 4
cette ro’urce ,rpria Dieu d’adoucir les eaux des rui

Eaux dont elle arrofoit la terre comme par aura
de veines, de tempererl’air pour les rendre enco
plustemperées ,de donner en abondance des fruits
la terre 8c des enfansà ceux qui la cultivoient , fa
que ces eaux cellaflent jamais de leur eflre favor
bles tandis qu’ils demeureroient iufles. Une fi t
.dente priere eut le pouvoir de changer la nature
cette Fontaine , 8c elle a rendu depuisles femmes1
les terres auflî fecondes qu’elle les rendoit fleriles:
pat-avant. La vertu de ces eaux cil fi,grande , ql

pfuffit d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’:

a l
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faittres-fèrtile , 8c les lieux où elles demeurent long.

temps ne rapportent pas davantage que fi elles ne *
fiifoient qu’y palier, comme fielles vouloient pu.
nirceuxquilesarreilent dansleursheritages de leur
defiaucede leurs merveilleux effets. Il n’y a point
dans route cette contrée de fontaine dont le cours l

faitiiloitg. I . .Le pais qu’elle traverfe a faixante 6: dix Rade:
delong, de vingt de large. On y voit quantité de
ires beaux jardins où elle nourrit des palmiers de di-
rerl’es efpeces, 5C dont les noms aulii bien que le
gond de leurs Fruits font diEerens. l1 y en a de qui
boqu’on les prefle il fort du miel qui ne diifete
grue du miel ordinaire dont ce pais cil mes-abon-
dam. On-y voit aulli en grand nombrejoutre des
qprés 6c des mirabolans , de ces arbres d’où diflille
le baume, cette liqueurque nul fruit ne peut égaler.

33.0

Ainfil’onpeutdire , ce me femble, qu’un pais où ,
tantde plantes fi’excellentes croiilent en telle abon-
dance a quelque choie de divin : 6c je doute qu’en
mie refle du monde il s’en rencontre un autre qui
immine cirre comparé, tant tout ce que l’on y
feintât que l’on y plante s’y multiplie d’unetmanie-

«incroyable. Orgdoit, à mon avis, en attribuerla
tarife a la chaleur de l’air, a: au pouvoir fingulier
Qu’a cette eau de contribuer à la fecondite’ de la ter-
re: l’un fait ouvrir les fleurs 5c les feuilles , 6c l’autre

ionifie les racines par lÏaugmentation de leur fevc
durantles ardeurs de l’eflé, qui yfont fi extraordi-
naires que fans ce rafraîchifremenr rien n’y pourroit
(milite qu’avec une extrême peine. Mais quelque
grande que fait cette chaleur il s’éleve le matin un
peinent qui rafraîchit l’eau que l’on puife avant le

litrerdu Soleil :durantl’hyver elle cil toute tiede;
l’Il’airy en fi tempere qu’un (impie habit de toile
Mit lors qu’il neige dansles autres endroits de la
laite. Ce pais efi éloigné de J erufalem de cent ci n.

° quant:
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quante (taries , 5c de tomme du Jourdain. L’cfpace
qu’il y a iufqucsà jlerufalem cit pierreux à: tout de-
fert :- & quoy que celuy qui s’étend jufquesauJour-
dain 6c au lac Afplialtide ne fait pas (i élevé ,- il ii’efi

pas moins ilerile ny plus cultive”.
Je penfe avo r ailèz fait voir de combien de fa-

veurs la-nature a embelli a: enrichi les environs de
Jericho i 8c je croy devoir parler maintenant du lac
Afphaliide. Son eau cil falc’e , incapable de nourrir
des poilions , 5c li legere que les chofes mefme les

lus pefantes n’y peuvent aller à fond. Vefpafien
ayant eu la cuiiofiié de l’aller voir y lit jettes des
hommes qui ne fçavoient pas nager, de qui avoient
les mains attachées derriere le dos. Tous revinrent
furl’eau comme fi quelque vent les eufi pouflez du
bas en haut. On ne fçauroit’ne point admirer que ce
lac change de couleur trois fois le jour fel’on les di-

- Versafpeélsdu Soleil.ll poulie endiversendroitsdea

54°»

malles de bitume toutes noires qui reflemblent à.
des taureaux fanstefle, «St qui nagent deflus l’eau.
Ceux du païs qui navigent fur ce lac vont avec des
barques recueillir ce bitume z 8c comme il cil extré-
mement gluant il s’y attache detelle forte que l’on
ne peut l’en feparer qu’avec de l’urineide femme à:

de ce mauvais fang dont elles fe dechargent de temps
en temps. Ce bitume ne fer: pas feulement a enduire
les vaifieaux t il entre aufli dans plufieurs remaries
propres à guerir les maladies. La longueur de ce lac
efl’ de cinq cens quatre-vingt flades, 8c s’étend inf-
ques à Zoara quieil de l’Arabie. Sa largeur efl: de
cent cinquante (la-les.

La terre de Sodome voifine de ce lac 8c qui au-
trefois n’eltoit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , mais (i celebret par la richeife a: la
beauté de fes villes, ne conferve plus maintenant
que l’image afl’reufe de ce’t horrible embtafernent

que la deteilable impieté de fes habitans attira fui

1 r ’ elle ,a . a
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elle, lors que Dieu pour punir leurs crimes lança
du ciel fesfoudres vengeurs qui la rediiîfirent en cen.

dm. On y voit encore quelques rafles de ces cinq
villes abominables , 5e fes cendres maudites pro.
diraient des fruits qui paroifi’entbonsît manger , mais
quel’on netouche pas plùtoil qu’ils fe reduifent en
poudreAiniicen’eiÏ pas feulement par la foy que
l’outil perfuadc’ de cét épouvantable éventoient;

maisonnefçauroitne’le point eilre par fes propres
yeux.

CHAP i rit: XXVlll.
Veflmfien commence à bloquer faufilent. i.

E s pas lJE N voulantinveilir.leriifalem de tous
tétez fit baitir des forts a Jericho 5c à Abida, où

ümitdesgarnifons meile’es de troupes Romaines 6:

auxiliaires , 5: envoya Lucim .Aimim à Gerafa avec
uncorpsde cavalerie ô: d’infanterie. 1l prit la place
d’allée, y tua mille hommes de defence qui n’eu-

Mtpasleloiiir de s’enfuir, fit tout le reiie efclavcs ,
titbandonna la ville au pillage à fes foldats, a y
firmeitrele feu. 1l paila de-là plus avant. Les riches
i’eniuyoient : la mort eiloit le partage de ceux qui
n’avoientpasla force ôtle moyen de fe fauv;r; 6c
la Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dormis ie rendoient les maiflres. Les montagnes
qualifiai que les plaines fe trouvant accablées par
timgede cette guerre , ceux qui citoient enfermez
liaisJerufalem eiloient contraints d’y demeurer,
En": que les Zelateurs empefçhoient d’en fortir
marquiauroient voulu s’aller rendre a Vefpaiien ,
igue ceux qui efloient oppofez aux Romain!
Nitritque toute la ville eiloit environnée de leur:

po, n’ofoient fe mettre au huard detomber
Àcleurs mains.

’ C H A...
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C’HAPXTRE XXlX.
14mm de: Empereurs Neron 0’ 164112.: fait fiereoir à

Vefpajzen le rie-fleur d’qfiegerjerujàlcm.

V E s p A 81E N eilant retourné à Cefarc’e pourie

v preparerà marcher avec toutes fesiorces con-
tre Jeruialem , receut la nouvelle de la mon de Ne-
ron aprc’s avoir i’cgné treize ans huit jours.]e ne rap-

porteray point particulierement de quelle forte ct
Prince deshonora fon regne en confiant la conduite
des afl’airesà Nimphidiut ô: à T igil’inur deux des plu

méghans et des plusiniames de fes affranchis :Comt
ment ayant ei’te’trahi par eux ôt abandonné de fc

gardes ils’enfuitdans un fauxbourg avec quatre d
es affranchis qui luy eiloientdemeurez. fidelles , 6

la fe tua luy-mefme z Comment dans la irrite de
temps ceux qui avoient clic la caufe de fa perte e
furent punis -. Comment la guerre des Gaules ceifa
Comment G A t. B A api-es avoir elle declare’ Empi
reur vint d’Efpagne à Rome: Comment les gens d
guerre l’ayant accufe’ de lâcheté le tuerent au mil"

de la grande place : Et comment O TH o N- aya:
eilc’ élevé a l’Empire marcha avec’fon armée com

VlTELLlus. Je ne parleray point auiiidestroubl
arrivezdurant le regne de Vitellius, ny du conib
donné auprès du Capitole,ny de la maniere dont A
acinus PRlMüS à: MuClEN aprésavoirtué a: dei
ièstroupes Allemandes mirent fin à la guerre civi’
Comme je ne puisjdouter que pliiiicu’rs HiiÏoriei
nonfeulement Romains, mais Grecs, n’ayent et
tres-exaâement toutes ces choies , je me conten
ray d’avoir dit en ce peu de mots ce que je n’a urois

omettre fans interrompre la fuite de mon hi flaire
Vefpaiien fut cette nouvelle ne continua pas

marcher contre]erufalem.1l voulut fçavoir auj
avant qui feroit le fucceileur de Neron; R lorsc
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mapprisque l’Empire,elioit tombé entre les mains
deGiIoa, ilcreut devoir dii’l’erer à rien entrepren.

drejuiquesace qu’ilen euil receu fes ordres. Il en-
vojapourcefujetTite fon fils le trouveuse luy ren.
ireen ion nom fes premiers devoirs. Le Roy Agrip.
moulut auifi faire le mefme voyage,afin de faluér
lrnouVCl Empereur: mais comme c’ei’toit en hy-
rerôtqu’ilselioient embarquezfur de grands vaif.
leur, ils n’avaient pas encore pailé l’Iltha’ie qu’ils

iytutent que Galba avoit eilc’ tué après avoir regnc’

laidement fept mois fept jours , ô: qu’Othonluy a-
inliiiiccede’.Ce changement n’empefcha pas Agrip.

pittontinuer dans fa refolution d’allerà Rome.
MuTite comme par une infpiration divine, retour.
Mil’inilant trouver fon pere, &fe rendit aupre’s .

dtluyàCeiare’e. x
Deiigtands 6c il extraordinaires mouvemens ca-

pablesdecaufer la ruïne de l’Empire, tenoient telle-

menttousles efprits en fufpens , qu’on ne pouvoit
pluivoird’application pourla guerre de la Judée ,
par: qu’on ne voyoit point d’apparence de penfer

adonner des étrangers dans le mefme temps que
lotiroit tarit de fujet d’apprehender pour fa patrie.

.- CHAPITRE XXX.’
Un flrdeGiordr commence par [e rendre chef d’une

tripe de voleurs,0’ kfl’cmble enfin): de grandes flirtes.

[chialeurs l’attaquant , 0’ il les defitit. Il donne ba-
uiiluux Idumécns : 0’14 pillai" demeure en balance.

limonite contre aux avec de plusgrandes finet , 0’
tout leur armée [e diyfipe par la trdbifon de l’un de
la" rbefr.

CEPENDAN T il s’alluma une nouvelle guerre en-
lie lesJuifs. S mon fils deGioras,qui liroit fa naif

in: de Gerafa , n’eiloitopas fi artificieux que Jean
FI’eiloit rendu mainte de J erufalemgmais il eitpiè

, p usl

3440



                                                                     

e: Guru: DES jurys CÔNTRE us Ron;
plus jeune,plus vigoureux ,8: encore ilus audacieux
que luy. Le Grand sacrificateur Ananus l’avoir
challe’ pour ce fujet de la toparchie de l’Acrabaiane

dont il efloii Gouverneur , 8c il slefloit relire avec
les voleurs qui avoient occupé Mallada. D’abord il
leurlu: lufpeét, 6c ils lu i permirent feulement de
demeurer dans la lorrcre ed’cn-bagavec lesfemmes
qu’il avoit amenéesfans le lamer entrer dans la hau-
te. Mais peu-à-peu la conformité de leurs mœurs 6:
ce qulil leur parut fidelleleur fit prendre confiance
cnluy, ô: il leur fervoir de condufleur pour piller
toux le pays d’aleutour, il firenfuite tout ce quiilpût
pour les porterà de plus grandes enrreprifessmaù
inurilement, parce que confiderant cette place com-
me une retraire amurée pour eux , ils ne vouloient
pas slen éloigner. Ainfi commeil citoit (res-ainli.
tieux ô: nlafpiroit à rien moins qu’àlatyrannie, il
n’eut pas plûiofi apprisla mort d’Ananus , qu’il s’en

alla dans les montagnes , fit publier qu’il donneroit
la liberté aux efclaves , 8c des recompenfes aux per-
fonneslibres. Tous ceux qui nlaimoient que le dei-
ordre 8c la licence (e ioignirem auŒ-tofi à luy, 5c
apre’s en avoir aflèmblc’ un grand nombre , il (acca-

geales bourgs qui citoientdans ces montagnes. Ses
rroupescroiflànttoûiours, il ora defcendre dans la
plaine, a: (e rendit redoutable aux villes. Son cou-
rage à: (es bons l’accès portercm mefme plufieurr
perfonnes confiderables à le joindre à luy : res trou-
pes n’efloient plusfeulement compofées d’efclaves

a: de voleurs-,il y en avoir auflî plufieurs qui tenoient
rang parmy le peuple; 5L tous luy obeïflbient com-
me s’il eutefléleur Roy. Il faifoit des cour-fies dans
l’Acrabatane 8c dans la haute ldume’e: un bourg
nommé Naïn qu’il avoirenfermé de murailles luy
fervoit de retraire; 8: outre les cavernes qu’ierouvz
mutes faires dansla vallée de Phnran , il en agrandit
gâtifient: pùil youpi; fgnbugin ê; gens les grainslôc

CI



                                                                     

Line (un TRIE’ME. C HAP. XXX. 7;
leslruits qu’il pilloit dans la campagneJJn grand nô.
brades ûensfe logeoit dans ces cavernes , ôt l’on ne
pouvoit douter qu’un tel amas d’hommes ô: de pro-
vifions ne full à defiein de s’en fervir contre j erufalê.

LesZelateurs pour le prevenir 6c empefcher qu’il 5454
nef: fortifiafi davantage fouirent en grand nombre
fourl’attaquer. Il vint hardiment à leur rencontre.
estombauit,en tua plufisurs,ôc mit le refle en fuite.
Ne fe croyant pas neanmoins encore allez fort 545,,

pouraflîeger Jerufalem, il voulut,avant que de s’en-
gagerdans une fi grande entreprife , donner l’ldu-
niée: 8c dans ce defiein il marcha contre elle avec
vingt mille hommes. Les ldumc’ens en affimblerent
vingt-cinq mille de leurs meilleurs foldats, à: laifle-
rem le rei’te pour s’oppofer aux courre: de ces vo-
leurs qui efioient retirez à MalÏada. Simon les atten-
ditfurla frontiere : la bataille Te donna 6c dura. de.
pairle matin iniques au fuir , fans que l’on pull dira
de quel cof’te’ avoit penché la viâoire. Simon re-
tourna enfitite à Nain, 8c les ,Iduméens chez eux.

Peude temps apre’s il revint avec de plus grande:
lottes; 8c s’ei’tant campé prés du bourg de Tbecué

ilenvoya alcazar au chafieau d’Herodion , pour’
guinder à ceux qui y commandoient de le remet-
tre entre (es mains. Ces Com mandans ava nt que de
(mon le fujet qui l’amenoit le receurent bien. Mail
ilaeleurent pas plûtofl: expofe’ (a commiflîon qu’il: .

i mirent l’épée à la main pour le tuer ; 5c comme il ne

pouvoit s’enfuir il fe juta du haut de la muraille
dans la vallée, a: fe tua.

Les ldume’ens redoutant les forces de Simon veu:
lurent avant que d’en venir à un combat faire reconn
Mitre l’el’tat de festroupes. Jacques qui efioit l’un
delemtchefss’ofiiit d’y. aller; mais a deŒeindeles

trahir. Il partit du bourg d’Olure où leur armée
elloitairemblée, 8c promità Simon de luy livrer (on
Pais entre les mains,pourveu qu’il l’afiùrafiavec fer.

auneront: 11e D men;
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ment de l’avoir en lires-grande confideration. Si-
mon aprc’s l’avoir tres-bien traité le renvoya comblé

de promeiles. Ce traître eflant de retour,commença
parfaire croire aux principaux que les forces de bi-
mon eftoient beaucoup plus grandes qu’elles n’é-
taient en effet : travailla aprés a difpofer tout le relie
de l’armée à le recevoir à: a remettre entrefes mains
la fouveraine autorité plûtoi’t que d’en venir a un

combat; ô: manda enfuite à Simon de s’avancer
promptement, fur l’afl’urance qu’il luy donnoit de
difli et toute l’armée des ldume’ens. Simon partit
au i-tofl : ôtlors que ce perfide le vit approcher il
s’enfuit avec ceux de (a hélion, a: ictta ainli une
telle fia eur dans toutel’arme’e , que chacun ne pen-
fant qu’a fe fauver tous s’enfuirent comme luy fait!
ofer combattre.

CHAPITRE XXXl.
De l’antiquité de la taillade chabrot: en limnée.-

S 1M ou efiant ainfi contre fort efperance entré
dans l’Idumée fanseffufion de fang.fu*rprit la vil-

le de Chebron oùiltrouva quantité de blé a: fit un
tres- rand butin.Ceux du païs aflurent qu’elle n’ell
pas eulementla plus ancienne de toute la Province.
mais qu’elle ptecede mefme en antiquité celle de
Memphis en Egypte , a: qu’ily avoitdeux mille troii
censans qu’elle efloit baffle. lls ajoutent qu’Abra-
barn ,dont les Juifstiren leur ori ine , y avoit établ
fa demeure depuis qu’il eut quitte la Mefopotamie,6t
que ce fut de-là que partirent (es defcendans pour
palier dans l’Egypte. En eflet on y voit encore au.
iourd’huy ce que je viens de rapporter gravé dan
des tables de marbre enrichies de divers ornem eus.

On voit aufli à fix fiades de-là un therebinte d’un:
merveilleufe hauteur,qu’ils dirent n’cflre’pas moi a

ancien quele monde. i " " ç a A
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CHAPITRE XXXII.
milites ravagerfaitrptr Simon dans I’Irlumée. Le; ZeJ

latanprenmntfi femme. Il on d’un [on armée jujl
qunuxporter dejnujizlem , a): il exerce un: de crudit-
tq a? «je de mu de menacer, que f on cf! contraint de le
in rendre.

ln o N traverfa enfaîte toute l’Idnmée-; a: ne fe "a.
fomentoit pas de ru’inerlesvilles 6c les villages:

imageoit ainli toute la campagne , parce qu’outre
«(un avoit de gens armez, quarante mille autres
ltluivoient , 6: qu’il ne le trouvoit pas allez de vi-
mspournourrir une fi grande multitude. Mais fa l
(muté naturelle qui efloit encore augmentée par la .
laine qu’il portoit aux ldume’ens n’y contribuoit pas

moins que le refie. Ainfi il ne le pouvoit rien ajoûrer
il: defolation de cette miferable Province; «St un
boisa’eft pas plus dépouillé de feuilles après que les I

llnterellesy ont paflé,que les pais que Simon traver-
ioit avec (on armée l’efioient generalement. de tou-
tethofes. Ces troupes fi inhumaines faccageoient
tout,mettoientle feu par tout , 8: prenoient plaifir
amateheràtravers les terres enfemencées pour les
mire ainli plusdure’s que fi elles n’eufiènt jamais

j tilc’ cultivées.

’ Tantd’aétes d’une fi cruelle hofiilité animerent. 34,9;

encore davantage les Zelateurs contre Simon 5 mais
iltn’oferent neanmoins luy declarer une guerre ou-
mte. Ils (’e contenterent de mettre des embufcades
fartons les; chemins, 8: prirent par ce moyen fa

e 5: plufieurs de les domefliques. Ils les rue-n
leur dans Jeruralem avec autant de ioye que s’ils
ruilent pris luymefme, parce qu’ils fa flattoient

il creance qu’il quitteroit les armes pour ra-
lloit fafemme. Maislacolere de Simon l’emporte

’ D z fur
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fur fa douleur de la voir captive. il vint ami-toit
jufques aux portes de Jerufalem : ôc comme une.
befie farouche, lors qu’elle ne peut le venger de Ceux -
qui l’ontbleflëe. décharge (a rage fur tout ce qu’el-

le rencomre, il prenoit tous ceux tant jeunes que
vieux qui fortoientde la ville pour cueillir des her-
bes ou ramafler du farment , (a: les faifoit battre
iniques à rendre l”efprit,avec tant’d ’inhumanit é qu’il

ne manquoit à fa fureurque de le repaifire de leur
- a chair aprésleuravoiroiléla vie, Pour étonner en!

core davantage fes ennemis a: obliger le peuple ales
.abztndonneril fit couperles mainsàplufieurs, fioles
renvoyaen cétefiat danslaville avec ordre de dire

t publiquement : Que Simon avoit juré par le Dieu
’ vivant, que (i on ne luy rendoit auŒJofl fa femme il

n entreroitdans la ville par la brèche , 6c traiteroit i
” tous les habita ns de la mefme forte qu’il les avoit trai- i
n rez , fansdifiinâion d’âge a fans faire diEerence en-j
, Ire les innocens a les coupables. Ces menaces ei’con-ÏÏ
’ notent tellement le peuple 5c mefme les,Zelateurg.:
aqu’rlsluy renvoyerentfafemme z &fa colere cillant"
ainli appairée il ne commit plus tant de meurtres. t,

CHAPITREXXXIII. E5
L’année d’orbon ayant efie’ minuté par celle de flambai.

[mame [v.mefme. Veffiafien s’avance on: Jerufnlnq
donjon armée, prend en payant diocrfes placer. Ed,
dans te mefme temps Cerealù l’un de [es principaux rinfil

en prend aujfi d’autres. p .
3 sa, ,CE n’efloit pas feulement la Judée qui éprouvoîq

. les maux que caufe une guerre civile : l’ltaliq’
les reflèntoit dans le mefme temps. Car Galba qui
eflc’tué au milieu de Rome, a; Othon declaré fer-Î
fucceflèur , Vitellius que les legions d’Allemagn’e
avoient choifi pour l’élever a ce radine banneau- ,

c A a)
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lirydifputa l’Empire. Leurs armées en vinrent à

nncbataille a Bebriac dansla Gaule Cifalpine. Le
premier jour celle d’Othon eut l’avantage : mais
le lendemain celle de Vitellius commandée par Va-
ltns a: par Cefinna demeura viflorieufe , 6c tua
Ingrand nombre des ennemis. Othon en conceut
unteleifroy qu’il fe tuaJuy-rnefme dans Bruxelles
aprésavoirregné feulement trois mois deux jours a "
&œuxquiavoie’nt fuivifon parti fe rendirent à Vi-
allias qui prenoit déjà le chemin de Rome avec (on

armée .CependantVefpaiien , ne voulant pas demeurer
pluslongtempsfans agir, partit de Cefarée le cin.

3’11

une jour de Juin pour marcher contre ce qui 1l? i
erelioit à dointer de la Judée. Il commença par

tendre maillre dans les montagnes des topa rchies de
Gopliiiqueôt d’Acrabatane : prit les villes de Be-
rhel &d’Ephrem où il mît garnifon : s’avança en-

lllitcversIemfalem; Sema et prit dans cette mar-
dis" grand nombre de Juifs.

Coulis l’un des principaux officiers de fan ara
née ravageoit en mefme temps la haute Idumée
nuuugrand’corps de troupes. ll prit en panant le
minaude Caphetra , 8c ailiegea celuy de Capha.
niin.Comme cette placeefioit forte il croyoit qu’eL
klepourroitbeaucoup arrefler: mais lors qu’il l’ef-

.peroitle moins les habitans fe rendirent a luy. Il alla
min Chebron , cette ville fi ancienne dont jeviena
leptrlcrquieil aflîfe dansles montagnes a: proche
lelentillem : lll’ern orta dallant, tua tout ce qui
Ilmouva d’habitans, afaccagea , a: la brûla. Ainfi
Met les places ellant reduites fous la paillant:

1Bl’uomainsît la referve d’Herodion. de Mafiada,ôc

llarheron, qui efioientencore occupées parle!
, il ne relioit plus a Vefpaiien pour met-

Ænà cette grande guerre que de prendre jeta.-

lasz.’
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Chantants XXXlV.
Simon tourne [à fitreur contre les I duméens , CV [ahan-p

fin? jujiltie: dans, tu par": de jerufalem ceux guifett-
i fuyoient. Horribles "un"; 0’ abominations de!

Galiléenr qui efloient avec jean de Gifcaltt. Let Ida.
’ néons qui avoient embrafl’é fin: parti s’ilevenr contre

la , [margent le Palais qu’il d’un!) occupé , (9’ le

c ntrnignent de [e renfermer dans leTemple. Ces Idu-
méens a le Wh appellent Simon à leurfuonrscom
fi: luy, 01’ ragent.

A P a n’s que Simon eut recouvré fa foutue il
tourna fa fureur contre ce qui relioit des Idu-

méens. Il les perlècura de telle forte,qu’eflant redoit:
au defefpoir plufieurss’enfuirent a. Jerufalem. lllea
pourluivit jufques au pied des murailles z 5c la il tuoit
ceux qui revenoient de la campagne lors qu’ils vou-
loient y rentrer. Ainfi Simon e oit au-dehors plus re-
doutable aux habitans que les Romains 8c les Zela-
teurs: Et les Zelateurs l’el’toient au-dedans beaucoup.

davantage . ny quele’s Romains ,sny que Simon. I,
(branque horrible que fini leur inhumanité à;

leur fureur, les Galiléens le rencherilfoient encore
pardeflùs eux , 8c Jean leur infpiroit de nouveauiq
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne
leur permii’t en reconnoilfance de l’obligation qu’il
leur avoir de l’avoir élevé à une li grande puitfance.

Tout ce qui fe rencontroit de plus pretieux dans let
maifons des riches ne fuffifoit pas pour contenter
leurinfatiable avarice. Tuer les hommes a: outrai
gerles femmes ne panoit dans leur efprit que pour
un divertiil’ement 5c pour un jeu. Ils arrofoient leu!
proye de fang . «St ne trouvoientdu plaifir que dan;
la multiplication des crimes. Aprc’s s’ellre abandon
nez a ceux qui fe pratiquent par les méchans , ils s’ei

. . dégcû
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dégoûtoient comme citant trop ordinaires oc trop
communs; ôt pour fatisfaire leur abominable bru-
talite’ , ils n’avaient point de honte d’en rechercher

qui faifoient horreur à la nature. Ils s’ltabilloient
en femmes, fe frifoient 6c fe fardoient comme les
femmes , 8c n’imitoient pas feulement dans leur
coiffure l’aŒeterie à: l’impudence des plus débor-
dées;mais les furpaffoient encore par des aétions d’u-

ne lafciVeté abominable. Ainfi ils remplirent Jerufah-
lem detant de crimes execrables , que cette grande
ville fembloit n’eflre plus qu’un lieu public de pro-

llitution a: de la plusdetefiable et la plus horrible
detoutes lesinfamies. Mais quoy que ces monilrel
d’impudicité , de cruauté, 6c d’avance enlient des

virages ûefi’eminez , leurs mains n’en citoient pas

moins promptes a commettre dès meurtres. Dans le
mefmetemps qu’ils marchoientd’un pas lent ôtai:-
flâépn les voyoit tirer leurs épéesde deffous des ha,
bitsde diverfes couleurs , St afialliner ceux qu’ils ren-
controient. Ceux qui pouvoient s’échaper des mains
de Jean tomboient en celles de Simon, 6c trou-
voient qu’il le f urpalfoit en cruauté : aprés avoir évi.

té la fureur de ce tyran dome (tique , cét autre tyran
witenoitla ville afiîegée leur faifoit perdre la vie y
R ceux qui defiroient de s’enfuir vers les Romains
n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les lduméens qui avoient embrallé le 3 5 5..
ny de Jean enviant fa puiifance 6c ne pouvant ’

l en: fa cruauté, s’éleverent contreluy.lls en vin-
’ un: à un combat , tuerent plufieurs des liens, les

pouffèrent jufques dans le Palais balli par Grapta.
confine d’lzate Roy des Adiabeniens , que Jean
avoit choifi pour fou fejour , 8: ou il retiroittout fon
Ivan avec le relie des brigandages quielloient des
MI de fa tyrannie , entrerent pelle-meile avec eux,

bicontraignirent de fe retirer dans le Temple , 8c re-
’ durent enfuit: piller ce Palais. Alors les Zelateurs

D 4 qu
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qui eil’oientdifperfez par la vil-le réjoignirent ceux
qui s’en elloient fuis dans le Temple , 5c Jean fe pre-
paroitàfaire une (ortie fur le peuple a: fur les Idu-
méens.Ce n’el’toit pas ce qu’ils apprehendoient, par-

ce qu’ils les furpailbient de beaucoup en nombre:
leur feule crainte citoit qu’il fortiil la nuié’t 6c mill le

feu dansla ville. lls s’allemblerent fur ce fujet avec
les Sacrificateurs pour confulter ce qu’ils devoient
faire. Mais Dieu confondit leurs defieins :v car ils eu- 4
ren: recours à un remede beaucoup plus dangereux
quels mal. Il: refolurent derecevoir Simon pour
J’oppofèrà Jeau , envoyerent Mathias Sacrificateur
le prier d’entrer dansla ville , a! rendirent ainli leur
ayran celuy qu’ils avoient tant apprehendé. Ceux
qui s’en efioient fuis de la ville pour éviter la firreur
des Zelateurs joignirent leurs prieresà celles de Ma-
thias parledefir qu’ils avoient de rentrerdans leur!
maifons ô: dans la joüiffance deleur bien. Simon ré- l

onditfierement 6c en mail’tre qu’il leuraccordoit.
eur demande; entra dans la ville en qualité de libe-

rateur; 8c le peuple le receut avec de grandes ac-
clamations , ce qui arriva au troifiéme mois que l’on
nomme Xantique. Se voyant ainli dans Jerufalem
il ne penfa qu’à y affermir fou autorité , 6c ne confi-
deroit pas moins comme fes ennemis ceux quil’a-
voient appelle’ , que ceux centre qui ils avoient en
recoursà fou aififiance.

Jean au contraire clefefperoitde fonfalutà caufe
qu’ilfe voyoit renfermé dans leTemple , ô: que Si-
mon avoit achevé de piller tout ce qui refioit dans
la ville. Ce dernier foitifie’ du fecours du peuple
attaquale Temple e maisles afliegez, qui fe défens
dorent de deilus les portiques 8c des autres lieux qu’ils
avoient fortifiez , le repoulferent a: sucrent St bleffe-
rent plnfieurs des liens , parce qu’ils avoienrl’avam
rage de combattre d’un lieu plus élevé , 8c particu.
finement de quatre grolles tours qu’ils avoient bâs

tues:
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ria: la premiere entre l’Orient ô: le Septentrion : la
feconde furla gallerie z la troific’me dans l’angle op-
pofe’ à la bafle ville :I à la quatrie’me furle famine!
d’une efpeee de Tabernacle nommé Pafioforion,où
felonla coufiume de nos Peres un des Sacrificateurs
diantdeoout devant le Soleil couché , faif oit enten-
dre par le fou de la trompette que le jour du Sabbath
commençoit , ôt le foird’aprés qu’il finiflbÏt , 6c de-

tlaroitauffi au peuple quels efloient les jours qulil
devoit fefler , à; ceux qulil devoit travailler. Le:
allirgez avoient garni ces tours de machines , d’ar-
chers, à: de frondeurs; ôt une fi grande refiflanco
ralentit liardeur des afiiegeans. Mais Simon f: con-
fiant au grand nombredes liens ne laifToit pas d’a.
vanccrruûiourst’es approches , quoy que les maclai.
ne: des aŒegez qui lançoient des traits cantinuaf-
leur à ruer plufieurs des liens.

CHAPITRE XXXV.
leardres que fiijbiem dans Rame le: troupe: (tragé-

res que Vitali»; J avoit amenées.

Pli un N r que le feu eflzoit ainli allumé dans Je;
mfaletn , Rome faufiloit de (on cofic’les maux

qu’une guerre civile apporte. Vitellius y diane
venu avec (on armée groŒe d’un grand nom-

) in de troupes étrangeres, les lieux damnez pour
n loger les gens de guerre ne fuffifant pas, ils (e ré-
! pandirent dans les maifons de firent comme un
I camp de toute la ville. L’éclat de l’or 6c de l’argent

V frapatellement les yeux de ces étrangersfi peuac-
n («rallumait voir de fi grandes richeli’es, que bu":-

htd’ardeur de les pofièder, non feulement ils f:
  me piller, mais ils tuoient ceux qui vouloient
l ksenempefchtu2

Dl 5 l Cul.
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CHAPITRE XXXVI.
"flafla: efl detlaré Empereur par fi»: armée.

[EspAstN api-es avoir ravagé touslesenvirona
de Jerufalem, apprit à [on retour a Cefarée ce

qui le pailoitâ Rome , à: que Vitellius avoit du de-
claré Empereur. Cette nouvelleluy donna une ex-
trême indignation : car encore que performe ne
fceuf’t mieux que luy aulli bien obeïr que bien com-
mander , il ne pouvoit fouffrir de reconnoifire pour
maiftre un homme qui s’eûoit emparé de llEmpire
comme s’il euil elle expofé en proye aulpremier qui
le voudroit occuper. Un fi fenfible déplaifir le penc-
rra de telle forte , qu’il ne luy efloit plus poflible de
penfer à des entreprifes étrangeres dans le mefme
temps que (a patrie fe trouvoit reduiteà un tel ellat.
Mais quoy qu’il brûlal’t du defir de venger l’outrage

que l’éleCtion de Vitellius faifoit à ceuxqui meri.
raient beaucoup mieux :que luy d’el’tre élevez à cette

fuprc’me puillance , il efloit contraint de retenir fa
colere à caufe qu’il le voyoit fi éloigné de Rome, à

quel’hyver dans lequel on citoit encore rendantfi
marche tres-lente , il pourroit arriver de grandi

» changemensavant qu’il (e pull rendre en Italie.
Lors que ces chofes le pailloient dans l’efprit dt

Valpaiien , les officiers 8c les foldats de l’on armé:
commençoient à s’entretenir avec liberté des ail
fiires publiques , 8: à témoigner hautementleurco
1ere gde ce que les troupequiefloient dans Rami
fe plongeant dans les delices lans’vouloir feulemen
entendre parler de guerre r difpofoient commei
leur plaifoir de l’Empire , ôt le donnoient à celir
dont ils efperoient tirer le Plus (Tangent, pendan
pu’eux, après avoir fouiller-t tant de travaux ô: vieill
ouslesarmes,elloiemfi lâches-que de leur laifl’e

prend!
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prendre cette autorité, quoy qu’ils enflent pour chef

l unhomme fi digne de commander. Ils aioûtoient
ques’ilslailïoient échaper cette occafion de luy té-

moigner leur reconnoillhnce de l’extrême aficâion
qu’ilavoit pour eux, ils ne pouvoient efperer d’en
rencontrer une femblable : (hm efloit d’autant ce
plusiulledefedeclarer pour Vefpafien contre Vi- a
tellius. queleurs fumages en fa faVeur elloient plus a
confiderables que les (Mirages de ceux qui avoient u
nommé Vitellius Empereur, puis qu’ils n’efloient a

pu moins vaillans à: n’avaient pas foûtenu moins a
degnerres queleslegions qui avoient amené d’Alle. a
mgnetétufurpateur dans la capitale de l’Empire , tr
lquerechoix de Vefpafien ne recevroit point de a
Mindiâion , parce que le Senat se le peuple Ro- a
min ne fe refond roient jamais a préferer les débau-r i t

dinde Vitellius à la temperance de Vefpafien, .8: et
llmuuic’ d’un tyran a la clemence d’un bon Empe. t:

mir: QIlIlS ne pouvoient pas aufli n’avoir point n
d’égard au merite fi extraordinaire de Tite , parce "-
merlan ne peut tant maintenir la paix des Empires et
plut’minentes vertusdes Princes: (hl’ainfi , fait K
N’en confiderafl l’experience que donne la vieil. a

"mon la vigueur de la icaneflê, on ne pouvoit et
laquerde choilir Vefpafien , ouTite , 6e qu’il n’y n
mit point d’avantage qu’on ne pâli tirer de cette n
Harem d’âge :(Qle cet admirable pere de cét ex- et
diantfilseflant appelle’ àl’Empire , ne le fortifie- H

Ripa: feulement de trois logions a: des troupes se
miliaires des Rois , mais aufli de toutes les forces de n
l0fient,de cette partie de l’Europe qui n’apprehen. "
leitpoint Vitellius, ô: de ceux qui embrailëroient le * s
pudeVefpafien dansl’lralie , oùilavoit fon frere "
Œnautre fils , dont le premier efloit Préfefl: de "

equi cil une charge tres.eonfiderable ,fur tout t.
le commencement d’un regne; 8L l’autre avoit H

lardecreance parmi la ieunelle de la plus grande "

D 6 qua-
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p qualité que plufieurs fe pourroient joindre àluy :3!
n qu’enfin s’ils differoient à declarer Vefpafien Em-
n pereur , il pourroit arriver que le Senat luy défere-
a: roit cét honneur, ô: qu’ils auroient alors la honte (le
a: ne le luy avoir pas rendu , quoy que nuls autres n’y
a, fulTent fi obligez qu’eux , puis qu’ils l’avoient en,

sa pour chef dans tant de grandes 6c fi glorieufes en-
" treprifes.

Tels eiloient les difcours que lesgens de guerre
faifoient au commencement entre eux par de petites
troupes e mais leur nombre grofliflànl toûjours à: fe
fortifiant dans ce fentimenr , ils detlarerent Vefpa-
fieu Empereur, 8: le conjurerent d’accepter cette
dignité pour fauverl’Empire du peril qui le mena-
çoit. 11 y avoit déjalong’ temps que ce grand hom.
me portoit fes foins a ce qui regardoit le bien public a»
mais encore qu’il ne pûl’t ne fe pas juger digne de re-
gner. il n’avoir point cette ambition, parce qu’il pre-
feroit la (cureté d’une condition privée aux perils qui
n: rencontrent dans cette fupre’me puifTance qui exo
pofe les hommes aux accidensde la fortune. Ainfiil
refufa ce’t honneur. Mais tant s’en faut que ce refila

refroidiil le defir des chefs a: des foldats de fanat-
méejls le preflerent encore davantage de l’accepterj
a: en vinrent mefme jufques à tirer leurs épées avec
menaces de letuer s’il ne le refolvoit d’ellrele mais
fire du monde. il continua neanmoins de refil’ter:
a: voyant qu’il ne les pouvoit perfuader , il Fut enfin
contraint de ceder à des infiances âpreflanmuô!
qui brelloient fi glorieufesr
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CHAPITRE XXXVll.
l’allume» commence par s’ajfurer d’JIexundrie 67’ de

l’Engte , dom Tybcre Jffxdndfl efloit Gouverneur.
De] arpion de cette Provincep’ du par: (l’alexandrin

E Nsur-rn de cette éleâion de Vefpafîen à l’Em-

pire, Mucien, les autres chefs de fus troupes , 64
toute l’armée le prierent de les mener contre Vitel-
lins. Mais il voulut auparavant s’aflurer d’Alexan-
drie, parce qu’il fçavoit combien l’tgypte cil une
partie confiderable de l’Empire à caufe de la quantité
dublé que l’on entire ,- 5: qu il efperoit s’llpouvoit
s’en rendre mail’tre,»que Rome le refoudroit plûtoil.’

achafler Vitellius , qu’à le Voir affamée fi elle s’opî-

niaflroit à le maintenir; outre qu’ikdefiroit de fe for-
tifier des deux legions qui efloient dans Alexandrie;

Il confideroit auflî qu’une fi puifTante Province
luy pourrow eflre d’un grand fecours contre les acci-
deus de la fortune. Carelle cil d’un tres- diffimle ac-
cédu collé de la terre , 6c fans ports du cof’te’ de la

mer.Elle a pour limites vers l’Occident les terres ari-
desdela Lybiet- versle Midy Syenc’ la fepare de PE-
tltyOpie -, a: les cataraétes du Nil en ferment l’entrée

aux vaiflèaux. Du coflé d’Orient la mer rouge luy
,fert de rempar jufques à la ville de Copton: ë: du
collé du Septentrion elle s’étend jufques à la Syrie,
à cil comme défenduë parlamer d’Egypte ou il ne
ferencontre un feul portrllinfi il femble que la natta--
naît pris plaifir â’laifortifièr de toutes parts. L’efpav

«d’entre Pelufe &Syené efl: de deux mille ellades .v
à celuy detla navigation depuis Plinthie jufques â’
Pelufe cil de trois mille fix cens llades. Les vaifleauxi
rentrent aller fur le Nil ,ufquesàla ville d’Elephanv
in; maisles cataraCtes dont nous avons parlé ne

permettent pas de palier plus outre.
L’er-

366?

361.:
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L’entrée du port d’Alexandrie efl tus-difficile

pour les vailleaux , mefme durant le calme, parce
que l’emboucheure en cil tresvétroite , ôt que des
rochers cachez fous la merles contraignent de fe de.
tourner de leur droite route. Du collé gauche une
forte digue cil comme un bras qui embrafle ce port :1
8: il cil embrafle’ du collé droit par l’ifle de Phares,

dans laquelle on a bafli un tics-grand tout , où un
feu toûjours allum é,ôc dontla clarté s’étend jufquet

à trois cens flades, fait connoiflre aux Mariniers la
route qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette ille
dela violence dela mer on l’a environnée de quais
dont les murs font tres-épais a mais lors que la mer
dans fa fureur s’irrite de plus en plus par cette oppo«
fition qu’elle rencontre , fes flots qui s’élevent les
uns furies autres retrefliflentencore l’entrée du port
à la rendent plus perilleufe. Aprés avoir franchi
ces difficultez les vaiflèa-ux qui arrivent dans ce
port y font en tres grande feureté , de fou étendu’e’ cil

de trente flades. On y apporte tout ce qui peut man-
quer au bonheur de cette fertile Province , a: l’on en
tire les richefles dont elle abonde pour les répandre
dans toutes les aut res parties de la terre. -

Ainfi ce n’efloit pas fans raifon que Vefpafien’.
pour affermir fon autorité defiroit de fe rendre mais
lire d’Alexandrie. Il écrivit à T Y a B a E A I. a mais
n a E qui en efÏoit Gouverneur : (au l’armée l’a au:
élevc’àl’Empire avec tant d’affection 6c tant ’ar--

(leur qu’il luy avoit ellé impollible de ne le pas ac-V
cepter, il le choififl’oit pour l’aider à foûtenir un fi
grand poids.Alexandre n’eut pas plûtofl receu cette .

ettre qu’il fit prefter le ferment aux legîons 8c à tout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils s’y
porterent avec grande joye, parce que la maniete’
dont Vefpaften es avoit gouVernez leur avoit dona
néa tous (le l’amour pour fa vertu. Alexandre conti-
nuademefme en tout le telle ne fervir pour le biân»

. e-
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del’Empire du pouvoir qui luy eftoit donné , 6: trac
vailla à preparer toutes les chofes neceifaires pour la
reteption de ce Prince.

CHAPITRE XXXVIll. *
Incroyable joye que les Province: de l’Jfie témoignent de

félrflion de Veflmfien à l’Empr’re. Il met’jojrpb

en liberté d’une manier: fort honorable.

ILn’ef’t pas croyable avec uelle promptitude le
bruitde l’éleflfon de Vefpa ren à l’Empire fe ré-

pandit dans l’Orient et «St la joye que donna cette
1 nouvelle fut fi generale,qu’il n’y avoit point de villes

oùl’on ne feftall ce jour-là , 8c ou l’on n’otfrifl: des

brriiices pour luy fouhaiter un heureux rogne.
Les legions qui elloient dans la Mœlie 6c dans

la Hongrie , 5c qui un peu auparavant s’efloieut
foitleve’es contre Vitellius parce qu’elles ne pou.

voient foui-frit foninfolence , preflerent le ferment
malien avec des témoignages incroyables d’af-

lors qu’il fin: revenu de Cefarée à Beryte , plu-
fieauAmbafÎadeursde Syrie 6c des autres Provin-

. animent au nom de toutes les villesluy oflrir’des
t couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour»
’ fa profperité. Mucien Gouverneur de syrie fe rendit

ulli présdeluy pourluy apporter les allurances de
l’alleétion des peuples , 6c du ferment qu’ils avoient-

fiitde le recounoiflre pour Empereur.
Ce [age Prince voyant que la fortune fecondoit de

telle forte fesdeflèinsque prefque tout luyrc’uflillbît
comme il le pouvoit efîrer , il creut que ce n’elloit
parfaits un ordre particulier de Dieu; mais que fa
providence l’avoir conduit par tant de divers detours
Mesa ce comble de grandeur que de dominer fur

. tonte la terre. Plufieurs figues qui le luy avoient
taxiway revinrent alors dans l’efprit , a: partition

. » lierernen.
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lierement ce que Jofeph n’avoir point craint du viÈ
Vaut mefme de Net-on de l’aflurer que Dieu le deûla
rioit a l’Empire. Ce fauvenirle toucha fi vivement
qu’il ne put penfer fans s’en étonner qu’il le retenoit

’,, encore prifonnier. ll aifembla-Mucien, les chefsde
,, festroupes, a fer particuliers amis 3 leur reprefenta
,, ’extréme valeur de J ofeph , les travaux qu’elle leur

,, avoit coûté dans le liege de Jotapat , ôt c0mme
n luyfeul avoiteflé caufe de ce qu’il avoit tant duré:
,, Que le temps avoit fait connaître la veritc’ de la pre.
,, diction’qu’ll luy thzit faite qu’il arriveroit à l’Empi-

r ,, re , laquelle il attribuoit alorsîrf’a crainte 5 a qu’aill-

,, fi il luy feroit hunteux de retenir plus longtemps
,, captifxdansla m fere celuy dont Dieu avui voulu
,-, fe fervir pourluy prefager le plus grand bonheuroll’
,, l’un puiflr: arriver dansle monde.

Aprés avoir parlé dela forte il fit venir Jofeph 8c
le mitenliberté: Cette generofite’ tourba extrémeo
ment tous fes’oiliciers. lls creurent que traitant fria-
V’Orablcmcnt un étrangeril n’y avoit rien que leurs

fervices ne deuflent attendre de fa reconnoiflance:
Ç, &Tite qui fe trouva profen! ,l’uy dit: C’efl une aâions
,, Seigneur , digne de vullre bonté de rendre la liberté
a, à.lofeph en le déchargeant de’f’es chaifnes. Mais il

., me (amble que c’en feroit aufli une de voflre inflice
,, de luy rendre l’honneur en les-brifant, pour le remet-
,, tre par ce moyen armeline eflat qu’tl’elloit avant fa
,, captivité ,puis que c’efl la maniere, dont on en ufo
,, envers ceux qui ont ef’té mis iniuf’tement dans le!
r, liens. Vefpa fieri approuva cét avise (es chaifrres fu-

rent rompues ; 8c l’effet de la prediftion de Jofeph
luyacquitune telle repution d’ellre veritable , qu’il
n’y avoit performe qui ne full; difpofé d’ajouter foy a

je qu’il mon l’avenir,

G n
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CHA prisas XXXIX.
Vtflmfien magie Marier: à Rome avec une armée.

APR 15’s que Vefpafien eut répondu à tous ces
Ambafladeurs , 8c donné tous les Gouverne-

mensa des perfonnes que leur merite en rendoit di-
gnes.il s’en alla a Antioche. Son premier deKem
avoiteflé d’allerà Alexandrie;mais voyant que tout
yclloit en l’e flat qu’il le pouvoit defirer,il creut qujil
valoitmîeux porter fesfoins à ce qui fe pafloit dans
Rome, où Vitellius maintenoit le trouble 8c pou.
voitdavantageletraverfer. Ainfî il envoya Mucien

i aucune armée : ô: commeil n’aurait pût fans grand
perilfaire ce chemin parMera caufe que c’efloit en
hyver ,il luy fît prendre celuy de laterre par la Cap-I

padoceêc par la Phrygie. .

CHAPITRE XL.
mon»: Primm Gouverneur de Mœfie marche en flouer

i de VeflvafiEn contre Vuellim. Vrtcllius ":71de Ceftimu
l (me hg? amureras mille hommes. Cefimur perfuade à
l [on «ruée de pager du coflé de Primm. Efle t’en "peut,

0’ le peut tuer. Priam; la raide sapiens.

E N ce mefme temps Antonius Primus Gouver.
neur de Mœfie voulant marcher comme Vitel-

Esprit la troifie’me Iegion qui efloit dans cette Pro-
tince; &Vitellius envoya contre luy avec une ar-
Ic’eCzsstA en qui-ilavoit grande confiance a cau-
Ede la viétoire qu’il avoit remportée fur Othon.

liant parti de Rome avec ces forces il rencontra
lituus aupre’s de Cremone qui cil une ville de
Iombardie , l’une desProvinces des Gaules a: fur les
gonflas de l’Italie e mais lors qu’il lent reconnufiles

Un

.363;
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forces de Primus , leur ordre, ô: leur difcipline il n’oe
fa en venirà un combat: à: jugeant d’ailleurs com-
bien il luy feroit perilleux de reculeril creut qu’il va-
loit mieux abandonner le party de Vitellius pour
prendre celui), ,de Vefpafien. Il aflembla enfuite les
Officiers de on armée , ô: ourleur perfuader defe

’0’ rendre à Primus leur repreiienta z Qæ les forces de
n Vefpafien furpalToient, de beaucoup celles de Vitel.
u lius:(h1e ce dernier n’avait d’Empereur que le nom;
N mais quel’autre enavoit la vertu ôt le merite: (hie
n puis qu’ils n’efioient pas en efiat de refifier à de li
n grandes forces, la prudence les obligeoit à faire vo-
v lontairement ce qu’ils ne pouvoient éviter de faire,
u parce que Vefpafien pouvoit (ans eux le rendre mais
v tre des Provinces qui ne le reconnaillbient pas enco.
v re 5 au lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles
n qui tenoient pour luy. Cefinna par ces raifons au

’autres qu’il yaioûtales perfuada , a: pafTa enfuite

du collé de Primus. Mais la nuiEt fuivante les foliats
de l’armée de Cefinna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait, à: dela crainte du chafliment fi
Vitelliusdemeuroit vi&orieux, vinrent l’épée a la
main à Cefinna , a: l’auroient tuç’ fi leurs Tribuns ne

Te fuirent jettez à genoux devant eux pour les en cru.
percher. Ainfi ils fe contenterent de l’enchaifner
comme un traître pourl’envoyer en ce: eflat à Vit
tellius. Primus ne l’eut pas plûtof’t fçeu qu’il man

cha contre eux comme contre des deferteurs. Il!
J foûtinrent le combatdurant quelque temps , 6c s’en-

fuirent apre’s vers Cremone. Primus les prevint avec
fa cavalerie, lesempefcha d’y entrer , a: les ayant
envelopez de toutes parts en tua un fort grand
nombre,di(lipale relie , 8: permit à les foldats à!
pillerla ville. Plufieurs habitans 8c des marchand!
étrangersqui s’yrencontrerent y perirent; 8c toute
l’armée de Vitellius , dont le nombre citoit de trente
mille deux cens hommes, fiat entierement défaite.

Primua
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frimas y perdit quatre mille cinq cens hommes : mit
Celinna en liberté , 6c l’envoya porter luy-mefme à
Vefpafien la nouvelle de ce Pui s’efioit pallè’.Vel’pa-

fieu le loüa , a: effaça dans on efprit par des hon-
nît: qu’il n’efperoit point la honte d’avoir trahi Vi.’

l: l5.

CHAPITRE XLI.
845m fine de Wfiafimfifaifir du Capitole, aï: Ier grue

degurrre de Vueflim le forcent, 0’ le meneur à l’influx.

’ en" le fait ruer. DMtien fils de Vefpafi’m s’échappe.

Prima arrive 0’ drfizit dans Rome toutel’armée de Vu.
filins, qui cf! égorgéeenfitire. Mucha errive,rend le ml-

neà Rome , a Veflmfim dharma de tous pour En
pour.

L015 que SABINIIS frere de Vefpalîen,
choit dans Rome , (cent que Primus efioit pro-

che,fa hardieflî: s’augmenta encore par cette nou-
t relie)! aflèmbla les compagnies qui font garde dam
i la Ville durant la nuiCt , a: s’empara du,Capitole.

Aulli-tol’t que le jour vint à paroître plufieurs per-
fennes de qualité (e joignirent a luy , ’ôt entre autres

Domn E u fan neVeu, qui faifoit feul plus que
tout le relie efp’erer un bon fucce’s de cette entrepri-
fe. Vitelliusfans le mettre en peine de l’approche de
Ilimusne penfa qu’àde’cbarger fa colere fur Sabi-
m 6c fur ceux qui s’efioient revoltez’avec luy , cet-
taàion irritant encore’fa cruauté naturelle; a: il
alloit li alteré de leur rang qu’il brûloit d’impatience

lelere’pandre. Ainfi il envoya contre eux tous (et
ride guerre: 8e il fe fit de part ô: d’autre de gran-

aâionsde valeur. Mais enfin les Allemans qui
flylllbientde beaucoup en nombre leurs ennemis
luemporterent de force.Domitien 8c plufieurs des
[in confiderables s’échaperent comme par miracle:

c.- t mais
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mais tout le rafle fut mis en pieces, a: Sabinus mené
à Vitellius qui le fit tuer a l’heure mefme. Les fol-
dats pillerent les prefens olferts- aux Dieux dans ce

Temple. .Le lendemain Primus arriVa avec ion arméezôt
celle de Vitellius allaà (a rencontre. La bataille le
donna, à: le combat s’alluma en trois endr0its au
milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vite]-
lius fut défaite. Cétinfame Prince fortit tout yvre de
ion palais , St dansl’efiat où pouvoit efire un hem:
me, qui mefme dans cette extremité ayant filon (a
conflume demeuré long-tempsè- table dans le plus
grand exce’s de bonne chere que le luxe (oit capable
d’inventer , n’avait point mis de bornes à (a gour-

mandife. Onletraîna par la ville, où aptes que le
gupleluy eut fait tous les outrages imaginables il

égorgé. Il ne regnapque huit mois 6c demy :8: li
[on regne eufl cité plus long , ie ne croy pas que toua
tes les richeflës de l’Empire eulTent pû’fuflîre aux dé-

pences de f es horribles 8: incroyables débauches. Le
nombre desautres mortsfut de cinquante mille: 6c
ce grand e’venement arriva le troific’me pour-d’0-

&obre. I
Lelendemain Mucien entra dans Rome avec fait

armée, ô: arrella la fureur desfoldats de Primus. qui
fansfe donner le loifir d’examiner fi l’on citoit in-
nocent ou coupable , cherchoient 6: tuoientdans les
maifons les foldats qui relioient du party de Vitel-
lius ôt les habitans qui l’avoient fuivi. Il prefentl
enfuite Domitien au peuple , 6c mit l’autorité entre
les mains iufques a l’arrivée de l’Embereur fon pere.

Alors toute crainte citant cellc’e châcun’proclama
hautement Vefpafien Empereur: 6c l’on ne témoi-

na pasmoinsdejove d’eflre aŒuietti erra domina-
tion ,que d’eltre delivré de celle de Vitellius.

FEU
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Livre enflammas. CHAP. XLII. 9;

CHAPITRE XLII.
Membre: ordre à tout dem- Jlexandrie: je difpefi

àprflnau printemps en Italie, 0’ mon]: Tite en I
fadé: pour prendre (9’ ruiner faufilent.

VESPASIEN eflant arrivé à Alexandrie y ap-
pritlesnouvellesde ce que je viens de rappor-

ter. Et quoy que cette ville foitapre’s Rome la plus
grande villedu monde , elle Te trouvoit alors peti.
te pour recevoirles AmbalTadeurs qui venoient de

a mules endroits de la terre fe réjouir de (on exal-
i tahitàI’Etnpire. Voyant donc fa domination af.
. lamie, à: les troubles tellement pacifiez que Ras
nn’avoit- lus rien à apprebender, il creut devoir
porter feslbins à exterminer le relie de la Judée.

’Ainfi dans le mefme temps qu’il fe preparoit pour
pilât en Italie au commencement du printemps
attriqu’il auroit donné ordre à toutes choies dans
Alexandrie, il fit partir Tite (on fils avec les meil-
lntutroupes pour Il: rendre mainte de Jerufalem

&laruiner. VCc’t excellent Prince alla parterre iufques a Nico.
plis diflant feulement de vingt flades d’Alexandrie
diltmbarqua fes troupes fur de longs vaiilèaux,
Ëœnditle long du Nil, 6: des rivages. de Mende.
fiiufques à la ville de Thamain, 8c mit pied à
la: ’a’Tanin. De-là il alla a Heracle’e , 6: d’Hera-

(lieàl’elufe. Aprés y avoir demeuré deux jour:
[white rafraîchir fes troupes il marcha à travers
Men aife campa auprès du Temple de Jupiter

indieu. Lelendemain il allaàOfiracine qui efl un
fifi aridetlue les habitans n’y ont point d’autre
"flue cellequi leur vient d’ailleurs. Il gagna en-

! Rhinocolure où il fèiourna un peu. De-là il
liai Raphia qui en la premiers ville de Syrie fut

me ’

3735
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94 Gamme mas Ivres comme 1.158 Roméo-I
cette frontiere , oùilfit encore quelque fejour. (sa,
2a fut le cinquie’me lieu où il s’arrefia’; a: ellanl
allé de-là àAfcalon , à Jamnia, à: à Joppc’ il arri.

vaàCefare’e dans la refolution d’alibmbler encart

d’autres troupes. i
fin du quartidi»: Livre.

a.
1 leH.) ’l

(il!
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t anagrammer: 99mr œææawæwrm’æmææ

ËHISTOIRE

GUERRE DÈS 10th
i CONTRE LES ROMAINS,

t LIVRE CINQUIÈME.

i CHAPITRE PREMIER.
il’üttflbnlaiefir troupes à Cefitrée pour marcher contreje.’

É "Idem. rufian» de jeun de Gifcnla je drvlfe en Jeux:
p UEquar tbçfde ce nouveau party occupe la partiefit-

[aitttre du Temple. Simon d’un autre toilé eliam ma!-

i Initie ville , il y avoit en mefme temps dan: faufilent
me 151M»: qui router fefazfiiem la guerre.

. P a 15’s que Tite eut, comme nousl’avons
1 vû.traverfe’ les deferts qui fontentre l’E-
u, i?) gypte 6: la Syrie , il Te rendit à Ceiarc’e

’ l poury aflembler toutes (es troupes. Du.
lqu’il elioit encore à Alexandrie où il donnoit
" avec Vefpafien fon pet: aux affaires de l’Empi.
que Dieu avoit mis entre l’es mains , il (e forma.

Jerufalem une troifiéme faftion. Toutes
f i tennemies: 5c l’on devoit plûtoficonfiderer
iman bien que comme un mal cette oppofition

leiloitentre elles , puis qu’il efi à defirer que les

fe détruifent les unsles autres. o

i Il
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go Gueux! pas JUIFS cou-ru Les Ron:
Onavû par ce que nous en avons rapporté, la

naiflànce ô: l’accroiliement de la faâion des Zela-
teurs , qui ayant ufurpe’ ladomination fut la premie-
re caufe de la ruine de Jerufalem. Cette faâion Te dit
vifa 8c en produifit une autre , commqon voit une
befie farouche tourner (a fureur contre elle.me(mtt
lors que dans fa rage elle ne trouve rien qui luy re-

fifie. -Eleazar filsde Simon qui des le commencement
avoit animé dans le Temple les Zelateurs contre le
peuple ,ne prenoit pas moins de plaifir que Jean i
tremper fes mains danslefang : 8c comme il portoit
impatiemment qu’il fe full mis en polie-[lion de la ty.
rannie parce que luy-mefme y afpiroit , il fe fepar.
de luy fous pretexte de ne pouvoir ouEflrplus long
temps (on audace 6c (on infolence. Ju a fils du
Chelfias , se Simtm filsd’Efron tous deux de grandi
qualité , 8c quthitu fils de Chobare qui efioit d’un
race confiderable le joignirent à luy 5 8c châcu
d’eux citant fuivi de nombre de Zelateursils accu
perent la partie interieure du Temple, 6c mirer
eurs armes deiTus les portes facre’es avec confiant

de ne manquer de rien, à caufe des. oblations con:
nuelles qui s’y faif oient , 8c que leur impietc’ ne cra
prioit point d’employerà des orages profanes. Let
eule peine citoit de n’efire pas en allez grand non

bre pour pouvoir rien entreprendre. Jean au cor
traire efioit fort en hommes z mais ils avoient fur lu
l’avantage de l’éminence dulieu qui le commando
detelle forte qu’il n’ofoit fe laitier emporterà rouai

deur de les attaquer. Il ne pouvoit neanmoins fe n
tenir entierement,quoy qu’il le retiraii toujours ave
perte-z à: le Temple el’toittout fouillé de meurtres.

D’un autre toilé Simon fils de Gioras que le pet
ple dans (on defefpoiravoit appellc’ à (on recours a
n’avoir point craint de recevoir pour tyran , ayat
occupé la ville haute 5c la plus grande partie de l

vil]



                                                                     

Lin: crqutr’n r. en". p1. 97
ville-bali: attaquoit Jean d’autant plus hardimen:
qu’illevoyoit engagé àfoûtenir aufli les efforts d’5-

1mn. Mais comme Jean avoitle mefme avantage
firSimon qu’Eleazar avoit fur luy , parce qu’aura

quel: partie exterieure du Temple citoit comman-
-dtepar la fuperieute, elle commandoit la ville, i1
m’avait pas grande peine a repoulIer Simon a a: il
tu: layoit pour (e defendre d’Eleazar de longs bois
à machinesquipoulloient des pierres. Il ne tuoit

(tricotent par ce moyen plufieurs panifias d’5-
, ut , mais aulli diverfes perfonnes qui venoient
un: desfacrifices. Car encore qu’il n’y cuit point
v d’impieté que la rage de cei méchansne les portail à

ettre, Mac refufoient pas l’entrée des lieux
e- r ceux qui venoient pourfacrifier; mais ilsles
-’ oient foiiiller auparavant par des g’ens commis

- l n rcefujet, quoy qu’ils fitfi’entjuifs’: Et quantum

t ngerslors qu’ils fe croyoient en allurance après
. t trouvé quelque grace parmi ces furieux , ils

v t oienttuez parles ierres que lançoient les machi-
- de Jean ,vdont es coups portoient jufques fur
, a: tuoient les Sacrificateurs avec ceux qui

’ent les factifices. Ainfi l’on voyoit des gens
venoient .desextremitez du monde pour adorer

g udans celieu faim tomber morts avec leurs vi-
-n 6: arrofcrde leur fang cét Autel reVeré non
- ement parles Grecs, mais parles nations les plus
i ares. On voyoit ce fang coulerpar ruilTeaux des
t morts, tant des Sacrificateurs que des profanes.
t . ort’ inaires du pais, que des étrangers, dans
- lieux aints efloient remplis.

mefme Il. 5 (an;
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37S.

9: Gomme une Jarre connu ne Ron:

C a A p I r a a Il.
L’auteur déplore le engluait de Jenfitletn.

M la E a A n L a ville,qu’as.tu fouffert de femblâÀ
ble,lors que les Romains aprés efire entrez par

la bréche t’ont reduite en cendre pour purifier par le
feu tant d’abominations 5c de crimes qui avoient
attiré fur toy les foudres de la vengeance de Dieu?
Pouvois-tu palier pour efire encore ce lieu adorable
ou il avoit-établi fort féiour, ôt demeurer impunie
apre’s avoir.par la’plus Englante a: la lus cruelle
guerre civile que l’on vit jamais , fait e (on faim
Temple le fepulchre de tes citoyens E Ne dei-fierez
pas ueanmoins de pouvoir appaifer (a colere , pour-
Vû que tu égales ton repentir à l’énormité de tes of-

fences. Maisil faut retenir mes fentimens, ois que
la loy de l’hilloire , au lieu de me permettre e m’ar-
refter a déplorer nos malheurs , m’oblt e à Faire voit
la fuite des triiiesefl’ets de nos funefles ’vifions.

CHAPITRE III.
De quelle fine ces trek partie oppofi; dgiflblent dans Je
v ’ rufidem [trans contre lesautres. Incrqyuble quantité il

blé qui fin brûlé 0’ qui auroit ph empefcber la fientiez-

qul mufle lapent de la ville.

C E s trois partis oppofezagili’oient les uns contrt
les autres dans Jerufalem en cette manies-e

Eleazat 8c les liens qui avoient en garde les pritnice
ou leloblations l’aimes eilant le plus (ouven: yvre
attaquoientJean. Jean faifoit des (orties fur Slm01
&furle peuple quil’amfloit de vivres contre luy a
contre Eleazar. Et s’il arrivoit qu’il ne attaqué et

mefme temps par Eleazar a par Simon , il pare:

. r . amia



                                                                     

LIVRE entournure. Cu AP. III. 99
peut («forces , repoufloit a coups de dards de dell’us

esponiques du Temple ceux qui venoient du collé.
de la ville , 6c tournoit (es machines contre ceux
quiluy lançoient des traits du lieu le plus élevé du
Temple: mais lors qu’Eleazar le lainoit en repos .
comme cela arrivoit louvent ou par ’laflitude , ou
parcequ’ilp’amufoit ayvrogner , il iaifoit de beau-
œupplusgrandes (orties fur Simon , 6c quand il con-
traignoitles liensâ prendre la fuite il mettoit le feu
damier maifons où il pouvoit entrer , uoy qu’elles
fuient pleines de blé ôt d’autres profilions: a: auf-
li-toli qu’il le retiroit Simon le pourfuivoit à (on
tomAiufi ils détruifoient ce qtùavoit ellé preparé
portfoûtenirun fiege , a: qui efioit comme le nerf
deltguerre qui leur alloit tomber fur les bras , com-
mtt’ils enlient confpiré en faveur des Romains à
quilturrendroit plus facile la prife de cette impor-
tanteplare.

Pourfurcroilt de malheur tout ce qui elloit a l’en-
tourdu’l’em le fut brûlé , àla referve d’une tres- pe-

titpartie dublé qui y avoit eilé afiemble’ en fi gran-
ltquantité qu’il auroit pû feuil-ire a foutenir le (icge

duntplufieurs années , 6c empefcher la famine qui
intailla taure de la prife de la ville. Ce mefme em-
iniemeutayant red ulten cendre ce ui elloit entre
leur a: Simon , que l’on pouvoit con iderer comme
duscamps oppofez, en fitdansla ville mefme un
(lumpde bataille , fans que noflre patrie pull s’en
prendre qu’à la fureur de fer enfans dénaturez qui
lioientla calife de (a ruïne.

E a CHA-

3794
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me Gueux: mas Juxrs connu Les Ron.

CHAPITRE 1V.
15474: déploralble dans lequelefloit Jerufelem. Et jufqutr

à que! combIe d’horreur [a portois la

cruauté des fumeux.

A U milieu de tant de maux dont J erufalem elioit
alliegc’e de toutes parts, 6c qui rendoient cette

mallteureufe thlecomme un cor expofé à la fu-
reur des belles les plus cruelles, es vieillardsôt les
femmes faifoient des vœux pour les Romains , de
i’ouhaitoient d’ellre delivrcz par une guerre étran-

gere des miferes fie cette guerre domeflique leur
fail’oitfo’ufl’rirJamais defolation ne fut plus grande

que celle de cesinfortunez habitans a ô: a quelque
refolution qu’ils le portafiènt, ils ne trouvoient point
de moyen de l’executer ny mefme de [s’enfuir , par-

ce que tous les allèges elloient gardez 5 que les
chefs-de ces dive es fa&ionstraitoient comme enne-
mis ôt tuoient tous ceux qu’ils foupçonnoient de le
vouloir rendre aux Romains, dt que la feule choie
en quoy ilss’accordoient elloit de donner la mana
ceux qui mentoient le plus de vivre. Ou entendoit
iour 5: me les cris de Ceux qui elioient aux mains
les uns contre les-autres: quelque impreflion (peut
la peut dans les efprits , les plaintes des ble ez les
frappoient encore davantage; a: tant de malheurs
dormoient fans celle de nouveaux fuiets de s’afiliget:
mais la crainte étouffoitla parole 5 a par une cruel-
le contrainte renfermoit les gemifi’emens dans le
cœur. Les ferviteurs avoient perdu tout refpeét pour
leurs m’aillres r. les morts citoient privez dela fepul-
turc c chacun negligeoit l’es devoirs, parce qu’il ne re.
fioit plus d’efperance de falot 5 a: l’horrible cruauté
de ces fameux paila iulques’a cét incroyable excés,
qu’ilsfaifoient des monceauxcles corps de ceux qu’ils

àvolent tuez, montoient demis, les fouloient aux

. » pieds.



                                                                     

Un! c’mquIE’u E. Cu". V. ter
l pieds, &s’en fervoient comme d’un champ de ba-
- nille, d’où ils combattoient avec d’autant plus de

’ lurent , que la veuë d’un fi affeux fpeétacle qui

nioit l’ouvrage de leurs mains au mentoit encore
lelettdela rage dont ils brûloient ansle cœur.

CHAPITRE V.
Je" employe à àeflir des tours le bais pupitre pour le

Temple.

El N n’eut point anili de honte d’employer. pour

litionifier. les matieres pre arc’es pour de faims
Mages. Le peu le à: les Sacrii’icateurs ayant autres
lutteroit: de (gire des arcboutans pour foûtenir le
Temple, a: de l’élever de vingt coudées plus qu’il

n’elioir,le Roy Agri pas avoit fait venir du mont Li-
iumvecbeaucoup e travail a: de dépence des pou-
tmd’une longueur à: d’une grollèur extraordinaire:

maislaguerre ellant arrivée cét ouvrage fut inter-
rompu. Jean fit lier ces poutres dela longueur qu’il
liguneceliaire pour baflir des tours capables de il:
ddmdrecontre Elea zar.ll les plaça dans le circuit de
lmuraille contre le fallon qui elioit du collé de
l’Ortident , du il ne pouvoit les placer ailleurs,ît caufe

(tuties autres endroits eiloient occupez par des de-
gnz. Il efperoit par le moyen de cét ouvrage, qui
rioitun effet de fon impieté , de furmonter les en-
nemis: mais Dieu confondit (on dellein 5c rendit
leu travail inutile, en mon: venirles Romains au-
parant qu’il fini achev e’.

CHAP;TRE V1.
Tilt lyrés avoir afimble’ fourme marche contre Jeru-

fuient.

Alts’s que Tite eut aiiemblé une partie .defon ar’.

niée 8c ordonné au relie de le rendre ainli-toit
il»: luy devant J erufalem , il s’en alla à Cefare’e.

r E 3
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se: GUERRE DEs Joies CONTRE tss Ron.
Il avoit outreles troislegions qui avoient fervi fous
I’Empereur (on pere 8c rava e’ la Judée, la douziè-

me legion qui n’elloit pas eulement compdfée de
tres-bons foldats , mais fi anihtez par le fouvenir
des mauvais fucce’s qu’ils avoient eus fous la condui-
te de Cellius, qu’ils brûloient d’impatience de s’en

venger. Tite commanda à la cinquie’me legion de
prendre (on chemin par Ammaiis , a la dixic’me de
tenir celuy de Jericho , &luy le mit en marche avec
les deux autres legîons , le fecours des Rois plus fort
qu’il n’avoit encore cillé, de un grand nombre de

Syriens. Pourremplacerles hommes ne Vefpafieu
avoit tirez de ces quatre legions 6c ait palier en
Italie fous la conduite de Mucien , il le fervit d’u-
ne partie des deux mille hommes choifis dans l’an--
niée d’Alexandrîe qu’il avoit amenez avecluy :-
troismille autres venoient le Ion de l’Eufi’ate; &Ty-l

bere Alexandrele fuivoir. C’e oit un homme deli
grand mérite 6c fifage,qu’il tenoit le premier rang
entre les amis. Il avoit el’té Gouveneur d’Egypte.
6c le premier qui avoit témoigné del’afleâioupcul
l’Empire Romain lors qu’il commençoit à s’étendra

de ce coflé-là , fans que l’incertitude des évasement

dela fortune eull jamais pt": ébranler fa fidelité. Il
avoit.d’ailleurs une telle capacité pour les affaires de
la guerre,& fon âge luy avoit acquis tant d’ex cricri.
ce , quetant d’excellentes qualitez iointes en emblc
le faifoient confiderer comme meritant plus que uttl
autre d’avoir un grand commandement.

Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi iÏ
tint cét ordre dant fa marche. Les troupes auxiliai-
res alloient les premieres. Les pionniers les fui-
voient pour applanir les chemins. Aprés venoient
ceux quielloient ordonnez pour marquer le cam-
pement: a: derriere eux elloit le bagage des cheii
avec (on efcorte. Tite marchoit enfuite accompar
gué de l’es gardes 8c autres foldats choifis , a: apre’:

lu)



                                                                     

LIVRE en: CUME’MB. Cam. VI. 103
luy venoit un corps de cavalerie qui citoit à la telle
des machines. Les Tribuns a: le: chefs des cohortes
firivoientaccompa nez aulIi de fallut: choifis. A.
prés panifioit l’aig e environnïc des enfeignes des

ions precede’es par des trompettes. Le corps de la
bataille ,dont les foldats marchoient fix à fi x venoit
enflure. Les valets des legions citoient denier: ava:
lebagage , a: les vivandiers à les «Mans avec les
troupes ordonnées pour leur garde fermoient cette
marche. Tite allant en cc’t ordre felon la coûtume
des Romains arriva par Samarie à Gophna qui étoit
laprerniere place que Vefpafienfon pere avoit prife,
a: où il y avoit parniforul en partit dés le lendemain
aumatin a: s’al a camper à Acanthonaulona prés le
village nommé Gaba de Saül , c’en à dire , la colonie

de Saiil , difiant de trente Rada de Jerufalem.

CHAPITRE VIL
Tint pour reconnaître Jnufitlem. Furieujè firriefaile

fur hg. Son incrqyable valeur Iefiu’ve comme
par miracle d’unfignndperil.

AU partir de Acanthonaulona Tite s’avança aVec
il: cens chevaux choifis out reconnoître Jenn-

falem a: dans quelle difpo arion citoient les Juifs:
car fçachant que le peuple defiroit la paix pour fe
delivrerde laryrannie de ces fameux , dont rien que
«qu’il efloit trop faible ne l’empefchoit de (ecoüer

le long, il croyoit que (a prefence pourroit peut-
tflrelefaire refoudre a (e rendre avant que d’en ve-
tirà la force. Tandis qu’il ne marcha que dans le
(hernin qui conduit à la ville performe. ne parut
in les rempart ny fur les tours : mais militoit
ç’ils’avança vers celle de Piephinon les Juifs for-

Marennes-grand nombre par la porte qui rafloit
tira-vis le fepulchre d’Helene du cofle’ nomnïe’

i E 4 a
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tu Guru: uns Ivres courantes Ron.
h tour des femmes, couperent (a cavalerie , 6c en):
percherait les derniersde joindre ceux qui efioient
es plus avanca. Ainfi Tite fe trouva avec peu des

fiensfeparé du refle de fort gros, fans pouvoir ny
avancera caufe que ce niefioient iniques aux murs
de la ville que des bayes , des foiicz , 6c des cloflures
de jardins , ny rejoindre ceux des fieu: qui efloient
demeurez &rtiere,parce que ce grand nombre d’en-
nemis fe trouvoit entre.luy a: eux, a; ceux de res
gens qui ignoroient le danger oùil’eiloit a: croyoient
qu’il s’eitoit retiré , ne penfoientqu’à (e retirer aufli

out le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
rince vo ant que toute l’efperance de (on fakir con-

fritoit en on courage ,pouflà (on cheval ars-travers
des ennemis ,fe fit un pafi’âge avec (on épée . 6c cria

aux Gens de le fuivre. On connut alors que les éve-
nemens dela guerre 6: la confervation des Princes
dependent de Dieu. Car quoy que Tite ne fisfl point
armé , à caufe qu’il n’efioit pas Venu dans le defiein

de combattre ,mais feulement de reconnoitre ,nul
de ce nombre infinîde traits ui luy furent lancez ne
porta furluy; mais tous pa .oient outre comme fi.
quelque puifiance invifible eufl pris foin de les de-
tourner. Au milieu de cette nuée de dards &de flé-
ches ré: admirable Prince renverroit tout ce qui s’op-
pofoit à luy 6c leur pailbit fur le ventre. Une valeur il
extraordinaire luy attira fur lesbrastout l’effort des
Juifs; de ils s’entre-exhortoient avec de grands cris à
l’atta uerôt a empefcher l’a retraite ; mais comme
s’il «il porté la foudre dans (es mains. de quelque
solfié qu’il tournail la tefie il les mettoit ainli-roll:
en fuite. Ceux des Gens qui le rencontrerent avec lu
dans ce peril iu cant aufli que le feul moyen de a
fauverefioitde e faire jour à travers les ennemis,
ne l’abandonnerent point 6c fe tinrent roûiours fer-
rez auprès de luy: L’un d’eux fut tué , 5c fo’n cheval

tué aufli :l’autreporte’ parterre oùil fut tué ,. 6e (ou

cheval
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cheval emmené. ’Et Tite fans efire bleifc’ fe fauva

dans fon camp avec le refle.
Ce petit avantage remporté parles Juifs leur don.

’ nadel’audace , ô: les flata d’une efperance pour l’a-g

venirqui parut bien-toit efire vaine.

CHAPITRE V111.
Tinfaitapprochcr [on armée plus prés deJerufizlem.

L Anuiâ fuivante la legion’qui efioit a Ammaiis
eilantarrive’e ,Tite partit des la pointe du iour

N a s’avança iufques à Scopos diilant feulement de
itptilades de J erufalem du coflé du Septentrion 5
d’oùl’on peut d’un lieu aifez bas voirla beauté de la

ville , ôtla ma ficence du Temple. Il commanda
adeux legions de travaillera leur campement: 6c l
quant i-la troifie’me , parce qu’elle citoit fatiguée de

lamarrhe qu’elle avoit faire durant la nui&,il luy or.
donna de fe campera troisflades plus loin , afin de
l’y pouvoir flattifier fans crainte d’eflre troublée

durion travail par lesennemis. Ces trois legions ne
(nioient que commencer a execurer ces ordres que
litigieux arriva de Jericho, ou Vefpafien aptes q
avoit pris cette place avoit misuue partie de festrou-
pmn arnifon. Tite luy commanda de fe cam et à
lis lia esde Jerufalem du coite de l’Orient se e la
montagne des Oliviers ui ei’t vis-a-vis de la vilfe , 4
dont levante de Cedroucla feparer

Ë 3’ Cru-

m.
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CHAprruisqlx.
Les diverjèsfiâionr qui efioiem dans faufilent fr ne.

raflent pour combattre les Romains , 0’ finir uuefifu-
rieujefitrriefitr la dixilme legion,qu’ils la contraignent
d’abandonnerfim camp. Tite mon à fin fecours 0’ la

fleuve de ce perd par [a valeur. ,

NE fi grande guerre étranger: fit ouvrit les
yeux’à ceux quine penfoient auparavant qu’a

fe ruiner a: a fe détruire par une guerre dentelli-
que. Ces trois difl’erens partis qui déchiroient les eu-
trailles de la capitale de la Judée voyant avec étou-
nement les Romains fe fortifier de telle forte,fe reü-

’h nirent. Ils demandoient les uns aux autres ce qu’ils
n prétendoient donc faire ë S’ils talloient refolus de
n fouifrirqueles Romains achevaifent d’élever trois
,, forts pour les prendre 3 si voyant devant leurs yeux
, une fi rande guerre allumée ils fe contenteroient

fi d’en e re les fpeétateurs , 8c s’imagineroient qu’il

u leur feroit fort avantageux 6c fort honorable de de
,, meurer les bras croifez renfermez dans leurs mural?
,, les, comme s’ils n’avoient ny des armes pour ferler.
,, fendre. ny des mains pour s’en fervir? Sur qu
h l’un d’eux s’écria : Ne témoiqnerons-nous d

n avoir du cœur que pour l’emp oyer contre no
n mef mes 5 6c faut. il que nos divifions rendent les R l

mains maifires de cette puifiante ville ,fans qu’il]
u en couile du fang! D’autres fe ioignant à ceux-

ils coururent aux armes , firent une fortîe parla v
lée fur la dixième legion , 64 en iettant de grands
l’attaquerent lors qu’elle travailloit avec ardeu
fortifier fou camp d’un mur. Comme les Romai
ne pouvoient le perfuader que les Juifs fuflent ail
hardis pour faire de femblables enrreprifes, ny q
quand mefine ils en auroient le defdn leur divîlfi

v y e
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l leur pâli permettre de l’exccuter,la pluf part avoient

marteleurs armes pour ne penfer qu’à avancerles
travaux qu’ils avoientpartagez entre eux. Aïoli on
rie-peut eflre plus furpris qu’ils le furent d’une li

prompte [ortie a: à laquelleils ne selloient point
preparez. Tous ahan onnerent l’ouvrage : une

nieleretira; a: les autres courant pour prendre
tsarines elloient blellés, parles Juifs avant qu’il!
pillientfe rallier pour leurlairetelle. D’autres Juifs
enhardis par l’avantage qu’ils voyoient remporter à

auxqfejoignirent encoreà eux 5 6c bien ueleul
nombreuse full: pasfon’g’cand , leur bonne ortune
l’augmentoit dans leur efprit aulli bien que dans
«luy des Romains. (Lucy que ces derniers lulfent
accoullumez à combattre avec grand ordre 6c trek
intitula en la fcience de la ne , une furprife a
impreveuë les troubla de tel e forte qu’elle les fit
tearler.1ls ne lailfoient pas neanmoins lors qu’ils
chient prelfez de tourner’vifage , charnelles les
H. arde tuer ou de bielfor ceux qui s’écartoient
deleur ros. Mais le nombredeleurs ennemis croif-
ûetoujoursleur trouble listfi grand qu’ils aban-
donneront leur camp, 8c toute la legion couroit
finette d’ellre taillée en pictes . fi Tite fur l’avis
ÇI’il moult ne l’eull promptement feeouruë. 11g

lmavec ce qu’il fe trouva avoir de gens aupr
&in . reprocha aux fisyards leur lacheté , les fit re-
lourugralr combat, attàqua les Juifs en flanc ,eu tu:

’ filleul-s, en blelfa encor davantage, les mittous en
’ ,thes contraignit de fe retirer en tres-grand clef-

p Ordre dans la vallée. Ils perdirent beaucou de gent
; Hques à ce qu’ils eull’ent gagné l’autre co é du val-

. ion: mais alorsils firent ferme: a: le fond de ce val-
lonel’tantentre les Romains a eux,ils combattirent

i de loin durant la moi i "du jour. Un peu apre’s mid’
l Tite pour renforcer la gion y l’aill’a les troupes qu’il

jtroitmenéuà (on fecours avec quelquescohortes

E 6 peut
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pour s’oppofer aux ennemis, a la renvoya "a:
vailler au mur qu’il avoit ordonné pour forti-
fier le camp qu’il farfoit fairefur le haut dela mon-

bagne. l . r-
CHAPITRE X.

11mn [ortie der Juifs fi furieufe, que fins l’incroyable
valeur de Tite il: auroient défait emparât de

[et troupes.

337, C E que les Romains avoient reculé parut aux.
Juifs une vetitable fuite, a: la fentinelle qui

» elloitfurla muraille leur ayant donné le lignalen
fecoüant fou manteau , ils fortirent fur eux en li
grand nombre 6c avec une telle impetuolité, qu’ils
reli’embloient plùtoü a des belles ferieufes qu’a des

hommes. Les Romains ne purent foûtenir un li
grand efi’ort : mais comme s’ils enlient elle accablez-

par les coupsdesplus redoutables machines, ils tâ-
choient fans conferver aucun ordre de gagner lt
haut de la, montagne. Tite fit ferme fur le millet
aVec un petit nombre des liens, qui quelque grau;
que full le perilne voulurent point abandonner leur

’,, General 3 mais ils le conjurerentde end erà lafuretl
,, de ces defefperez qui ne cherchoient que la mort , dt
,, ne bazarder pas une vie aulli precieufe que la fienm
,, contre des gens dont la-vie elloit fi peu impo ante;
,, de fe fouvenir qu’ellaut le chef de cette guerre, à.
,, la grandeur de infortune le rendant le maillredt
,,.,monde , il ne lu elloit pas permis-Aile. s’expofe
,., comme feroit un Imple foldat 5. 8c que toutle falu

. ,, ,de fon armée confrllant en’fa performe , il n’y aval?
,, point d’apparence de s’opiuiallrera demeurer plu,
,, long-temps dans le danger où ce defordre le met.
,, toit. Ce grand Prince fans!couter ces remontran

ces chargea lueunemis avenant de vigueur,qu’il et
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tua plulieurs, arrella leurelfort, 8c les repoulla juf-
quesau bas de la montagne .Une valeur li prodigieu-
lelese’pouvauta , mais fansles faire fuir pour rentrer
dedansla Ylllc. lis tâchoient feulement d’éviter la
rencontre. à pourfuivoient à droit 6c a gauche les
Romaiusquis’enfuyoieut. Ils ne pûtenttoutefois le
garantir des elforts de ce Prince. il les prit en flanc ,
dt lcsarrella encore.

Cependantles Romains qui fortifioient leur camp A
furlc haut de lamontagne voyant finir ceux de leurs
compagnons quielloient au-deffous d’eux , ne douo
tarent point que Tite n’eull elle contraint de le reti-
mptüsqu’ilsnel’auroient pas abandonné. Ainli ju-

geant qu’il elloitimpollible de foütenir un li grand
sfort des Juifs ils listent frapez d’une telle terreur
panique, que fins plus garder aucun ordre toute la
legiou le débanda g 6c ilss’en alloient qui d’un collé

qui d’un autre , jufques à ce que quelques- uns ayant
appetteu Tite engagé au milieu des ennemis leur ap-
Febenlion pour luy leur fit crier à toute la legion
un quelperil il elloit. Alors touchez de la honte
lavoir abandonné leur General , ce qui elloit pour
mon reproche encore plus grand que celuy d’avoir
fifi. ilsattaquerentles Juifs avec tant du furie qu’ils
lesiirent plier, les rompirent, &les poulierent juf-
ques dansle ville. Neanmoins uo ne forcez de
licherle ils ne lailloienfpasde édefendre en fe
mirant L mais les Romains ayant l’avantage de V
combattre d’un lieu éminent, les contraignirent tous
solin degagner le fond de cette vallée. Tite de fan
tollé prelfoit toûjours ceux qui fe trouvoient oppo-
Ézàluy . 6c renvoya aprés le combat la legion re-
pendre de continuer f on travail. Sur quoy pour

3 parlerfelon la, verite’ fans y rien ajoûter par fistule ,-

nyenrien diminuer par envie , je puis dire que cette
bgiondemeura deux fois en ce mef me jour redeva-
lied: ion falot au courage de ce: admirable Prince.

" * ’ ’ ’ ’ * ’ C tu.

I



                                                                     

ne Gueux: un Jurys cou-ru tu s Ron. 0

CHAPITRE XI.
kanji rend maiflreparfitrprife de la partie interieure du

Temple qui efloit octuple par alcazar: o- ainflltt
me fictions qui ejloiem dans ferafalem je nitrifia:

à Jeux ’L E s arêtes d’hollilité ayant un peu difcontiuue’ au-

dehors de ,lerulalem ,il s’éleva au-dedans une
nouvelle guerre domellique. Le quatorziéme d’A-
vril auquel jour les Juifs celebrent la lelle de Pafques
en memoire dela delivrance de fa fervitude des Egy.
ptiens , Eleazar fit ouvrir la porte du Temple pour
y recevoir ceux du peuple qui vouloient y venirado-
Ier Dieu. Jean fe fervir de cette occalion pour faire
réirllir une entreprife que fou impieté luy mit dans
l’efprit. 1l commanda a quelques-uns des liens
elloient les moins connus oc dont la pluf part citoient
des profanes qui ne tenoient conte de fe urifier , de
cacher des épées fous leurs habits, oc e fe-rueller
avec ceux qui alloient au Temple. lls n’y furent pas
plûtoll entrez qu’ils jetterent les habits, dont ilscou.
vroientleurs épées , ô: parurent en armes. Tom
litt aulIivtol’t rempli de bruit de de tumulte a l’en-
tour du Temple: 5: dans une telle furprife le peuple
creut que c’elloit un thll’ein formé generalemeut
contrerons; Mais les partifans d’Eleazar n’eurent
pas peiuea juger que ce n’elloit qu’eux qu’il regar-

doit. Ceux qui el’toient ordonnez pour la garde
desportes les abandonnerent : d’autres fans ofer le
mettre en defence defcendirent des lieux qu’ils
avoient fortifiez pour s’enfuïrdans les égouts; et la
populace qui s’elloit retirée vers l’Autel 8c à l’eu-

tour du Temple .ellant foulée aux pieds, les uns
citoient all’ommezacoups de ballon, a: les autres
tuezà coups d’épée. Ces meurtriers prenoient pot:

Pr I
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prétexte de fe venger de leurhnnemis qu’ils ciblent
dîme flâion contraire: 6e il fuflifoit d’avoir affin.
céquelqu’und’eux pour ne pouvoir éviter la mon.
Apre’ss’eflre ainli rendus maiflres de la panic inte-
rieure du Temple , à que les trois fa&ions qu’une fi
grande divifion avoit formées furent par ce moyen
reduîtesà deux , Jean continuade faire encore plu!
hardiment la guerre à Simon.

CnApx-ynn XII.
Tite fiitapplanir refluer qui alloit jufques aux mur: le

Jtrufizlem. Lerfifiieuz feignant Je’fe vouloir rendre
tu Romains, font que plufieurs [oblats s’engagent nm:-
ninment à un combat. Tite leur pnrdomte , a établit
[a quartiers pour achever de firmer le fiegr.

E p E N n A N T Tite voulant faire avancer vers
,lerufalem les troupes qu ’il avoit à Scopos,en or.

Mana autant qu’il le jugea neceflàire pour sloppofer
Inn-outres des ennemis, en employa d’autres pour
Ipplanir tout l’efpace qui s’étendait iufques aux
lande la ville , fit abattre toutes les clôtures 6e tou-
tes leshayes ,dont les jardins a: lesheritage: étoient
enfermez, couper tous les arbres qui s’y rencon-
troient fansexcepter ceux qui PONOIent du fruit ,retn-
Pline qui efloit creux , combler les foirez , railler les
Indre: , a: égaler ainli tout ce qui fe trouvoit depuis
360903 jufques au fepulchre.d’Herode 6c l’étang

ferpens. autrefoisnomme’ Bethara.
Aufli-tofi aprés les Juifs formerent un (hircin

pourfurprendreles Romains. Les plus determinez
des filetieux allerent tau-delà des tours nommée:
lestonrs des femmes , en difant que ceux qui defi.
foient la paix les avoient chattiez de la ville , a: qu’ils
filoient retirez en ce lieu-là ut s’y cacher dan!

t lflpptehenfion qu’ils avoient es ennemis. D’art

ne!

389.;
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tres de leur fafiion’feignant eflre des habitant
crioient de deflus les rempara de la ville qu’ils me.
roient d’avoir la paix avec les Romains; qu’il: la
leurdemandoient;qu’ils citoient prets de leur ouvrir
lesportes; a: qu’ils les convioient de venir. Pour
mieux reüiiir dans leur diifimulation ils jutoient

,de: pierres à quelques-uns d’eux qui friroient fem-
blant de les vouloir empefcher de fortir, 5c après
s’eflre en apparence fait un paflàge ar force ils Ve.

noient trouver les Romains , 6c temoignoient en
s’en retournantd’efire fins de grandes apprehen-
fions.Les foldats (a lamoient tromperà cétartifice,
ô: (e croyantde’ià mailtresde la ville bnîloient d’im-

patience d’en venir à l’execution pour (e venger de

leur: ennemis : mais ces ofires citoient fufpeàs à
Tire, a: il n’y voyoit nul fondement , parce qu’ayant

leiour recedent faitFaire ar Jofep aux Juifi du
Lpropofiliidns d’accommo entent, il ne les y avoit

oint trouvé difpofeLC’efl pourquoy iliïcommand’a

a res foldats dene point quitter leurs pofles. Mais
quelques-uns de ceux qui efloient ordonnez pour
Faire avancer les travaux a’yantde’ià pris les armes

couturent vers les portes de la ville. Les Juifs qui
feignoient d’avoir cité chaflez les lamèrent paflèr;
mais lors qu’ils firrent arriVez jufques aux tours pro-
che de la porte ils les attaquerentvpar derriere : ô: en
ce mefme temps ceux qui elloient fur les murailles
ô: fur les remparsles accabloient à coups de pierres,
dedaeds , 8c de traits. Ainli ils-en tuerent plufieun
8c en bleiferent encore davantage , parce qu’il ne
leur efioitîæ facile de fi: retireràcaufe de ceux qu’ils
avoient à os. outre que la honte d’avoir defobeï
àleur General a la crainte du chafiiment: les finiroit
continuer dans leur faute. Enfin aprés un grand
combat a: n’avoir pas moins fait de bleflures à leur!
ennemis qu’ils en avoient receu , ils (e firent jour à
gravera ceux qui s°oppofoient àlcur retraite. Les

Juif-s
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l loin ne lamèrent pas de les pourfhivre a cou s de

traitsiufques au fepulchre d’Helene , a: leur biglen-

te les porta aleur dire des injures, à le macquer
d’euxde s’eflre ainfi lailTé tromper, à élever Cil-haut

lomboutliers pouren faire brillerl’éclat, a: adm-
terkàfauteren ietrant des crisde io e.

LesCapitaines menacerent leurs oldats , 8c Tire
ditaveccolere : (Q1054 lesJuifi bien que reduits au "
deieipoirne laiiTent pas de (e conduire avec pruden- "
te,d’ufi:r de firatagêmes, 8e de nous drelïer des "
tmbufthes La: la fortune les ficonde,parce’ qu’ils *’

obeiiientaleurschefii à: s’uniflênt contre nous. Et "
lnRomainsqu’elle prenoit plaifiràfavoriferà cau- "
lei: leur excellente difcipline 8c de leur parfaite "
obeiilance , ne craignent point en combattant fans "
(baisât fans ordre de tomber par leur feule indifcre- "
dandinsla honte d’eflre battus : 6e ce qui les doit "
encore plus combler de confitfion, devant les yeux, "

Iatenlzprefence mefme du filsde leur Empereur? "
(La: dira mon Pere lors qu’il apprendra cette nou- "
telle,luy qui durant toute fa vie pa liée dansla guet; "
M’a jamais rien veu de femblable? Et quelle me: "
grande punition nos loix pourront-elles impofer à " I
datroupesentieres qui ont ainli feeoüé le joug de la "
diitipline , elles qui n’ordonnentpoint demoindre "
,ptine quelamort pourles plus legeres fautes quiy "
pœntrevîennent! Mais ceux qui ont en l’audace de’u

luéprifer ainfi» leur devoir ap rendront bien-roll par "
ilmrcliailiment, que la viÆoire mefme paire pour "
ultime parmy les Romains,lors que l’on ofe aller "
mœmbat fans en avoir receu l’ordre de ceux qui "

wmmandent. I -C6: excellent Prince ayant ainfi arlé aux Capi-
Üwmn ne douta point qu’il ne ut refolu d’agir
au: une extrême rigueur. Tous les ’folclats qui
avoient failli (e creurent perdus , 6c le preparoient à
riotoit la mort qu’ils ne pouvoient defavouër du-

vos!

C!
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Voir iufiement merite’e. Alors les ofiiciers des le
gions le iupplierent d’avoir compallion de ces cri.
minels , a: d’accorderle pardon de la deiobe’ifiano
d’un petit nombreà l’obeïfiance de tous les autres;

&aleurdefir d’effacer par de fi grands renvias la
TouVenir de leur Faute qu’il ne pûil avoir regret del:

’ leuravoir remife. Ces prieres jointes à ce que l’in.

’9L

i922

tereil de l’Empire obligeoit d’ufer de clemence:
adoucirent Tite , arce qu’il (pavoit qu’autant qui
eflneceffaire de emeurcrinfiexible lors que la pu
union ne regarde qu’un particulier, il importe dt
Te relâcher uand les coupablesfont en grand nom
bre. Ainfi i accordala grace (es foldats,à condi
tian d’eitre plus figera l’avenir, 8c ne penfa plu
qu’à fe venger de la tromperie des Juifs.

Apre’s que ce grand Prince eut fait applanir en qua
ne jours tout l’efpace qu’il y avoit jufques aux mur
de la ville-,il fit avancer l’es meilleures troupes proch’

des rempars entre le Septentrion 64 le Couchant
difpofa l’infanterieen fept bataillons , la cavalerie e
trois efcadrons, mit entre eux ceux qui citoient ai
mez d’arcs a; de flèches; de de fi grandes forces état
tout moyen aux J uifs de faire des [orties il fit paili
tout le bagage des troislegions , les valets , 8e le refl

dela fuite. lIl prit (on quartiera deux (fades de la ville vis-à-v’
.la tour de Pie hinos où le circuit des murs de ce cc’
un tire de a bile à l’occident. L’autre partie d
l’armée efloit campée du collé de la tour d’Hippicc’

en mefme diilance de deux Ratios de la ville, a: avo
enfermé fan camp d’un mur. (Gant à la dixiéml

V legion elle demeura fur la montagne des oliviers

Cm
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,CuAPiI’rnu X111.
Defm’ption de la rime de Jerufirletu.

LA ville de Jerufalem eiloit enfermée par un tri;
plemurexcepté du collé des vallées où il n’y en

avoitqu’una caufe qu’elles (ont inacceflibles. Elle

filoit baille fur deux montagnes oppofées 6c repa-
réesparune vallée pleine de maifons. Celle de ces
montagnes fur laquelle la ville haute eiloit amie
danbeaucoup plus élevée 6c plus roide que l’au-

ML par confequent plus forte d’alliete , le Roy .
i Nid pet: de Salomon qui edifia le Tem le, la
3 Mrpoury bailir une fortreile à laquelle il onnl
riot nom: a: ces ce que nous appelions aujour-
J d’imflehautmarché. ’
1 brille balle cil: ailife fur l’autre montagne qui.
maclenomd’Acra, 6c dont la pente ci! é ale de
. lesœllez. Ilyavoitautrefois vis-avis e cette
[Mêmeune autre montagne lus bail-c 6c qui en
duit e rée atune large vallee2maisles Princes
linon us lâent combler cette vallée de rafer le

de la monta ne d’Acra pour ioindre la vil-
la Temple ,a qu’il commandait a tout le
a.

(filant a la vallée nommée Tyropeon que nous
ourdit qui feparoit lahaute ville d’avecla balle,
et’e’tendoit iufques à laientaine devSiloé, dont

uuellexcellente à boire 8c qui en donne en abon-

te. .llyahors de la ville deux autres montagnes que
mille", dont elles font pleines , 6c les profonde!

"11654111108 environnent rendent entierement in.

’îtteilibles; r’ Ieplus ancien des trois murs,dont ie viens de par:
zlouvoitpall’er pour imprenable , tant à caufe

3931
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de (on extrême épailleur que de la hauteur del.

. montagneiur laquelle il eiloit bailli, 8c de la pro
fondeurde’s vallées quieiloient au pied : 8: Davit
Salomon, &les autres Rois n’avoient rien épargn

ourle mettre en ce: ei’cat. 1l commençoit à la ton
* ’Hippicos . continuoit iufquesà celle des galleriet
alloit-délaie ioindre au Palais oille Senat s’ailem
bloit, 6c finifl-oit au portique du Temple qui eflOt
du collé de l’Occident. Del’autre cofié auflî ver

l’Occident il commençoit a cette mefme tout, a
pas": par le lieu nommé Bethfo continuoit jul
ques à la porte des EHEniens. Deila tournant ver
leMidyil padou au-deiTous de la fontaine de Siloé
d’où il retournoit vers l’Orient pour aller gagner l’e’

rang de Salomon , à: palliant par lelieu nomm
0 hlan falloit rendre au portique du Temple qu
e du collé de l’Orient.

Le leçon-id murcornmençoitàla porte de Genatl
qui Failbit partie du premier mur, alloit iniques ?
la forterefle Antonia , à ne regardoit que le collé d:
Septentrion.

Letroifie’me mur commençoità la tour d’Hippi
cos . s’étendoit du coilé de’la Bile jufques à la ton

Pfephina visa-vis du fepulclrre d’Helene Reine de
Adiabeniens 8c mere du Roy Ifate , continuoit l
long des cavernes royales depuisla tour qui efioi
au coin , où faifant un coude il alloit jufques son
contre le fepulchre du Foulon; ôtaprés avoir ioin
l’ancien mur Endroits la vallée de Cedron. Ce mu
citoit un ouvrage du Roy Agrippa quil’avoit entre
pris pour enfermer cette partie de la villepoù il n’*
avoit point autrefbis de ballimens : mais commÎ
lesanciennes maifonsne [attifoient pas pour conte
air unefi grande multitude de peuple,il s’efloîtré

" panda peu-à-peu au-dehors; 6c on avoit beaucoup
aily du collé feptentrionaldu Temple qui cit pro-

che de la montagne.
[Je]:
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Unequatric’me montagne nommée Befetha qui

Rgatdoit la formelle Antonia commençoit défit
ullid’eilre habitée : à: des foirez tres- profonds faits
mutil’entour qui empefchoîent qu’on ne pull venir

aupieddelatour Antonia ajoutoient beaucoup a (a
faire. a: faillaient paroirre ces. tours beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Befetha,
(cil-Mire ville neuve, a cette partie de la ville, dont
initiaient avoit elle accreuë , a: les habitans deli-
untertre’mement que l’on fortifiait encore cét en-

droit-là , le Roy Agrippa pere du Roy Agrippa com-
unçatomme nous l’avons vit à l’enfermer d’une

me muraille 5 mais apprehendant qu’un fi
Montage ne damnait du iupçon a l’Em ereur
’Cllfldlls,& qu’il ne l’attribuail: a quelque dellPein de

mite , il il: contenta d’un ietter les fondement.
Qœt’il l’euil achevé comme il l’avoit commencé,

initialer; auroit ellé imprenable : Car les pierres
leur: mur eiloit bafli avoient vingt coudées de
hagirrdix delarge, ce qui le rendoit fi fort qu’il
filiatiotnmeim flibledele fapper ny de l’ébran.

pif des mac ’nes. Son épaulent eiloit de dix
Mes, a: (a hauteur auroit réponduàfa largeur
lhmiideration que je viens de dire ne le fuit op.
fiâlamagnificence de ce Prince. Les Juifs éle.
mdepuis ce mur jufques a vingt coudées avec
, «annaux au-dellus de deux coudées, à des pa-
heu qui en avoient crois. Aînfi fa hauteur citoit
Vingt-cinq coudées , 51 il eiloit fertifié de tout:
Vingtcoude’es en quarré aufii fondement bailies

le mur, a: dont la flruéture non plus que la
ides pierres le cedoit pointa celle du Tem.
Cutoursel’toient plus hautes (le-vingt coudées

lemur t on y montoit par des degcez à vis fort
:6: "dedans eiloient des logemens or des
et pour recevoirl’eau de la pluye. Il y avoit

eyingtdix tours faire: de la forte, 6c diflalnt

.9!
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montagne qui elloitplus élevée .de trente coudées

ne l’ancien mur, quoy que ce mur iufl confirait
.ur un lieufort eminent. (hie fi elles eiloient admi-
rables parleurforme ; elles ne l’ciloient pas moins
par leur matiere : car ce n’eiloient pas des pierres or-
dinaires a: que des hommes pûllent remuer a mais
c’efloient des pieccs de marbre blanc de vingt cou.
déc: de long, dix de large 6c cinq de haut, il bien
taillées ô: fi bien jointes que l’on n’en appercevoil

ointleslia’ifons , a: que chacune de ces tours fem-
p loit n’gilre que d’une feule picce.

Du collé du Septentrion un Palais Royal,qui ici.
gnoit ces tours, furpailoit en magnificence a: en

eauté tout ceqae l’on en fçauroitdire , tant fa (lm.
aure 8c fa fomptuofité fembloient combattre à l’en
s’ya qui le rendroit le plus admirable. Un mur dt
trente coudées de haut l’enfermoit avec des toun
également diflautes 6c d’une excellente architeétute

Ses appartements citoient fi fuperbes,que les (ales de
flinées pour des Feilins pouvaient contenir cent dt
ceslits qui ferventàfe mettre a table. La varieté de
marbres de des raretez que l’on y avoit rairemble’e
elloitincroyable. Orme pouvou voir fans étonne
mentlalongueur &la grolleur des poutres qui fait
tenoient les combles de ce merveilleux edifice; a
l’or 6e l’argent éclatoient partoutdans les ornemen:

deslambris 6c dans la richeilè des ameublemens
On y voyoit un cercle de portiques foûrenus pal
des colomnes d’une excellente beauté 5 6c rien ne
pouvoit eilre plus agreable queles efpaces à décou-
lvert qui elloient entre ces portiques, parce qu’il:
efloient pleins de diverfes plantes ,de belles promo
mdes , a: de clairs viviers . a: de fontaines faillantea
qui jettoientl’eau par plufieurs figures de bronze:
ë: tout àl’entour de ces eaux elloient des voliere:
de pigeons privez. J’entreprendrois inutilement de
(apporter dans toute (on étenduë l’incroyable ma.

striât
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i gnificence de ces fuperbesedifiCes , de de tousles ac.

tompagnemcus qui les rendoient auŒ delicieux
qu’admirables. Cela furpailetoutesparoles; a je ne
içurois fans avoir le cœur percé de douleur penfer
qu’ils ont cité reduirs en cendre , non par les R0.
mains, mais par les fiâmes criminelles de ce feu alla.
méde’sle commencement de nos divifions par des
feeleratsôtdestraitres à leur-patrie. Un autre en-
braiment confuma de méme tout ce ell’oit au.
prisde la forterelÎe Antonia , paiTa jufques au Palais.
ôtbnilales couvertqres de ces trois admirablestours.

A

CHAPITRE X1V.
thmptioudu Temple dejerufitlem. Et de quelques coûta;

me: figuier.

Il faut maintenant parler du Temple; 1l eiloit
lady , comme je .l’ay dit , fur une montagne fort

fait; sa peine ce qu’il y alloit au commencement
deplain fur fun fommet pût fuflire pour la place du
Temple 6c de l’enceinte qui eiloit au.devant. Mais
quand]: Roy Salomon le bailit il» fit faire un mur
venl’Orient pour foûtenir les terres de ce collé-là :
kaprés que l’on eut comblé cét cl pace il y fit con-

dt’uirel’un des ortiques. .
y lln’yavoit a ors que cette face qui full: revétuë :

inadansla fuite du temps le peuple continuant à
rzerdesterres poure’largir encore cét efpace, le
J met de cette montagne le trouva de beaucoup
tutu. On rompit depuisle mur qui citoit du côté
du Septentrion : et l’on enferma encore un autre
4px: anili grand que celuy que contenoit tout le
lut du Temple. Enfin ce travail litt contre toute
distance poulTé (i avant que l’on environna d’un

jlliplemurtoute la montagne : mais pour conduire
a perfeâion un ouvrage (i prodigieux , il (e pallia

Guerre Tome Il. j * F des
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des fiecles entiers , 6c l’on y employa tous les tre-
fors facrez provenais des dons que la devotion des
peuples venoit .y offrir à Dieu de tousles endroits du
monde. il fuiiit pour faire juger de la grandeur de
.cetteentreprife de dire , qu’outre le circuit d’enhaut
on éleva de trois cens coudées , St en quelques en-
dr0its de davantage, la balle partie du Temple: mais
’l’êxceilive dépeuce de ces fondations ne paroilloit

point , parce que ces vallées ayant depuis efiécom.
blées elles fe trouverent revenir au niveau des me:
étroitesde la ville: 8c les pierra que l’on employai
cét ouvrage avoient quarante coudées de long. Ainli
ce qui paroilToitimpoilible le trouva enfiniexecutt
par l’ardeur 8c la perfeverance incroyable avec la
quelle le peupley employa fi liberalementfoubieu

(hie il ces fondations citoient merveilleufes, Cl
qu’elles (amenoient n’elloit pas moins digne d’ad
Irritation. On bailit’dell’us une double gallerie foute

nuë par des colomnes de marbre blanc d’une feul
iece de vingt-cinq coudées de hauteur, 6c dont lt

lambris de bois de .cedre citoient fi parfaitemer
beaux, fi’bienjoints 8c fi bien polis,qu’ils n’avoiet.

point befoin , pour ravirles yeux ,de l’aide dela (cu-
pture 8: de la’peinture. Lalargeur de ces gallerit
citoit de trente coudées, leurlongueur de fix Rade»
à: ellesfe terminoient à la tour’Antonîa.

Toute l’efpace ui eiloit à découvert elloit pas
de diverfes fortesde pierres -: 8c le chemin parlequv
on alloit au vfecond Temple avoit à la droite a
la gauche une balullrade de pierre de trois coudé
de haut, dont l’ouvrage eiloit treslagreable: t
l’on yvoyoit d’efpace en efpace des colomnes fi
lefquelles elloient gravez en caraÇteresGrecs se Rt
mains des preceptes de continence ô: de pureté,pot
faire conuoiilre aux étrangers qu’ils ne devoiet
point pretendre d’entrer dans un lieu fi faim. C;
se fenouil Temple portoit suffi le nom de faim c c

a
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y montoit du premier par quatorze degrez: fa for.
rutiloit quadrangulaire, a: il eiloit enfermé d’un
mordontle dehors , avoitquarante coudées de
haut, efloit tout couvert de degrez, maisla hauteur
du dedans n’efloit que de vingt-cinq coudées a 8c
commece mur eiioit bafii fur un lieu élevé ou l’on

montoit par des degrez, on ne le pouvoit voir eu«
titrementpar-dedans à caufe qu’il eiloit couvert de
lamontagne.

Quand on avoiera-routé ces quatorze degrez on
trouvoit un efpace detrois cens coudées tout uni qui

,alloit jufques à ce mur. On montoit encore alors
dnq autres degrez pour arriver aux portes de ce
Temple. Il y en avoit quatre vers le Septentrion,
quatrevers le Midy , 8c deux vers l’Orient.

L’oratoire defiine’ pour les femmes eiloit Teparé
duelle par un mur ,- ôtil y avoit deux portes a l’uc
nedu collé du Midy , ô: l’autre du collé du Septen.

mon par 1er quelles feuleson y entroit. L’entrée de

moratoire talloit promife non feulement aux fem-
mtsde nofire nation qui demeuroient dans la Ju-
dée, mais aufli à celles qui venoient par devotion
(loutres Provinces pour rendre leurs hommagesâ
bien. Le collé qui regardoit l’Occident eûoitiermé

par un mur, 8c il n’y avoit point de porte. Entre
es portes dont j’ay parlé 8c du collé du mur qui

j ôtoit au-dedans prés de la treforerie il y avoit des gal-
j ltriesfoûtenuës parde grandes colomnes, qui bien
. qu’elles ne fuiTent pas enrichies de beaucoup d’orne-

l mens , ne cedoient point en beauté à celles qui
p rioient au-deil’ous.

De ces dix portes dont j’ay parlé il y en avoit neuf
toutes couverts , 8c mefme leursgons . de lames d’or
6: d’argent , de la dixie’me qui citoit hors duTemplje
l’eiloit d’un cuivre de Corinthe plus precieux ny que

l’or ny que l’argent. Ces portes citoient toutes à
l deux pans a 8c chaque pan avoit trente coudées de
1’ influât quinze delarge. 1: 2. Lors
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Lors quel’on citoit entré l’on trouvoit à droit 8c

à gauche des falonsde trente coudées eniquarré 6:
hautes de qua rame coudées, faires en formede tours,
ôt foùtenus châcun par deux colomnes,dont la grof- ’
feur citoitdc douze coudées. Quant au portail à la
corinthienne placé du coûé de l’Orient par lequel les

femmes entroient 5c qui efloit oppofe’ au portail du
Temple, ilfurpaflbit tousles autres en grandeur 8c
en magnificence : carilavoitcinquaute coudées de
haut : (es portes eu avoient quarante t ôt les lames
d’or à: d’argent dont elles citoient couvertes
e fioient plus épaiflès que celles dont Alexandre pere.
de Tibere avoit Fait couvrir les autres neuf portes.
On montoit par quinze degrez depuis le mur qui
feparoit les femmes d’aVec les hommes jufques au
grand portail du Temple : 8c il en faloit monte!
vingt pourallergagnerlesaurxes ortes. ,

Le Temple . celieu faim con acréà Dieu , efloil:
placé au milieu. On y montoit par douze degrez:
la largeur ôt la hauteur de foui frontifpice efioit de
cent coudées . mais il n’y en avoit que foixante dans
fon enfoncement 8c furie derriere, parce que fur le
devant 6c à (on entrée efioient deux élargilïemens
de vingt coudées chacun, qui paroiflbimt comme
deux bras qui s’érendoient pour ambraflèr Be pour
recevoir ceux qui y entroient. .Son premier par.
tique qui efioît de foixante 8c dix coudées de haur,
ô: de vin -cinq de large nlavoit point de portes,
parce qu’i reprefentoitle ciel qui eü vifible 8c ou:
vert à tout le monde. Tout le devant de ce porti-
que eflolt doré : a: tout ce ue l’on voyoit à traVers

ans le Templel’eflanta i, lesyeuxen pouvoient
à peine foutenir lléclat.

La partie interieure du Temple efioit feparée en
deux : 6c de ces deux parties celle qui paroiflbit la
premier: s’élevait iuf ne: au comble. Sa hauteur v
efioit de quatre-vingt ix coudées, faJongueur de

. . r l cinquang
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cinquante, ô: fa largeur de vingt. La porte du dedans
efloitroute couverte delames d’or, comme je l’ay
dit , a: les cofiez du mur qui l’accompagnoient
eüoient tout dorezOn voyoit au-deiius des pampres
devigne de la grandeur d’un homme où pendoient
des raifins: ôttout cela efioit d’or. De cette autre
paru": de la feparation du Temple ,i la plus interieure
siloit la plus balle. Ses portes qui efloient d’or
avoient cinquante coudées de haut, 8c feize de large.
Il yavoiramdevant un tapis Babylonien de pareille
grandeur , oùl’azur ,le pourpre ,l’écarlate , St le lin

citoient meflez avec tant d’art , qulon ne le pouvoit
Voir fans admiration : a ils reprefentoient les quatre
tlemens, foir par leurs couleurs , ou par les chofes
dont ils riroient leur origine. Car llécarlate repre- Ljhïh
fentoitle feu: lelin ,laterre ui le rodoit: l’hazur, 54
lait: ôtle pourpre , la mer ’oùi procede, Tout ne (ont
l’ordre du ciel èfioit aufli reprefenté dans ce fuperbe qu’une

tapis , à l’exception des figues. "3""
On entroit de-là dans la partie inferieute du Tem- choral

plequi avoit foixante coudées de long, autant de
haut, à: vingt de large. Cettelongueur de foixanto
coudées ei’toit di virée en deux parties inégales , dont

la premiere citoit de quarante coudées z 8L l’on y
voyoit trois choies fi admirables,que l’on ne pouvoit
felafièr deles regarder, ile chandelier , la table , au
l’Auteldes encenfemcns. Ce chandelier avoir fept
branches fur lefquelles flirtaient fept lampes qui re-
prefentoientles fept Planetes. Lesîdouze pains po.
fez fur cette table marquoient les douze figues du
Zodiaque &la revolutiontde l’année. Et les treize
fortesde parfums que l’on mettoit dans l’encenfoir ,

dontla mer , quoy qu’inhabitable ô: incapable dle-
ure cultivée en produit quelques-uns , fignifioient
que c’eil de Dieu que toutes choies procedent , 5c
qu’ellesluyappartiennent. i

L’autre partie duTcmplela plus interieure efltàit

F 3 e



                                                                     

136 Gomme pas Tous cornu! tEs Ron.
devingt coudées. Elle eiloit feparée de l’autre audit
par un voile ;. a; il n’ly avoir alors rien dedans. L’en-
trée n’en citoit pas eulement defenduë a tout le
monde 5 mais il n’efloir pas m’ef permis de la voir.
Onla nommoitle Sanâuaire ou e Saint des Saints.
lly avoit tout a l’entour plufieurs baflimensatrois
éta es : on pouvoit palier des uns dans les autres,ôt
ya er parc âtundes-coflez du grand portail. Corn-
rne la partie fuperieure efloit plus étroite elle n’as
voit point de femblablesbafiimens. Elle n’efioit pas
non plusfi magnifique 5 mais elle efioit plus élevée
que l’autre de quarante cOude’es : 5c ainfi toute (a
hauteur ei’toit- de cent coudées : fon plan n’en avoit
que foîxante-

Il n’y avoit rien dans toute la face exterieure du
Temple qui. ne ravifl les yeux en admiration , a: ne
frapait l’ef prit d’étonnement. Car il efioit tout cou-
Vert delames d’or fi épaiii’es,que dés que le jour com-

mençoit à paroifire on n’en citoit pas moins ébloui
qu’on l’auroit cité par les rayons mefme du Soleil.
Quant aux autres coflez ou il n’y avoit point d’or,
lestâierres en efloient fi blanches que cette fuperbe
ma e paroifl’oit de loin . aux étrangers qui ne l’a-

voientpoint encore veuè" , eflre une mOnragne cou-
Verte de neige.

Toute la couverture du Temple citoit femée 6c
comme heriflée de broches au pointes dîor fort
pointues, afin d’empefther les oifeaux de s’y abat-

treôc de la falir; a; une partie des pierres dont il
citoit baili avoient quarante-cinq cbudécsde long,
cinq de haut. 8c fix de large. . n

L’Autel qui ef’toit devant le Temple avoit cin-
quante coudées en quarré, 6c fa hauteur citoit de.
quinze coudées. ll efloit airez difficile d’y monter
du collé du Midy; a: onl’avoit conflruit fans dans.
ner un feul coup de marteau.

Une balluftrade d’une pierre parfaitement belle
6:.
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y &d’une coudée de haut environnoit le Temple 8c
L l’Autel, a: feparoitle peuple des Sacrificateurs.

. Les lepreux St ceux qui, efioient malades de la
gonorhée n’efl’oient pas feulement exclus de l’entrée

duTem le, maisauflide celledelaville. V
Les emmes n’ofoient s’approcher du Temple

durant le temps de cette incommodité qui leur cil:
ordinaire : &»lors mefme qu’ellesen elloient exem-
lts il ne leur talloit pas permis de paiier plus avant
que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur eiloit defendu, 6c
mefme aux Sacrifirateursd’entrer dans la partie iu-
terieure du Temple s’ilsn’cfioientpurifiez.

CHAPITRE XV.
Dieufe: «une; obfervatiom legdler. Du grand Sacri-

ficatcuræ’ de [et veflemens. De Infant-

’ rafle amanite -

(:va qui efiant de raceSacerdoraLe ne pouvoient
exercer la Sacrificature à caufe qu’ils efioient

aveugles , fe tenoient avecrceux qui eftoient purifiez
dt qui n’avaient aucun dtfaut corporel. Ils rece.
voient la mefme portion que les Levites qui fer-
voientàl’Autel g maisils efioientvefius commeles
Laïques , parce qu’il n’ avoit que ceux qui faifoient

I le fervice divina qui il finit permis, de porter l’habit
firerdotal.

Quant aux Sacrificateurs, il faloit que leur vie
fin! irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le
Temple 8c s’approcher de l’Aurel. Ils eiloient vérus

delin , 8c obligez de s’abflenir de boire du vin , com-
mejauflî d’eflre tres-fobres dans leur manger. afin
il exercer dignement un minii’tere fi f aint. . j

LeGrand Sacrificareur ne montoit pas toujours à
l’Autel 5 mais feulement au jour du Sabbath , au pre.

i F 4. mier

596.
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mier jaunie chaque mois, St aux fefies folemnelles
aufquellestout le peuple fe trouvoit.

Lors qu’il offroit le faci’ifice il efioit ceint d’un

linge qui luy couVroit une partie des cuiflës. Il en
avoit un autre deiTous : 8c par-demis les deux un vé-
tement de couleur d’azur quiluydefcendoit jufques
aux talons , au bas duquel efloient attachées des do-
chettes 6c de petites grenades d’or , dont les premie-
res reprefenroientle tonnerre , a: les autres les
éclairs. Son peâoralefloit arraché avec cinq rubans
de diverfes couleurs; fçavoir d’or . de pourpre , d’é-

rarlate , delin , de d’azur: 8: les voiles du Temple,
a nfi que je l’aydit, efioicnttiflirs de couleurs tou-
tufemblables.

Son Ephod eiloit diverfifié des mefmes couleurs;
maisin entroit davantage d’or, a: il redembloit à
une cuira ne. Il efioit attaché avec deux agraŒes d’or
faires en forme d’afpic , dans lefquelles efloient en-
rirafiËesdes fardoinesde tres-grand prix où les noms
des douze Tribus choient gravez; 6c l’on y voyoit
plndre des deux cofiez douze autres pierres précieu-
fts rangées trois a trois où ces mefmes noms efloient
encore gravez. fçavoir dans le premier l’an une far.
doine , une topafe St une émeraude. Dans e fecond
un rubis, unjafpe, 8c un faphir. Dans le troifie’me
une agathe, un ametifle , dt unlyncure. Et dans le
quaméme un onyx , un beryte, 8c un chryfolite.

Sa thiare efloit delinôcenrichie d’une couronne.
de couleur d’azur,avec une autre couronne au-deii’us
qui efloit d’or où les quatre voyelles qui font des let-

tres facrées elloient gravées. - *
* Ce grand Sacrificateur n’eil’oit pas toujours reve-

flu de cét habit, mais d’un moins riche, ôt il ne le pot.
toit qu’une fois l’année lorsqu’il entroit feu] dans le

Saint desSainrs,auqucl jouron celebroit un jeûne ge-
neral. Mais je parleray ailleurs plus particulierement
dela ville, du Temple, de nosmœurs, St de nos

’ loix
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, loix dontil me relie encore plufieurs chofes à dire.
l Quant àla fortereflè Antonia elle efioit aflife

datul’angle que formoient les deux gallerîes du
premier Temple qui regardoient l’Occident St le
Septentrion. Le Roy Herode l’avoit baflie fur un
toc de cinquante coudées de haut , inacceflible de
tousroilez: 8c il n’a dans nul autre ouvrage fait pa-
roiilre une fi grande magnificence. Il avoit fait in.
millet ce roc de marbre depuis le pied jufques au
haut, tant pour la beauté, qu’afin de le rendre il
gliihnt que l’on ne péril ny y monter ny en defcen-
die. llavoitenfermé la tour d’un mur de trois cou-

; rites de haut fadement : St tout l’efpace de cette
; tout à compter depuis ce mur. el’toit de quarante
Ï coudées. (boy qu’elle full li forte au-déhors, il y

avoirsudedans tant de logerneus,de bains , 5c de fa-
lucapables de contenir un grand nombre de gens ,
qu’elle pouvoit pallier pour un fitpetbe Palais: (St les
oilitesen eiloient fi beaux oc fi commodes , qu’on
l’aurait prife pour une petite ville. Son circuit avoit
laiorme d’une tout , St citoit accompagné en di-
liantes égales de quatre autres tours dont trois
iroient cinquante coudées de haut : mais celle qui
dloitdans l’angle qui regardoit le Midy ôt l’Orient

en avoitfoixante ôt dix , St on pouvoit de.là Voir
tout le Temple. Aux endroits où elles joignoientles
gallerîesily avoir adroit 5c à gauche des degrez par

1:01).lorsque les Romains citoient maifl’res de Jerufa-

lem, alloient a: venoient desgensde guerre ordon-
nez pour empefcher que le peuple n’entreprift rien
dansle: jours de fefie. Car de mefme que le Tem-
jlteiloit comme la citadelle de la ville, cette tour
lintonia efloit comme la citadelle du Temple 5 de
ligarnifon que l’on y mettoit n’eûoit pas. feulement

par la conferver . mais aufiî pour s’afuret de la

rilleôt duTemple. rL kPalisdu Roy Herode bai’d dansla ville haute

F 5 pou-r
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pouvoit auflipalTer pour une autre citadelle.

La montagne de Befetha , qui efloit , comme je
l’ay dit , feparc’e de la fortereiie Antonia, efloit la
plus haute de toutes: elle joignoit. en’partie la ville
neuve , à ei’toit la feule qui fe rencontroit à l’oppo-
fite du Temple du col’té du Septentrion.

Cuesta-nia XVI.
miel efloit le nombre de ceux qui firt’tzoientleîparg de si-

mon 0’ de jean. Que la dioifmn de: Juifs fin la naira
à]: au]: de [api]? de Inujizlem 0’ de fa ruine.

C
L E s plus vaillans ’ôt les plus opiniaflres des fa.

&ieux fuivoient le party de Simon , ôt leur nom-
bre efioit de dix mille commandez fous fon autorité
par cinquante Capitaines. Il avoit outre cela cinq

- mille lduméens commandez par dix chefs , dont les
principaux efloient Sofia fils de Jacques, 8c (’4le fils
de Simon..

Jean qui avoit occupé le Temple avec fix mille
Hommes de guerre commandez par vingt Capitai-
nes 56: deux mille quatre cens des Zelateurs qui
biloient rentrez dans (on party avoient pour chef
Eleazarà qui ils obeïfloient auparavant, St Simosfils’

de liait.
Dans la guerre que ces deux partis oppofez r: in;

foient , le peuple eiioit leur commune proye , dt il!
ne ardonnoient à un feulde ceux qui n’efioient pas
de eut faétione Simon efloit maifire de la ville hau-
te , du plus grand mur jufques a la vallée de Cedro
6: de cét ef pace de l’ancien mur qui s’étend depuisl

fontaine de Siloé jufques à l’endroit où il tourne ve

l’Orient , 8c jufques au Palais de Monobaze R
, des Adiabeniens qui habitent au-delà de l’EufraI

il ’occu oitaufli la montagne d’Acraoù la ville ba
ei’t am , 8c jufquesa la maifon royale d’Helene m’

redecelîrince Monobazec. .l s
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Jean de fan coite ei’toit mainte du’Temple 6L de

quelque partie de ce qui efioit à l’entour, comme"
auflîd’Ophlan 8c dela valléede Cedron: 6c tout ce
qui ferrouvoitentre Simon 5c luy ayant elle confu-
mé parle feu , ce nlefloit plus que comme une place
d’armes qui leur fervoit de champ de bataille. Car
encore que les Romains fanent campez à leurs por-
tes 5c euflènt commence’à former le fiege leur ani-
malité ne miroit point. Ils fe réunifioient feulement
durant quelques heures pour s’oppofer à leurs com-
muns ennemis , 8: recommengbient auflLtofi apré:
atournerleurs armes contre eux-mefme: , comme
fi pourfaire plaifir aux Romains il: enflent canjuré
leur propre perte. L’on peut ,donc dira avec venté,
qu’une fi cruelle guerre domeflique ne leur a pas
eflé moins fimefte que cette autre guerre étrangere,
dt que Ierufalem n’a point fouffende maux des R04
mains quela firreurdejces malheureufes divifions ne
luy cuit déjà fait éprouver, a: mefme encore de plus
grands. Ainfi je ne crains point d’aEurer que c’eft
plùtofl à ces ennemis de leur patrie que non pas aux-
Romains que l’on doit attribuer la ruïne de cette
primate ville , a: que la feule gloire que cesderniers
peuvent pretendre cit d’avoir exterminé ces fa-’
&ieux , dontl’iinpieté jointeà tous les autres crimes
que l’onfçauroit s’imaginer, avoit détruit l’union.

dont elle tiroit beaucoup plus de force que de (et
murailles. Ne pennon pas donc dire avec raifon,
que les crimes des Juifs (ont la veritable caufe de
leurs malheurs, a: que ce que les Romains leur ont
fait fouffiir n’en a cité qu’une juüe punition? Mais je

bille à chacun d’en juger camme il luy plaira.

F 6 Cru.
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CHAPITRE XVII.
Il" ou encore reconnoiflre faufilent, 0’ refout parque!

endroit ille devoit attaquer. Niranor l’un de je: ami:
voulant exhorter Ier juifi à demanderlapdix , cf! bleflë

’ d’un coup de flèche. Tite fiait ruiner lesfauxbokrgro’

l’an commence le: travaux.

ENDANT que l’on efioit en ce’t efiat dans Jerufa-

lem, Tite fit le mû de la ville aVec quelque cava-
lerie de (es meilleures troupes pour reconnoiflre par
quel endroit il devroit plùtoü l’attaquer : 6c il avoit
peine aie refondre , parce que du collé des vallées
elle efioit inacceffible , 8c que del’autre le premier
mur eiioit fi fort qu’il paroiflbit ne pouvoir ef’tre
ébranlé parles machines. Enfin il jugea que l’endroit

le plus foible efloit vers le fepulchre du Grand Sacri-
ficateur Jean , parce qu’il efloitle plus bas datons e
quele premier mur n’y efloitpasde’fendu par le fe-
cond , ô: que l’on avoit neglige’ de fortifier ce calie-
la . à taure que la nouvelle ville n’ei’toit pas encore
bien peuplée :. outre que l’on pouvoit par cét endroit

venir au troifie’me mur , 5c ainfi fe rendre Inaifire
de la ville haute , 8c enfuite du Temple parla forte
relie Antonia.

Lorsque ce Prince confideroit ces chofes 8c pe-
foit toutes ces tairons , Nicanor l’un de (es amis.
qui ePcoit un homme fort capable , s’eflant ap-
proché des murailles avec joieph pour tartiner
de perfuader aux Juifs de demander la paix , fut blef-
fé d’une flèche à l’épaule gauche. Tite jugeant de

’ leurs fentimens par cette animofiré qu’ils témoi-

gnoient contre ceux mefmesqui leur parloient pour

- n u I hl’euravantaoe ,s’affermudansledeflein d’en vemra

. Dla rince. Ainfi il permit à fes foldats de ruiner les
faubourgs ,. a: de fefervir des materiaux pour e’lev



                                                                     

Livre cruqure’u r. Crue. XVIII. r 3.;
l verleursplateformes. Il partagea enfiirefon armée
’ entrois,difiribua lestravaux ,. plaça les frondeurs 5c

ltsgensde traitdans le milieu, 6c mit devant eux
lcsmachinesafin d’empef cher les efforts et lesf orties

quepourroient Faire les ennemis pour interrompre
ltunravail. On coupa après avec une diligence in-
croyable tous les arbres qui (e rencontrerent dans ces
faubourgs , à: l’onemploya ce bois avec la mefme
diligence a élever ces plateformes , n’y ayant perron-
nedanstoutel’armée qui ne mû la main à l’œuvre.-

1es,luifsdeleur collé ne manquoient a rien de tout
«qui pouvoit feruir pour leur défence.

CHAPITRE XVlII.
Grrndnffm de: ma chine: des Romain: .- 0’ grand: «floris

de: juifs pour retarder leur: "mon.

LE peuple de Jerufalem auparavant expofé aux
rapinesôc aux meurtres de ces fameux qui dé-

dioient avec tant de cruautéles entrailles e leur
tantale, lesvoyant alors fi occupez à il: défendre
qui: n’avaient pas le loifir de tourner leur fureur
œmeluy , commença de refpirer , ô: mefme d’e-
(tictaque les Romains le vengeroient. des maux
wi’uluy avoient faits.

Cemtqui avoient emballé le party de Jean s’op-
P°ioïeut vigoureufement aux afficgeans , pendant.
and: crainte qu’il avoitde Simon le retenoit enfer-
EidausleTemple.

Ce dernier qui (e trouvoit plus proche de l’atta-v
1M: du peril , fit’planterfur les rempars toutes les-
lithines prifes autrefois fur Ceûius jaupre’s de la
lilflcrelle Antonia; mais il n’en tiroit pas grand
ramage manque de (gavoirs’en fervir, parce que
mn’en avoit appris l’ufage que par quelques trans-

i et qui n’en. cfloient pas fort inflruits. Les Juifs

ri e s enl
q .

P

4°4-è
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s’en fervoient’neanmoins comme ils pouvoient,
lançoient de deiTus les rempars des pierres de des
traits contre les alliegeans , faifoient des fouies, ôt
envenoient mefme aux mains avec eux. Les Ro-
mains de leur cofié couvroient leurs travailleurs
avec des clayes 6c desgabions; ôt’il n’y avoit point
de legion qui n’euii à (a tefle des machines merveil-
leufes pour repoufler leurs efforts. Celles de la dou-
ziéme legion efloientles plus redoutables : les pier.
res qu’elles pouffoient citoient plus grofles que celles
des autres,ôt alloient fi loin qu’elles ne reverroient
pas feulement ceux qui faifoient ces (orties , maîsal-
loienttuerjufques fur lesmurs 8c les rempars de la
ville ceux qui citoient Ordonnez ont les defendre.
Les plus petites de ces pierres perdiient au moins un
talent z leur portée el’toit de deux [indes 8c davantaa
ge , 8c leur force fi grande , qu’apre’s avoir renverfé

ceux qui (e rencontroient dansles premiers rangs, el-
les en tuoient encored’autres derriere eux;Mais (ou.
ventles Juifsles évitoient, tant parce que leur bruit
6c leur blancheurleurdonnoient moyen de s’y pre-

arer , qu’a caufe qu’ils avoient difpofe’ des gens fut

estours ,quiauflî-tofl que l’on commençoit à faire
ioiier ces machinesles en avertiiToient en leur criant
en Hebreu: Le fil: oient, ce il’premi un tel chemin. A ce
figue ils Te jettoient parterre , 54 les pierres paflient
outre fansleur faire de mal. Les Romains l’ayant
remarquéles firent noircirt’ôt cette invention leur
ayant réüfli, une feulé pierre tuoit quelquefois plu-
fieurs Juifs. Mais nul peril n’ei’tant capable de ral-
lentirleur ardeurà s’oppofer aux travaux’des Ro-
mains,il n’y eut rien qu’ils ne continuaflent de faire
puant la nuiâ que le jour pour tafcher à les retarder;

en
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Cunpr’run xrx.
Titemtfer Mien en batterie. Grande refîfldnce de: ajîr

fiquIrfontune fifurieufe [ortie qu’ils douve»: juf-
que: dans le camp de: Romains , 0’ auroient brûlé leurr-

raciner fiTiteneNufl empefcbépar jim extrême va-

rie. c -Anis que les Romains eurent achevé leurs 4054 .
travaux, ils jetterent unplomb attaché a une

cordepourmefurer l’ef pace qu’il y avoit depuis leurs

urraiiesjufques au mur de la ville; ce qui citoit le
lmoyende le fçavoir , a caufe que les traits que les

saliegez lançoient continuellement empefchoiçtt
m’onues’en pufl approcher. Lors que l’on vit que

lebeliers-pouvoient porter jufques la ,Tite com-
Iandadelesmettre en batterie , fit avancer les au-
uts machines pour empefcher les enorts des ailie-
Ë, a: fit battre le mur par trois diffe rens endroits.
’ limitdetant de machines qui jouoient en mefme
,Mpn’étonna pas feulement de telle forte les ha-
Masque l’air retentifloit de leurs cris 5 mais il jetta r
lai la crainte dans le cœur des faâieux. Un fi
îndperiloùilsfe trouvoienttous leur fit penfer a

réunir pour leur commune defence. Il: fe difoient
Plus aux autres : (hlm fembloit qu’ils conf piraiient a s
afidétruire pour favorifer les Romains, 6c que fi un
leu ne permettoit pas que cette réunion durait ca-

Dniaurs, ils devoient au moins alors faire tout ce u
fis pourroient pour s’oppofer a leurs ennemis. ce»
limon envoya enfuite dire par un Heraut à ceux qui A
Foientenfermez’dansle Temple qu’ils pouvoient:
lloulefeureté en fortir pour ce fujet rôt bien que .

n ne (e fiafl pas trop en luy.,il ne lama pas de le,

rPermettre. v - .hâtons ces fameux fufpeadirent leurs .
’ tiez V
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riez , fe raflemblerent en un feul corps, 8c après
avoir bordé les rempars 8c les murailles,ilslançoient
continuellement un nombre incroyable de feux a:
de traits contre les machines des aifiegeansëc ceux
qui poufloienrles beliers. Les’plus determinez’for-
toient mefme par grandeStroupes, renverfoient les
couvertures des machines , 8e faifoientvoir. par leur
extrême valeur qu’il ne leur manquoit que d’avoir
autantde fcience dans la guerre que d’audace 6: de
hardieile. Tire , quiefioit toujours prefent pourdon-
nec du fecours par toutoùil en citoit befoin,mit dela
cavalerie à: des archers autour des machines, afin de
repouifer ceux qui venoient pour les brûler; ô: ceux?
qui citoient furles tours ne flairoient point de lancer
de! dards pour donner moyen aux beliers de faire
leur effet : maisle mur qu’ils battoient citoit fi fort
qu’il refifioitaleurs coups. Le belierde la cinquié.
me legion ébranla feulement le coin de latourqui
s’élevait au-deflirsdu mur r ô: ce mur ne laifia pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les afliegez ayant un peu difcontinue’ de faire de:
forties , ils obferverent le temps que les afiiegcam
efioient épars dans leur camp , ôt occupez a leur!
travaux dans la creance que la laflitude 8c la peut
avoient fait retirer les Juifs. Ils fortitent par la faire
porte de la tour d’Hippicos , mirent le feu dans let
ouvrages des afficgeans, 6c donnerent mefme juf.
ques dansleur camp. A ce bruit ceux qui citoient le:
plus proches ferallierent , 6c ceux qui eProient éloi.
filez vinrent promptement les joindre. L’audace

’e’mporta alors furla-difcipline des Romains. Le:
Juifs mirenLd’aborden fuite ceu’x qu’ils rencontre.

rent , St poufferait ceux qui fe rallierent. Le grand
combat fut àl’entour des machines. Il n’y eut point
d’efort que les uns ne filfent pour les brûler; 6c lei
autres pourles en empefcher. Un cry confus s’élev:
depart âcd’autre, 6c plufieurs de ceux qui fe trouve-

rem



                                                                     

i Livre entournure. du". XX. 1(7’
renta la tefle d’un choc fi opiuiai’rre demeurerenr

monsiurla place.La vi rieur 6c le mépris de la mort
quelesJuifs firent paroitre en cette occafion coati. -
endenta leur donnerl’avanta ge, lors que les foldat:
levez dans Alexandrie foutinrenr fi genereufement
lourder: , que contre toute apparence ils paiferent
miaula pour ef’tre plus vaillans que les Romains.

MaisTite eflant arrivé avec un gros de fa meilleu-

recavalerie, char ca fi furieufement les ennemis
nîlentuadouzedgefa main, mit le relie en fuite,
lepourfuivit jufques fous leurs murailles , 5c garan.
titiinfi fes machines d’un embrafement qui leur
finitiue’vitable. Il fit crucifier à la veuë des aliiegez

lluifpris dans ce combat pour voir s’il pourroit
picarel fpeâacle jetterla terreur dans leur cf prit.
Ipre’squ’ilfe firt retiré , un chef des Iduméens nom.

lichen ,voulant parler a un foldat qu’il connoiifoit.
itinc’d’un coup de fléche tirée par un Arabe. Les

lib. &mefme les plus faCtieux le ce retterent ex. t
tènement parce qu’il ef’toit fort vai lant , 6c qu’il

inuit pas moins de conduite que de cœur.

CHAPI’I’REIXX.
linilemioé de": le camp de: Romain: par la cheute d’u-

un..." que Tite avoitfait éleverfirr fic plateformes.
termite [e rend maiflre du premier mur de la oille.

LA nuiéi: fuivante il arriva un effrange trouble
j dansle camp des Romains. Tite avoit fait élever
thyades trois tours de cinquante coudées de
flirtbacune pour commander de-là les rempara
kmursaflie ez. Environ la minuit l’une de ces
Uthbad’eËe-mefme, 8c le bruit de fa cheute
Iplit tout le camp de crainte , parce que l’aune

01! point que ce ne fuil: un effet de quelque
Pndcifort des Juifs. Dans ce tumulte toutes k5

y l Iegions

4° 5e

49 6’;
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legions coururent aux. armes fans fçavoir de quel
collé faire tefie à caufe qu’il ne parodioit point d’en.

nemis. Ils s’enqueroient de la maniere dont cela étoit

arrivé , 6c performe ne le pouvoit dire. Sur cedou-
ce , ils commencerentd’entrer en foupçon les uns de:
autres , s’entremandoient le mot , 6c fembloienl
eflre frappez d’une telle terreur panique,que quand
les ,luifs’auroient déjà forcéleur camp elle n’auroit

pu eflre plus grande. Mais Tite ayant appris au vray
ce que c’efioit, le fit fçavoir à toute l’armée : à: apeiu

ne pût-il encore par ce moyen appaifer unfi gram

trouble. ’ n ALes Juifs foûtenoient fans crainte tous les autre
efforts des afficgeans : mais ils ne fçavoient commeq
refifier a 1 incommodité qu’ils recevoient de ce
tours , parce qu’elles citoient pleines de machines fa
ciles àtranfporter, 8c de frondeurs 6e-de gens de irai

ui les accabloient par une grefle continuelle du
rds, de fléches ôtde pierres, fans qu’ils fçeufleti

comment y remedier, acaufe qu’ils ne pouvoient!
élever de cavaliers qui égalaifent la hauteur de ce
tours , nyles renverfer tant elles efloient fortes, n
les brûler parce u’elles citoient toutes couvertes d
plaques de fer. I s furent donc contraints de fe re
culer plus loin que la portée de ces fléches, de ce
dards 5c de ces pierres. Ainfi rien ne pouvant plus ce
tarder l’effet des beliers, 8c ces redoutables machi
ness’avançant toujours, le mur ne pût refifler au
efforts du plusgrand à qui les Juifs avoient donné l
nom de Nicon , c’èfl à dire vainqueur. Alors les ailit

ez déjà fatiguezvpar tant de combats 8c de veilles
a caufe que les gardes qu’ils faifoient la nuiét efloiec
éloignées dela ville, foit qu’ils manquaflênt de fei
mete’ , ou par un mauvais confeil ,ils crurent ne dt
voir pas s’opiniâtrer davantage a la défence de t
mur,puis qu’il leur en refloitdeux autres. Les R4
mains ne trouvant plus alors de refifiance entre?

a1



                                                                     

Liv" cm murin a. Crue. XXI. :39-
inspeine par la bréche , 8e ouvrirent les portes au
mile deleurarmée. En cette forte au bout de quinze
jouir hile feptiéme de Mayilsfe rendirent maîtres
lecepremier mur. 6c en aobarirent la plus grande
unie, comme aulli du quartier de la ville qui regar.
loitleSe’ptentrion , 6c que Cefiius avoit ruiné.

CHAPITRE XXI.
(manque le [and mur degrerufirlem. Effortrincrqyaâ

hier develeur des cfliegeans 0’ des rifliegq.

r11: s’étant campé danslelieu qui portoit le nom

de camp des Affyriens occupa l’efpace de la
allée de Cedron , 8c n’efl’ant éloigné du fecond mur

de la portée d’une fiéche , il refolut de l’attaquer.

in luifsfe partagerent pour fe défendre , 6c refilie-
tourageufement. Jean combattoit avec le!-

Ededans la forterefle Antonia 8c du haut du par.
in Tem le qui re ardoit le Septentriondepuiss

biepulrhre du Roy Aâexandre :A Et Simon avec
aridefon party défendoit le paflage qui cit en-
lelefepulchre du Pontife Jean 6c la porte des aque-
. qui conduifoient de l’eau dans la tour d’Hip.
ros llsfaifoient fouvent des ferries , 6c en venoient
sursicombattre main à main contre les R0.-

leur. Mais l’avantage que la difcipline de ces der-
mleurdonnoit fur eux les contraignoit de fe reti.

40’s

Filet perte. Le contraire arrivoit dans les affauts ::. ’
"zutique grand que fuit le courage des Romains
ilrutt’cience dans la guerre , l’audace des Juifs

Fleur crainte augmentoit encore , jointe a ce»
Film de maux qu’ils fouffroient les endurcifloic
travail ,leur faifoit faire de fi grands efforts , qu’ils
nmalignoient leurs ennemis de reculer. L’efpe-

ede trouver leur falut dans leur refifiance le!-
ces...
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foûtenoit e 6c le defir de terminer ce grand fiege pat
une prompte victoire animoitles Romains , fans qui
l’ardeur qu’ilsté.noignoient de part 5c d’autre fe tal

lentiil par de fi extrêmes travaux. Les jours entier
s’employoient en attaques, en forties, 8c en toute
fortes de combats: se la fatigue des nuiâs efloit en
core plus difficile à fupporter que celle des jours, i
caufe qu’ellesfe pafloient fans dormirpar la craint:
continuelle ou efioient les Juifs qu’on u’emportal
leur murd’afl’aut , 6c parl’apprehenfion qu’avoien

les Romains que les Juifi ne forçaflent leur camp
Ainfi les uns 6c les autres aprés avoir demeuré duran
toute la nuiâ fous les armes efl’oient pref’cs de ce
commenceràcombattre dés que le jour paroiifoit
Jamais émulation ne firt lus grande que celle qu

oulfoitlesJuifs al’envy dans le peril pour plaire?
lburschefs, 5c particulierement à Simon , pour qc

. tousceuxde fou party avoient tantde crainte 8c tan
de refpeét, qu’il n’y en avoit pas un feu] qui ne fit
prell de fe-tuër luy-mefme s’il le luy eui’t commande

(fixant aux Romains , quel courage ne leur donne
point la poilèfiion où ils fe trouvoient de vainct
toûjours, leurs guerres prefque perpetuelles, leur

. continuels exercices ,la grandeur de leur Empire , l
fur tout ce qu’ils combattoient fousles yeux d’un tr
General. Car cét admirable Prince ellant prefent p:
tout 6c ne laifl’ant point de grands fervices fans et
compence, quelle lâcheté auroit ollé plus homeul
Vôt plus puniflable que celle , dont il feroit le témoit
6c quel autre avantage pouvoit égaler la gloire de t
rendre digne , par’des actions extraordinaires de v:
leur , de l’eflime de celu qui ef’cant déjà declaré Ce

far feroit un jonr le mai re du monde? Y a-t’il don
fujet de s’étonner que tant de confiderations jointr
enfemble portaffent une nation déjà fi genereufe p:
elle-mefme a faire des chofes qui fembloient allt
au.delades forces humaines.

C H ,
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CHAPITRE XXII.
ô

Maillon d’un Chevalier Romain nommé Longinur. Te-

rmite des jarfi : (9’ avec quel f am Tite au con-

traire menageoit la oie dejes foldats.

L Es Juifs ayant formé hors de leurs murailles un
gros bataillon; 5c les traits lancez en mefme

tempsdeleurcofiéôt de celuy des Romains volant
dermites parts , un Chevalier Romain nommé Lan-
tùnperça ce bataillon , ô: rua deux des plus braves
Étiennemisqui voulurent s’oppofer à luy. Il frapa
iuauvifage,ôcavecle mefme jaVelot qu’il retira

il playe perça le collé de l’autre qui s’enfuyoit.

ited’uneaâion fi courageufe il revint trouver
clienrfausellre bleffé, êtla gloire qu’elle luy ac-
Ëlponaparune noble émulation plufieurs autres
limiter.

D’autre part les Juifs ne tenant compte de ce
fouffroient , ne penfoient qu’à attaquer les

filins, à s’efiimoient heureux de mourir, pour-
tliuilsrmeulïitnt tué quelqu’un. Tite au contraire
boit pas moins de foin de conferver fes foldats que
idem de vaincre. Il difoit que la temerité devoit
lolipalferpour defefpoir que pour valeurzmais
elevray courage confifloit à joindre la prudence
igenerofité, 6c a fe conduire avec tant de juge-
ntdansles perils, qu’on n’oubliafl rien pour tâ-
l’fle s’en garantir 8c de les faire tomber fur les en,

lit. .

l Livre truqueurs. Curie. XXII. l4!

409.

Cru-I .



                                                                     

a4: Grimm: ou 1ms connu; ne Roi.

CHiAJ’ITRE XXIIL
Le: Romain: abattent me: leurs machine: une leur du

tond mur de la ville. artifice dontunJutfnomme’
florfefervitpour "011111" Tite.

410.- T I T E ayant commandé de pointerle baiera
1re le milieu de la tour qui regardoitle Sept

trion ,fizen mefme temps tirer tant de flèches-
ceux quilla defendoient l’abandonnerent , en:
un Juifnommé C4flor qui efloit tin-hammams
,tificieux , ô: dix autres avec luy. Ils demeureren:
tant quelque temps fous des mantelets fans le m
Voir: mais lors qu’ils remirent branler la tour
fier tendit les bras à Tire , 6c le conjura avec
voixlamentable de luy pardonner. Ce Prince
fonextre’me bonté rendoit tres.facile ajoura foy

4paroles; 8c dans la creance que les Juifs r: re,
[oient de s’eflre engagez dans cette guerre , il ç
manda qu’on cefiafl de faire ioiier les beliers, d1
dit de tirer contre Callorôe (es compagnons , 8

;, permit de dire ce qu’il demandoit. Ayant ré
’ ,; du quiil fouhaitoit quel’on en vinft à un traité l

,, luy repartit qu’il luy en [gavoit bon gré, ô: queii

,, les autres choient de (on fentiment , il efloîc prc
n leur accorder la paix. Cinq de ceux qui efloient

Caflor feignoient d’avoir le mefme defir que
6c les cinq autres crioient qu’ils mourroient pl
que de fe rendre efc’laves des Romains. Pei
cette conteflan’on 1es Romains ne tirant plus:
faifant aucun efl’ort, Caflor envoya donner a
Simon de ce qui fe palliait , afin qu’il fifi en l
ter pendant qu’il continueroit d’amuilepr Tite .
faire femblant d’exhorxer (es compagnonsà de
derla paix. Euxdeleur’coflé pour fecbnder f:
mulationsrierent qu’ilsne pouvoient fouflrir 1
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diseurs, a: apre’s s’efire donné de grands coups de

leur: épées , mais feulement fur leurs armes , le lair-
[mut tomber comme s’ils fe fuirent tuez. Tite ô:

y œnxquielioientavecluy ne voyant cela que d’em-
, bu,5t ainli n’en pouvant juger au vray. admiroient
jufquesà quel excès de fureur leur opiniaürele’ le!

panoit, a: déploroientleur malheur. Callot ayant
fuiteellé bleflë au virage d’un coup de flécbe il la

leur: de (a playe, la montra àTite, ô: luy fit de gran-
plaintes dece qu’on la luy avoit tirée. Ce Prince

.’ oigna deletrouver fort mauvais , a: dit à Jofepb
’efloit proche de luy , de luy allertoucher dans la.
inpourgage de fa parole; mais Il le fupplia de l’en
penfer,parce qu’il ne doutoit point qu’il n’y coll

cela de l’artifice , 6c fut caufe aufli que ceux de (es
i qui s’offraient d’y aller n’y allerent pas. Un

i du nombre de ceux ni s’efloient rendus aux
amainsnomme’ Enles’oërit d’y aller; à: Caflorluy

bi: qu’il apportaflde quoy recevoir de l’argent qu’il

vouloit donner. Ces paroles redoublant l’ardeur
nëeil y courut : 8c lors qu’ll fut proche de luy Ca.
luy jeu: une pierre ,dont ayant évité le coup un
a! qui alloit derriere luy en fut blefié. Une fi
ndetromperie fit alors connoifire a Tite que la
pafli0n cil prejudiciable dansla guerre , 6c que
r agir feurement la feverite’ ef’t- neceflàire. Il p

immanC avec colere que l’on recommençafl: la
marie avec plus d’effort qu’auparavant , a; Callor

flucompagnons voyant la tour prefle à tomber y
litent le feu 8c fe jetterentâ travers les fiâmes dans
aveintes qui efloiem ani-defl’ous. Les Romain:
eurent qu’ils n’avaient point craint de Te brûle:
ifi eux-inermes , 6c admiterent leur courage.

CRAC
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CHAPITRE.XXIV.
Tite gagne Iej’êtond mur 0’ la nouvelle ville. Le: Juifil’n

Muffin : 0’ quatre jour: qui: il les regagne.

T l T E voyant par la cheute de cette tout une ou-
verture faite au recoud mur cinq jours aprt’i

qu’il s’efloit rendu mailii’e du premier , en chaiiale:

Juifs , 8c entra avec deux mille hommes choiiis dan
la nouvelle ville , dont les rués citoient fort étroites
Elle citoit feulement habitée par des marthands dt
laine , des quinqualliers, des chaudronniers ôt desfri

. piers; ô: s’il eufl voulu d’abord faire abattre un

en.

grande partie de ce mur ôt ufer du pouvoir que lu!
onnoit le droit de la guerre en faifant aufii ruine

lesmaifons, je ne doute point qu’il n’eufi pû ailé

ment des lors (e rendre maiflrg de tout le relie. Mai
dans la créance qu’il eut qu’enl;e (la: où efioient le

Juifsils ne feroient pas fi ennemis d’eux-mefme: qu
de n’avoir point recours se clemence , il ne voulu
pas faire un plus grand effort. Ainfi il défendit able

liment de tuer aucun des prifonniers 6c de mettre l.
feu dans les maifons, permit aux feditieux s’ils M
vouloient point de paix de fortir en afiurance pou
continuerà Fairela guerre,pourveu qu’ils ne film

ointdemal au euple, a: promit au muple de li
ailier dansla paifible jou’iffance de (on bien , para

’qu’ildefiroitde conferver la ville à l’Empire. 5C1l

zTemple à la ville.
Le peuple citoit déjà tout difpofe’ à accepter ce

propofitions : mais ceux qui ne refpiroient que li
guerre attribuoient la bonté de Tite à lâcheté , à 3
ce qu’il n’efperoit plus de pouvoir prendre la il"!
haute. lls menacerent mefme de tuer ceux qui par
leroienr de fe rendre,6c qui oferoient feulement pro
fererle nom de paix. (niant! les Romains fluent en

ne:
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l irez une partie de ces Faâieux s’oppoferent à eux

dauscestudsétroites, à: d’autres eflant (anis horsde

leur: murailles par les portes d’enhaut les attaque-
marles corps de garde des Romains en furent (î fur-
ptisôtli troubla qu’ils defcendirent des murs en-bas.
abandonnerent les tours, «St fe retirerent dans leur
sampi] s’éleva alors de grands cris de toutes parts du
(olléch Romains, acaule que ceux qui talloient de-

eurezdansla ville (etrouVOient environnez parles
ennemis, a: ceux quis’efioient l’auvez dans le camp

appreliendoient pour eux le peril où ils les voyoient.
Cependantle nombre des Juifs crailloit toûjou rs- ô:
tomme la connoilTance deslieux leur donnoit un

*gtandavaniage,ils tuerent plufieurs Romains, quoy
lwela necellîtc’ les contraignill de fe défendre, a eau.

feque l’ouverture du mur n’el’toit pas allez «rand:

pourleurdonner moyen de palier plufleurs a l’a fuis :
àüenferoità peine’e’chapc’ un feul fi Tite ne les eulh

recourus. 11 mit au bout des rues des gens de trait
ExtepouHErles ennemis , 8c alla en patronne au x

oùils citoient en plus grand nombre. Domina:
unipafloit pour l’un deSplus braves de toute
l’me’efeconda fa valeur , le fignala en cette occa-

500. Bine l’abandonna jamais. Tite faifant conti.
nuellement tirer de la forte arreiia les Juifs jufques à.
«qu’il cuit retiré tous (es gens : (St ce fut aînfi que

la Romains après avoir gagné le recoud mur furent:
contraints de l’abandonner.

Ce fucce’s augmenta encore tellement l’audace
duplus vaillans des alliegez,qu’ils s’imaginerent fol o

entqueles Romains n’oferoient plus rien entre.
rendre, ô: que s’ils efloient alliez hirdîs pour en
mira des nouvelles attaquesjls n’y réuniroient pas
mieux qu’en cette derniers. Car Dieu pour punir
leurs pechezles aveugloit dans leurs penfées. lls ne
toufiieroientpas que ceux qu’ils avoient repentiez
kit-(foient qu’une petite partie de l’armée Romai-

Gxtm rame 11. G ne.I I
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146 GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.
ne , à: que la faim qui croîtroit toujours efloitpour
eux un autre .ennemy qui ne leur devoit pas ellre
moins redoutable. Carilyavpitdcja quelque temps
que l’on pouvoit dire qu’ils vivoient delafubflance
du peuple «St beuvoient fon fang ,v puis que tant de
gens de bien fouffroient beaucoup, ü que plufieurs
étoient déjà morts de ueceflite’. Mais ces me’thans

confideroient le malheur des autres commeun avan-
tage pour eux. 11s ne reputoient dignes de vivreque
ces ennemis de la paix qui ne vouloient vivre que
pour faire la guerre aux Romains,tout le relie pallblt
dans leur efprit pour une multitude inutile qui leur
eilo’t acharge; 5c plus cruels envers leurs propres
citoyeneque les Barbares ne le font envers les Barba-
res , ils elloient ravis de voir perir ce pauvre peuple.

Les Romains attaquetent de nouveau contre lem
opinion ce mir qu’ils avoient gagné a: perdu, à;
donnerent durant trois jours de fuite divers allaite
que les Juifs foûtinrent avec tant de vigueur qu’il.
furent tnâjours repouflez. Mais le quatrie’me jou
Tite en fit donner un fi furieuxqu’ils ne pûrent y te
lifter . a: fe rendit ainli une feconde fois maillre d».
ce mur. Il en fit aufli-tofl ruiner tout ce uielioi
expofc’ au Septentrion , 8c mit des corps de gardt
dans les tours qui regardoient le Midy.

CHAPITRE XXV.
Tite pour étonner le: «Mage; fiât faire alan? mué un

ne à flan tri-niée. Forme enfuit: Jeux attaques tout!
le traifze’me mur, 0’ cnoqye en mefme temps jofipl

auteur de cette bifloire exhorter le: fifiieux à ligule

mander la paix, ’
T lTE refolus alors d’attaquer le troifie’tne mur

Mais commeilne jugeoit pas avoir befoin pou:
ce fujet de beaucoup de temps,il voulut donnertlil

’ loin
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loiliraux fameux de rentrer enleur devoir, dans la
rreance qu’il avoit que la ruine du fecond mur feroit
d’autant plus d’impreflion fur leur efprit, que làfa-

mine elloit fi grande qu’ils ne pouvoientnvec toute.
leur: voleries fubfifier long-temps , au lieu que (on
armée ne manquoit de rien. Ainfi le’jour qu’il en de-

voit faire montre étant venu,illa mit en bataille dans
. lesfauxbourgs en un lieu d’où les afliegez la pou-

Voient voir , ôt fit payer la folde a tous les foldats. Ja-
maisinfanterie ne fut mieux armée: a: la cavalerie
elloitfilefie,6cleurs chevaux fi bien enharnachez.

l’on voyoit de tous collez éclater l’or a: l’argent

us ce grand efpace qu’elle occupoit. Mais autant
une telle veuë el’toit agreable aux Romains , ait-

lamelle pacifioit terrible aux Juifs. Il: efioient ac-
ntsde toutes parts en figrand nombre à ce fpe.

cle , que l’ancien mur de tout le collé du Temple
’ regardoit le Septentrion a; les maifons de ce
nier-là en efloientlpleins. Les pines audacieux
me ne purent confiderer fans un extrême éton-
ent de fi grandes forces, fi bien armées, 6c il
conduites: a: ils auroient peut-eflre changé de

’ment s’ils enlient pû efperer d’obtenir des ,Ro-

’ns le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
mais contre ce pauvre peuple. Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils meri-
toient , ils crurent devoir plûtofi fe refondre à mou-
rir les armes à la mainaA quoy l’on peut ajoâter
que Dieu le permettoit ainfi pour enve oper les in-
nocens avec les coupables , ôt-la ruine de Jerufalem

, avec celle de ces fcelerats que l’on peut dire avec
j venté avoir eflé (es plus mortels ennemis.
’ Tite Et enfaîte durant quatrejours dii’tribuer des 44,,
, vivres à toutes les legions: a: voyant que les Juifs
’- «parloient Point de paix , il partagea fou armée en

"ipourformcr cloud):1 atftaqqîisl du (page dalajforte-

l4 - tés e u te u ont e un;Antonia au;J P G z a: .
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a: travailler dans l’une st dans l’autre à élever deux

terrafiès. à chacune Clef quelles une legion efioit occu-
pée. Les ldume’ens de les autres qui elloient du party
de Simon incommodoient fort ceux qui travailloient
aupre’s de ce fepulchregôtles partifans de Jean incom-

modoient encore davantage ceux qui travailloient
auprés dela forterelTe Antonia . parce qu’outre l’a-
vanta e u’ils avoient de combattre d’un lieu plus
élevéâs Ê: fervoient utilement de leurs machines,
dont ils avoient peu-à-peu appris l’ufage. Ils avoient
jufques au nombre de trois cens de celles que l’on
nommoit ballifles ou grolles arbalefies , a: quarante
de celles qui pondoient des pierres.

Tite ne mettoit oint en doute de prendre la place:
maiscommeil de iroit dela conferver, il tâchoit en
mefme temps qu’il prefioit le fiege deîponer les J uili
à il: repentir de leur revolte. Ainfi parce qu’il fçavoii

queles rations (ont quelquefois plus puitTantts que
les armes, il creut devoir joindre les confeils aux a.
fiions, envexliortant les allie ez de penfer à leur (alu
fans s’opiniaflrer davantage a refufer de luy remettru
entreles mains une place que l’on devoit confidere
comme déjà prife. 1l jetta pour ce fujetlesyeuxfu
Jofep’h qu’il jugeoit plus capable que nul autre d e
perfuader, parce qu’nlefioit de leurnation , 5e qu’i

leur parleroit en leur langue. ’

CHÂIiiTttE xxv1.
leronrt defofepb aux Juifs «fige; dansjerufalempour le.

exhorter à feremire. Les fameux n’enfom point émeut
mais le peuple en cf! fi touché que plufieurs s’enfu ren

wanerRomainr .- Jean cr Simon mettent des gardes au
porterpour empefcber d’autres deles fui fore.

0 s a r H enfuite de cet ordre fit le tour de la ville
Je: choifit un lieu élevé hors de la portée des traits

’où les afiiegez pouvoient l’entendre. Alors il le

cabot
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uhortad’avoircompaflion d’eux-niefmes, du peu- a

i ple,du Temple, strie leur Patrie z Leur reprefen- a
taqu’il feroit étrange qu’ils enlient plus de dureté u

peureux que des étrangers :(hte les Romains efiant u
liteligieux qu’ils refpefle nt mefine parmy les enne- u
nisleschofes qui pallient pour faintes : à combien a
plus forte raifon ceux qui avoient-elle infiruits des a
leurenfance à les reverer , devoient-ils s’employer u
de tout leur pouvoir pour en procurer la conferva- a
5011.6: non pas travailler à les détruire: (lue les le
plus fortes de leurs murailles eflant ruinées, à: ne a
leurrellantquela plus faible de toutes, il leur efioit a

fiole devoir qu’ils ne pouvoient refifler davanta- a
gel la puifiance des Romains : mails devoient u
ellreaccouliumez à leur eflre alfujettis ,- 6: qu’en- ce
core qu’il fait glorieux de combattre pour défendre a
fillette. ce n’efl: que lors quel’on en jouit enco- a
les mais qu’apre’s-l’avoir une-fois perduë a: obey a

un! un long-temps 5 vouloir fecoiier le joug . u
«blutoit travailler à petit miferablement qu’a u

’l’tlfianrbirde fervitude :Qie s’il en honteux d’el’tre a.

i a une puifl’ance méprifable , il ne l’eil pas"
d’avoir pour maif’tres ceux qui regnent fur toute la a

leur: car quels pays efioient exemts de la domina. a
tondes Romains que ceux qu’une exceflive chaleur a
Mn froid infupportable leur auroient’rendu inu- a
fifi? (bi ne voyoit que de tous cofiez la fortune u
bit tendoit les bras , 6:. Dieu qui tient entre fes u

I ’Empîre du monde, aprésl’avoir dans lafui- a

le! fiecles donné a diverfes nations . en avoit a
.ntenant étably le fiege dans l’italie 2 Qui ne u
que-non feulement les hommes , mais les ani- u
redent comme par une loy inviolable de la se

sa ceux qui les furpaffent en force , 5c que les n
hunes à qui l’on ne peut difputer la gloire des a

"demeurent tcûiours vîâoricux? (niant; en- ce
que leur: ancellres ne leur fulïent inferieurs te

G 3 . "Y
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n ny en force n en courage ils n’avoient point eu de
a: honte de fe oûmettre a ces invincibles conquerans.
sa qu’ils voyoient que Dieu conduifoit comme ar la
n main a la fouveraine puiflance. QI’il ne comprenoit
a: donc pas fur quoy ils pouvoient fe fonder pour conti-
a: nuer de refifter,voyant les Romains déjà maiflresde
n la plus grande partie de la ville, à: que quand mefme
n ilscefleroient de l’attaquer a: que fes murailles fe-
u raient encore toutes entieres. elle ne pouvoit éviter
sa de perir parla famine , ce plus redoutable de tousles
n Beaux , parce que fes forces vont toujours craillant:
a; (brelle confumoitdéjà le peuple , a: qu’elle confiic
n meroit bientoft anal tout ce qu’ils avoient de gens
a a de guerre,fî ce n”efioit qu’ils enflent trouve le moyen

n’ de combattre contre la faim , ô: qu’ils fuifent les
n feuls capables defurmonter des maux qui font fait:
n rëmede.
n Jofephajoûta. que la prudence oblige à change!
n d’avis avant que d’eflre redoit a la derniere extra
u mité : (ne les Romains oublieroient tout le pali
n pourveu qu’ils ne continuafient pas dans leur api
sa niai’treté , parce qu’ils efl’oient moderez dans leu

n victoire , on preferoient ce qui leur eftoit utile ’al
sa vaine fatisfaction de fuivre les mouvemens de le:
n colere s Qg’ainfi comme ilsju eoient qu’il leur in

n portoit de ne trouver pas une vi le fans habitans, i
a; une Province deferte , ce grand Prince defliné p01
n fuccedera l’Empire efioit prefi: de leur accorder
r, paix : mais que s’ilsnel’acceptoient il ne pardons;
n roit à un feul , parce qu’ils ne pouVoient la refit!
n fans fe rendre indignes de tout pardon : (ht’api
a. que deux de leurs murs avoient eflé forcez ils ne pt
u voient douter que le troifiéme ne le fui! bien-to;
a; 8s que quand leur ville feroit imprenable par la f
n ce, ils ne pouvoientaufli douter, commeil ven
a) de le dire , que la famine ne la reduifift fous l’obu
se. faute des Romains. v

A ’ I
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Plufieurs de ceux qui entendirent de demis les”

rempars Jofephgleur parler ainfi fe mocquerent de "
luy : d’autres dirent des injures -, 8c quelques-uns "
luy lancerent mefme des dards. Alors voyant que "
(les miferes fi prefiantes n’efioienr pas capables de "
lestoncher, il creut leur devoir reprefenter ce qui "
s’eiioitpaflëdu temps de leurs peres, ôt leur cria: "
’Miferables que vous elles, avez-vous donc oublié "
d’où cil venu voflre fecoursdans tous les temps? Efl- "

reparla voye des armes que vous pretendez de fur. "
monter les Romains comme fi- vous aviez jamais "
deuàvospropres forces les viâoires que vous avez "
importées :’ a: ce Dieutout. paillant qui a «ce l’u- "
nirersn’a -t’il pas toujours elié le proteâeu’r des Juifs "

lors qu’on les a attaquez injuflement? Ne rentre- "
novousdonc’pointen vous-inclines pour confide- "
ierl’outrage que vous luy faites de violer le refpeâ ."
quiluy cil deu, en faifant de fou Temple une cita- "
delled’où vous fortez les armes a la main comme "
d’une place de guerre? Avez-vous oublié tant d’a. "

ilionsfireligieufes de nos anceflres; 8c de combien ”
tguerresla faintete’ de ce lieu les a déliurez? J’ay "

tede rapporter les œuvres admirables de Dieu "
pdes perfonnes indignes de les entendre. Écoutez-les " r

nmoins,afin d’apprendre que c’eü veritablement "

En 6: non pas aux Romains que vous refiliez. "
Necao Pharaon Roy d’Egypte eflant venu avec "

le grandes troupes enleva Sara qui citoit comme "
tiercée le Reine de noflre nation. (hie fit alors "
rehaut fon mat’y 511e chef de noflre race î But-il "

[stouts aux armes pour fe venger d’une telle in- "’
ainli qu’il l’auroitpû ayant oûs luy trois cens "

huit Lieutenans, dont chacun commandoit un ”
d nombre d’hommes E Nullemenr. Il con l- "
ces forces comme inutiles s’il n’efloit affilié "

J Dieu, fe contenta de recourir à luy en élevant "
mainsVersce lieu faint que vous avez fouillé par R

G 4. tant
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Q, tantde crimes, «St la Force invincible du Tout puiiï
n (au: fut le feul fecours qu’il rechercha dans cette
a: guerre. Quel effet ne produifit point une tellefoy!
a, Ce Roy in redoutable ne luy renvoya-Vil pasfa fem-
n me deux jours apre’s auilî pure que lors qu’elle luy
n avoit elle menée? ll adora ce lieu (aint où vous n’a-
,. Vez point craint de répandre le fang de vos freres ; à
a! les fanges effroyables qu’il eut le taifanttrembler, il
la s’enfuit en fan païs aprés avoir donné quantité
p d’or a: d’argenta ce: heureux peuple dont vouseilcs
n defcendus . parce qu’ille voyoit fi favorife’ de Dieu.

9’ (au: dira)” je du pallage de nos anceflres en Égyp-
n te ë N’y ont-ils pas demeuré quatre cens ans fait:
a! une domination étrangere ë Et quoy qu’ils fullent
a’ en allez grand nombre pour s’en aEranchir par les
sa armes, n’ont. ils pas mieux aimé s’abandonner à]:

u conduite de Dieu? QIÎ ne Tçait point les miracles
5’ qu’il fit pourles délivrer? Par combien de divcrfes
n fortes d’animaux il ravagea ce pais? Par combien
3’ de diverfes maladies il l’aflîigea! Comment il cor-

» rompit les fruits de la terre ô: leseaux du Nil E Com
fi ment ajoutant fleaux fur fleaux il accabla par du
a1 autres playes ce miferable Royaume? ôt comment
a, (e declarant luy-mefme le défenfeur de nos Perd
5’ qu’il deflinoit pour’eilre (es Sacrificareurs, il lesen

s» fit fouir 8c les conduil’it, fans qu’au milieu de tanl

s, de perils il en coûtai! la vie àun feul!
n v Lors que les Afiyriens prirent fur nous l’Atcbt
n del’alliance , 6c oferent avec leurs mainsimpuresla
a, toucher : que ne fouffrir oint la Palefl’ine! Le limu-
n lachre de Daaonne tomba-fil pasà l’es piedsîlîtceui

n qui (a glorifîoient de nous l’avoir enlevée imam
n leursentraillesdéchire’es avec desdouleursinfuppon
n tables, ne furent-ils pas contraints de nous la rent
a: voyer au fan desrymbales a: des trompettes,pourtâ.
a , cher par l’expiation de leur crime d’appaifer la colert
a: de Dieu qui le declaroitp fi hautement le proteâeàu

. I
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de nos anceilres , parce qu’au lieu d’avoir recours

I surarmesilsmettoient en luy (cul leur confiance E
lots que Sennacherib Roy d’AKyfie fuivy de! "

forcesdetoutel’Afie vint ailieger cette capitale dela "
Judée, fuccomba-t’elle foûs une puiiTance fi prodi-

genre, 8e nos Peres enrenoils recours aux armes
pourlede’fendre? Les feules qu’ils employerent fis.

rentieursprieres 5c leurs vœux ; ôt l’Ange du Sei-
gneur extermina prel’que entierement dans une feule
ne cette redoutable armée. Les Ailyriens virent "
le lendemain au lever du Soleil cent quatre-vingt-
(inq mille des leurs étendus morts fur la terre : ô:

g bien que les Juifs ne.pénfafiènt oint a pourfuivre
(carqui relioient , leur teneur la]; telle qu’ils s’en-
irent avec autant d’efi’roy que s’ils r: fisllent déjà

l (and: percez de la pointe de leurs épées.

Ne fçavez-vous pas auili que noflre nation ayant
i. détinrent foixante a; dix ans captive en Babylone ,
le": ne recouvra fa liberté que lors que Dieu mit
dansle cœur de Cyrus de laluy rendre 5 6c qu’aprés

(me grand Prince les eut renvoyez dans leur pais "
irrecommencerent d’offrir des factifices à Dieu "
tommeàleurveritable liberateur? A

Mais pour ne m’étendre pas davantage (accru. u
imbelles grandes aâions ont iamaisfaites non "
prédeceilEm’s ou par les armes ou fans armes que par a

mafliflance articuliere de Dieu , en executant le
bordr lsdemeuroientviâorieux fans combat- ’-
Mors qu il luy plairoit de leur donner la viüoire: u
kils eiloient toujours vaincus lors qu’ils combat»
himtiansle confulter a: luy obéir. En faut.il une "
Idüeure marque que ce que lors que Nabuchodo-
bior Roy de Babylone ailiegea Jerufalem , ô: que "
Habits nofire Roy s’opiuiallra à r: défendre con- "

.ll’avis du Prophete Jeremie , il Fut pris, emmené
M. a: vit ruiner devant fes yeux la ville se le ’
Initie, quoy que ce Prince 8c fort peuple fadent

. (i 5

l.
(S

f.
l.
1l

l.

beau-
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a) beaucoup plus moderez que vos chefs ne le font à
n que vous ne l’efles? Et ce mefme Prophete criant
a; que Dieu pour les punir deleurs crimes permettroit
n qu’ils fullent reduits en feh’itude s’ils ne erendoient

a; à: n’ouvroient leurs portes aux aifiegeans , Sede-
n chias (Se-le peuple entr’eprirentils fur fa vie 2 Mais
n vous . fans parler de ce qui fe palle au-dedans de vos
u murailles, parce que nulles paroles ne font capa-
,, bles de reprefenterl’horrible exeésde tantde crimes,
a; vous me dites des injures, vous lancez des dards
sa pour me tuera caule que je vous reprefente vespe-
,, chez , ô: ne pouvez foulfiir que je vous reproche ce
sa que vous n’avez point de honte de faire.
s. Lors quele Roy Antioehus Epiphane vint mettre
,, le fiege devant cette place , n’arrivat’il pas auili
s. une autrechofe qui confirme ce que je viens de rap-
,, porter ë Nos ancefires au lieu de fe confier au e-l
a: cours de Dieu voulurenrallerafa rencontre : laba»
,, taille fe donnarils la perdirent : le carnage fut tres-
-,. grand : la ville fut prife , pillée, faceage’e : le San-
,, (filaire fouillé, &le fervice de Dieu abandonné du-

,, tant trois ans 8c demy. h
i, Ne feroit-ilpas fuperfiu d’ajouter d’autres exem-
,, ples à tant d’exemples 3 me nous a attiré fur les
,, bras les armes Romaines, finon nos divifions a: nos
sa crimes 3 Ne firme pas la premiere caufe de noflre
,, fervitude lors que la conteflation arrivée entre
,, Ariflobule 8c Hyrcanlesanimant de furet.ln con-.
,, trel’autre, donna fujet à Pompée d’attaquer lem
,, falem, se fit que Dieu atTujetrit les Juifi aux Ro-
,, mains, parce quele mauvais tarage qu’ils faifoient de
u leur liberté les rendoit indignes e d’en jouir ë Ainfi
n encore qu’ils n’eulTent rien fait contre la religion
s, a: contre nos loix d’approchant de tant de crime!
n que vous avez commis , 6K qu’ils eulTent beau-
» coup plus de moyen que vous n’en avez de foûtenir
n la guerre, ils ne purent maintenir le fiege que du-

» Jan: troismois: . NeA
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Nefçavons-nous pas quelle fut la fin d’Antigone "

filsd’Arillobule, a: de quelle forte Dieu permit"
3 durant lon regne que (on peuple rentrait encore"
i dans une nouvelle fervitudeà calife de les pechez’. "

Herodes fils d’Antipater allillé de Sofus General "
dime armée Romaine n’alliegea-t’il pas aulli J eru- "

idem! à Men pour punirles impietez de ceux qui "
la défendoient ne permit-il pas qu’elle fut prife a: "

fitngée! ’ - "N’etLil pasdonc évident que jamais la voye des "
umunenousaellé Favorable en de femblables oc- "
niions; mais que les fieges que nous avons foûtenus "

l nousonttoûjoursel’tc’ funelles? Ayije donc tort de "

page que ceux qui occupent un lieu aulli faim "
î qu’tll le Temple , doivent fans le confieren desfor- "
fies humaines s’abandonner entierement à la con- "
de Dieu ,lors que leur confeience ne leur re- ”
nitrite point d’avoir contrevenu à (es loix 2 Mais ’
liftnait’ilunefcule quevous n’ayez violée? Y a-t’il "

quiqu’une desa&ions qu’il a le lusen horreur que "
vousn’ayez pas commife? Et e combien furpaf- "

tous en impieté ceux que l’on a’veu ellre li "
mniptementaccablez parles foudresde la jullice? "

pechez cachez tels que (ont les larcins , lestrahi- "
Je les adulteres vous paroillènttrop communs. "

ousexercezà l’envy les rapines,ôtlesmeurtres,ôc " ’

tous inventez mefme de nouveaux crimes. Vous "
indu Temple voûte retraite s 6: ce lieu faim li "

épar les Romains qu’ils y adoroient Dieu a "
que le culte que nous luy rendons nes’accorde ’ ’

avecleur religion , a elle rouillé parles lacrileges "
«uxqueleur naiflahce oblige a l’obfervation de "
loix 6t qui paillent pour ellre (on peuple. Pou- "
vousefperer après cela d’elhe alliilez de celuy " v

fucus offencez par tant de crimes! Elles-vous "
limules-vous en ellatde fupplians? 5c vos mains il

elles pures comme efioient celles de nom. "

G 6 Roy
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sa Roy lors qu’ilimploroitle fecouËs du ciel contre les
n Allyvriens, ô: que Dieu fit dans une feule nuiâ petit
n leur armée! Oupouvez vous dire que les Romains
sa agillant comme faifoient les AlTyriens , vous avez
n fujet de vous promettre que Dieu les punira de la
u mefmeofone ë Mais ne [gavez-vous pas que leur
n Roy aprés avoir receu de l’argent du noire pourra--
sa cheterle pillage dela ville , ne craignit point de vio-
uiler fou ferment 6: de mettre le feu dans le Tem-
p» ple 2 Les Romains au contraire ne vous deman-
a: dent que le payement du tribut auquel vos Peres
n le font folemnellement obligez 6c qu’ils leur
u payoient. En leur donnant cette fatisfaâion ils
u ne pilleront point vol’tre ville , ny ne touche-
.» ront point aux choies (aimes: vous demeurerez.
n libres avec vos familles : vous jouirez paifiblement
., de vollre bien , 6: vous ne ferez point troublez dans
n.obfervation de vos faintesloix. N’y a-t’il doncpal’
., dela folie de s’imaginer que Dieu traitera ceux qui
., l’irritent continuellement par leurs affames de la
n mefme forte qu’il traite ceux qui agillent avec tant
n de moderation ô: de Jultice E Rien n’ell capable
,, de dilïerer d’un moment (a vengeance lors qu’il ell
a; refolu de l’exercer. Il eXtermina les Ally’riens des
., la premiere nuiâ qu’ils alliegerent cette ville : 6: li
u fa volonté elloit de vous délivrer 8c de punir les
,, Romains , il leur auroit déjà fait fentir les effets de la
,, colere commeil les fit remit a ce redoutable peuple,
a, 6c comme il les fit éprouver à nollre nation lots
,, que Pompée entra par la brèche dans Jerulalein;
,, lors que Sofius aprés luy le prit aulli de force; lon
,, que Velpalien ruina la Galilée, ô: enfin lors que
,5 Tite ell venu former ce grand liege. Mais ny Pom-
,, pée , ny Soliusn’onttrouvéaucuu obllacle du collé

sa de Dieu qui les ait empelkhez d’executer leur eum-
,. priiez la guerre que Velpalîen nous a faire l’a éle-
sa vé a l’Empire 3 Et il [noble que la nature mefme

il!
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sitvoulu Faire un elfort en faveur de Tite , puis que "
lalontainede Siloé à les autres qui (ont hors de la "
tille, ellantlidiminuées avant la venuë qu’il faloit ”

pourcnavoirde l’eau donner de l’argent, elles en "
fourmillent maintenant en telle abondance qu’elle "
ne Mit pas feulement pour l’armée Romaine . "
maisaulli pour arrofer les ’ardins e Et la mefme "
(lioit arriva lors que ce R0 de Babylone dont j’ay "
parléalliegeala ville,la prit, y mitlefeu, 8c brûla ”
eTemple, quoy que je ne puille me perfuader que "
lesimpietez de nos Porcs qui leur attirerent ce mal. "
hululent comparables aux voltres. N’ay.je donc " i
patiniez de croire que Die; voyant ces faims lieux "

ironiserait ion fervice fouillez par tant d’abomi- "
*utions,illesa abandonnez pourfe ranger du collé,"
dtteuxà qui vous faites la guerre ë Lors qu’un "
hmmede bien voit que tout efl corrompu dans la "

inutile, il la quitte a: change en haine l’afi’eâion "
qu’illuy portoit : a: vous voudriez que Dieu à qui "
tienne peut ellre caché , 8c qui pour connoillre "
in plus fecretes penfées des hommes n’a point be- "

Foqu’ilslesluy difent , demeurall avec vous quoy "
luttons foyez coupables des plus grands de tous "
lutâmes -, quoy qu’ils’foient li publics qu’il n’y "

antienne qui les ignore 5 quoy qu’il femble que "
W contelliçz à qui fera le plus méchant , se "
minque vous falfiez gloire duvice comme les au- "
baient loire de la vertu à Neanmoins puis que "
blottit bon qu’il le laillè fléchir par le repentir "
litpenitence , il vousrefie un moyen de vous fan. "
in. Quittezlesarmes : ayezle cœur percé de dou- "

de Voir voflre patrie reduite dans une li terri- "
brutalité t ouvrez les yeux pour confiderer la "
hé de cette ville , la magnificence de ce Tem- "
Ï. la richefle des dons offerts à Dieu par tant de "

"les nations , ô: concevez de l’horreur de les "
relu au pillage. Confiderez que leur ruine ne "

POU!-
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. ba pourroiteflre attribuée qu’à vous feula , puis quervô-

u tre feule opiniallreté feroit comme le flambeau qui
a: allumeroit le feu qui les con mueroit, 6c reduiroit
n ainli en cendreles choies du monde les plus dignes
n d’ellre confervées. (hie li voûte cœur plus dur que
a: le marbre cil infenfibleà ce qui devroit fi lenlible-
n ment le toucher,ayeza moins compalIion de vos
n familles; a: que chacunpe mette devant les yeux la
n femme , lès enfans , 6c fes parons prells de perir par
n leferou par la faim. Ondira peuteltre que ce qui
n me fait parler de la forte cit pour fauver de cette
n commune ruinemamere , ma femme, 8c mes en-
" fans, dont la naillance cibliez illullre pour meriter
n qu’on les confidere. Mais pour vous faire connaître
n que c’ellvoltre feulinterefi qui me touche , je vous
v abandonneleur vie: je vous abandonne la mienne;
n 6c me tiendrayheureux de mourir fi ma mort peut
n vous retirer de ce deplorable aveuglement , qui vous
v faifant courir à vôtre ruine,vous a conduits jufques
fi furle bord du precipice.

’ Jofeph finit ainli fon difcours en répandant quan-
. tiré de larmes Mais il ne pût fléchir ces fameux , ny

leur perfuader qu’ils trouveroient leur (cureté dans
leur changement. Le peuple au contraire en fut
émeu Je penfa à le fauver par la fuite. Plulieurs
vendirent ce qu’ils avoient de plus précieux pour
une petite qua mité de pieces d’or qu’ils avaloient, de

peut que les faétieux ne les leur prifient, a: s’en:
fuyoient versles Romains. Tite leur permettoit de
le retirer en tel lieu du pais qu’ils vouloient: ô! cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en
d’autresle delir defe délivrer par la fuite des maux
qu’ils (ouilloient: Mais Jean à; Simon mirent des
corps de arde aux portes avec ordre de ne laitier
non plus ortir les Juifs qu’entrer les Romains; 8c
furle moindre foupçon on tuoit a l’inflant ceux que
d’on croyoit avoir dellein de s’en aller. h

C a A.
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ç CHAPITRE XXVII.
’ Horrible flamine, dom jerujixlem cfim’r afliigée, 0’

"une; in croyables derfaéiieux.

I L elloit également perilleux pour les riches de de.
meurervou de vouloir s’enfuir , parce qu’il fulfifoit

qu’ilsenllentdu bien pour donner fujet de les tuër.
Cependant la famine crdllènt toujours, la fureur
defaâieux crailloit aulli : 8c plus on alloit en avant,
plusces deux maux joints enfemble produifoient des
efmterribles. Comme on ne voyoit plus de blé,
damnerais de leur patrie qui avoient allumé le feu
dei: guerre entroient de force dans les maifons pour
en thercher.S’ils y en trouvoient, ils battoient ceux

Will appartenoit pour punition de ne l’avoir’pas
laté.. S’ilsn’y en trouvoient point , ils les accua

’mde l’avoir caché, leur faifoient mille maux

r les obligera le- confelièr; se il fulfifoit de fe
porter pour palier dansleur efprit pour coupa-
de ce crime prétendu. Q3351! a ceux qu’ils
’ ntredults à la detniere extremite’ ,ilslailloient

faim qui les confirmoit de les delivrer de la peine
les tuer. Plulîeurs riches vendoient fecretement;
leur bien pour une mefure de froment; 8e les

in accommodez pour une mefure d’orge. Ils
rmoient enfuite dansles lieux les plus reculez.

leur: maifons, où les uns mangeoient ce fgrain:
ellremoulu; 8c d’autresle mettoient en rince
que leur befoin ou leur crainte le leur (per-

oit. On ne voyoit en nul lieu des tables tell.
mais châcun tiroit de-dellus les charbons de
manger fans fe donnerle loilir de le lailTer cui-

Vit.on jamais une mifere li deploiable 2 Il n’y-
IOinue ceux qui avoientla force à la main qui ne.
moururent pas. Tous les autres plaignoient inu-

tile-

4.17.
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tilement leurmalheur: ôtcomme il n’y a point de
refpeét qu’un mal aullî prenant qu’elle celuy de la

faim ne falle perdre , les femmes arrachoient le pain
des mains de leurs maris -, les enfans, des mains de
leurs peres; 6c ce qui furpalle toute creance , les
meres des mains de leurs enfans. Ceux qui en ufoient
de la forte ne pouvoient mefme li bien le cachet
qu’on ne leur ollall: ce qu’ils venoient de prendre
aux autres. Car aufli-tolt qu’une maifon elloit’fer-
mée , le foupçen que l’onsfloit que ceux qui talloient

dedans avoient quelque chofe à manger en faifoit
rompre les portes pour y entrer , ô: pour leur ôter les
morceaux de la bouche. On frapoit les vieillards qui
ne lcsvouloientpas rendre : on prenoit à la gorge les
femmes qui" cachoient ce qu’elles avoient dans les
mains? à fans avoir compailion des enfans mefme
qui tetoient encore, on les jettoit contre terre aprés
les avoirarrachez de la mammelle de leurs meres.
Ceux qui couroient pour ravir ainli le pain des autre!
s’emportoient de colere contre ceux qui alloient plut
vite qu’eux comme s’ils les enlient cruellement cf
fencez; &il n’y avoit point de tourmens que l’or
n’invental’c pour trouver moyen de vivre. On pen
doitles hommes parles parties de toutesles plus fen
fibles: on leur enfonçoit dans la chair,des ballon
pointus; 5c on leur faifoit foulfrir d’autres tourmen
inoiiis , quand ce n’aurait eue que pour leur fair
confeller s’ils avoient feulement caché un pain ou
quelque poignée de farineÆes bourreaux trouvoien
que dans une telle necefiite’ on pouvoit fans cruaut
exercer de fi horriblesinhumanitez, 6c ils amafleren
par ce moyen dequoy vivre pour lix jours. lls ôtoietz
mefme aux pauvres les herbes qu’ils alloient cueil
lit de nuiét hors dela ville au peril de leur vie ,- fars
vouloir feulement écouter les conjurations qu’il
leur faifoient au nom de Dieu de leur en lailfer quel
que petite partie, a: croyoient leur faire une grata

. d
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degrace, de nelespastuè’r apréslcsavoir volez.

C’elloitainlî que ces pauvres gens efloient traitez
prksloldats.Qtant aux perfo’itnes de qualité on les
mcnoit aux Tyrans qui autorifoient tous ces crimes g
dt furde faulfes accufations ils faifoient mourir les
mitonne ayant trempé dans quelque conf piration
pourlivrerla ville aux Romains , 6c la plufiiart fous
pictent: qu’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simon
tnvoyoità Jean ceux qu’il avoit dépouillez de leur
bien:Et]ean envoyoit à Simon ceux qu’il avoit trai-
tezdelamefme forte. Ainfi’ ils fe jouoient du fan
duvetois, &partageolent enfemble les dépouilles
idetesmiferables. Leur pallion de dominer les divi.
plumais la conformité deleurs a&ions les unifioit;
18min), d’eux palfoit pour méchant qui ne faifoit
palude partàl’autre de fesvoleries, comme li c’e-
loitlu faire un grand tort que de ne luy pas donner
Ripe adeteliable focieté de leurs crimes ne luy fai-
lli pas moins meriter qu’a luy.
i’ Ce feroit m’engager à une rhofe impollible , que

entreprendre de rapporter particulierement tou-
lescru’autez de ces impies. Je me contente de
.que je ne croy pas que depuis la création du
con ait vis nulle autre ville tant fouflrir, ny
tes hommes dont la malice full: li feconde en

Ilufortesde méchancetez. llsdonnoient mefme ’
flamalediétions’a ceux de leur propre pais pour

r: plus fupportable aux étran ers leur rage 6c
ful’cttrenverseux : 8c comme a corruption in.
ttellement l’air lors qu’elle cit venuë a fon com.

qu’elle ne peut plus fe cacher , mais fe découvre

inerme, la verité contraignoit ces fceletats de
yliitll’er qu’ils n’alloient que des efclaves , des

gommiez, des avortons, 8c comme lalie de
e nation. Ils fe peuvent vanter que la gloire

. tfldeuë d’avoir ruiné Jerufalem , d’avoir con-

Il"nies Romains de remparter une li funelte vi-

, ’ Croire,
à
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étoire , 8c d’avoir merité qu’on les confidere com-

me ayant misle feu dans le Temple , puis qu’onl’y
amistrop tard àleur gré. lls virent brûler la ville
haute fans en témoigner la moindre douleur, ny jet.
ter une feule larme , quoy qu’il y euli des Romains
touchez de ces fentimens d’humanité. Mais ilfaut
remettre àparler plus pa rticulierement de ces chofes

. dans la fuite de nollre hilloire.

CHAPITRE XXVIII.
Plufieurs de aux qui r’cnfuyoicru de Jcrujîtlcm cflant arrisa

que; par les Romains 0’ pris après s’eflre defemlm,
raflaient crucifie; à la mué des aÆegcq. Mais les fumera
au lieu d’en cflrc touche; en deviennent encore plus in

films. tC E v E N n A N T Tite faifoit toujours avancer le
plateformes, quoy que ceux qui y travailloien

fuirent fort incommodez par les Juifs qui défen
doient les murailles; 6c il envoya une partie de fa ca
valerie fe mettre en bufcade’dansles vallées, afin d«

prendre ceux qui ferroient pour aller chercher de
vivres, çntre lefquels ily avoit des gens de guern
aqui ce qu’ils voloient dans la ville ne fulfifoit pas
mais la plus grande partie elloit du pauvre peupL
que la crainte delaillèrleurs femmes 8c leurs enfan
expofezàla ra ede ces furieux empefchoir de s’en
fuir , 8c que la im contraignoit de fortir. La neceffi
té 8c l’apprehenfion du fuppliceles obligeoient de f
défendœ lors qu’ils efioient découverts 8c attaquez

St comme ils ne pouvoient efperer de mifericordt
aprés s’el’tre défendus ,ils n’en demandoient poin

aulli , 8c onles crucifioit’ala veu’e’ des afiiegez. Tir.

trouvoit qu’il y avoit en cela d’autant plus de cruaut.
qu’il ne fe palfoit point de jour que l’on n’en prif
jufques acinq cens, 8c quelquefois davantage : mai

r
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1illievoyoitpointd’apparence de renvoyer des gens
qui avoient elle pris de force: il trouvoit trop de dif.
fitulte’ de les faire garder à caufe de leur grand nom-
brt,6tilef croit quela veuë d’un fpefiacle li terri.
blepoun’olt toucherles afiiegez par la crainte d’ellre

mitez ciel: mefme forte :. car la haine à: la colere , .
douilles foldats Romains citoient animez, faifoit
(unifiâtes miferables avant ue mourir tout ce
que l’on peutxattendre de l’inflolence des gens de

perte. A peine pouvoit-on fuŒre à faire des croix .
&tmverde la place pour les planter : mais tant s’en
flaquelesfaétieux changealTent pour cela de remi-
rent ;qu’lls en devenoient au contraire plus Furieux.

humoient fur les murailles attachez avec des cor-
blesamisde ceux qui s’en citoient fuis 8c ceux du

ple quite’moignoient le plus defirer la paix , a:
turque ceux qui eiloient entre les mains des Ro-

hinsn’y elloient pas comme prifonniersmais com-
me fupplians. Cét artifice arrefia durant uelque
’ p5plufieurs de ceux qui avoient demain de s’en-
i 7: mais il ne fut pas plûtol’t découvert qu’un grandi

Fabre s’en allerent . fans que llapprehenfion du
pplite qu’ils ne doutoient point qui ne leur Full;

Matchs pull retenir, la mort qu’ils recevroient
pilcsmainsde leurs ennemisleur paroiflant douce
retomparaîfon de ce que la famine leur faifoit foui.
in. Tite fit couperles mains à plufieurs , a: les ren-
voyiez: cétefiatà Jean St à Simon , pour faire voir
par un li rude traitement qu’ils n’ei’toienr pas des

transfuges, 6c leur faire connoillre qu’lls devoient
lumoinsalors celTer de le vouloir contraindre à rui-
Irlzville , 8c penfer plûrofl dans cette derniere ex-
hnnitt’àfauverleur vie , à fauver leur patrie, a: à
InverceTemple auquel nul autre n’efioit com a-
nble.Maiscn mefme temps ce grand Prince pre oit
festnvaux pour reduire par la force ceux qu’ilne
rivoit ramener par la raifonr

Cepen-
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, Cependant ces mutins faifoient de deflus l eurs muà
n railles milleimprecazions contre-Vel’pafien ô: con-
n tre Tite , crioient qu’ils méprifoient la mort ,parce
n qu’il leur efioit glorieux de la preferer à une honteu-

* n fefervitude; 5c qu’ils conferveroient jufqu’au der-
n nierl’bûpir le defirde faire fentiraux Romains qu’ils
n nemettoient pointde bornes aux maux qu’ils vai»
n disoient leur pouvoir faire: (un pour ce qui regardoit
u leur patrie, puis que Tite luy-mefme difoit qu’il!
n elloient perdus,ils auroient tort de s’en mettre en pei-
n ne. thue quant auTemple, Dieu en avoit un au!
n tre infiniment plus grand 8: plus admirable, parce
v quele monde toutemiere efloit fon Temple : ce qui
n n’empefcheroit pas qu’il ne pûü conferver celuyœy
n danslequelilhabitoir,6t que l’ayant pour déferaient,
v ils (e macquoient de ces menaces qui ne pouvoient
H s’ilne le permettoiteflrre fuivies des effets. Qeflain-
n fi que ces méchans répondoient’avec infolence aux
I s raifons qui auroient dû les perfuader.

CHAPITRE XXIX.
Juriachwfil: du qu de Comdgene qui commandoit mm
s autres troupes dan: l’armée Romaine une compagnie dt

jeunes gens que l’on nommait Macedonicn: , va muerai-
rrmem à l’aflàut , 0’ cf! repouflé avec grande perte.

4,9. E Nr a 1-: les autresrroupes qu’ANTIOCHus FPH!
k PHANE avoit amenées dans l’armée Romarne,tl

v en avoit une de ieunes gens tous dans la vigueur de
l’â equel’onnommoitMacedoniens, non qu’ils le

fuiëent de naiflance ô: que tousleur fuflent compara-
bles; mais parce qu’ils efioient armez comme eus
8: inflmits dans les mefmes exercices de la guerre:
à: de tousles Rois fournis à l’Empire Romain nul
antre ne (e pouvoit dire fi heureux que celuy de Co-
magene avant le changement de fa fortune : mais ce

Prin-
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Princefiivoiren favieillefle que nul mile peut ellre
avantlmiortDurant que la fortune lu; alloit enco.

i remeuble , (on fils qui efioit nay avec une ires.
grandeinclination pour la guerre, a fi extraordi.
mitementfort que cela le rendoit audacieux, dit:
Qu’il s’étounoit de Voir que les Romains difleroient u

tinta donner l’aflaut. Tite (e roulait, 5c répondit z H ’

mielechamp efloitouven àtouile monde. ll n’en a
fallu pas davantage à Antiochus. ll alla suffi-roll à a
l’allautavec (es Macedoniens, &fceut par fa force ’
&parfon adrelie éviter les traits lancez par les Juifs,
6K leur en lancer :Mais ces jeunes gens qu’il com.
mandoit aprés avoir opiniafiré exucmemcnt le
pœmbatpiar la hante de reculer enfuite de tant de bel.
la promelTesde ne le pas faire , ne purent foûtenir I
davantage l’eEortdesJuifs. Ainli la plufpart allant
Ndiezils le retirerent, ô: firent voir que pour vain.
rail faut avoir outre le courage des wcedoniens la
brume d’Alexandre.

ICHAPITRE XXX.
m’neparunemine lestmaflës faimpar les Romains

i lmhmtque qui alloit de [on raflé : (9’ Simon me:
"luffas me: le feu aux belle" , dom on [muait le mur
qu’ildéfindoit , 67’ arnaque le: Romain: jufques du"!

leur camp. Tite’vicmàleur fecours, 0ms: le: juifs

«faire. s
Uo Y que les Romains enflent commencé dés 42°;

v le douzic’me jour de May les quatre tenailles,
Dm nous avons parlé, 8: y mirent travaille fans dif-

inuation , tout ce qu’ils purent faire fut de les
mur le Vingrv feptie’me de ce mefme mais, y
nonidi employé dix-fept jours, parce qu’elles
bien! fin-(grandes. Celle qui efloit du colle dela
meute Antonia vers le milieu de la pifciiie de

Stron-
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Strontium fut faire par la cinquième legion. I
douziémelegion en fit une autre diilame de vin
coudées de celleJà. La dixième legion qui efioit
plus efiime’e de toutesfit celle qui regardoit leSepte:
trion où efiult la pifcine d’Amigdalon. Et la quinzi

’ melegion avoittravaillé à celle qui alloit prochec
’fepulchre du Pontife Jean . dillant de l’autre de trei

te coudées. Ces ouvragesellant achevez 6c les in:
chines plantées deifus, Jean fit miner jufques a.

i terraflè qui regardoit la fortereife Antonia , fauter!

421.

la terre avec des pieux , apporter une tres-granr
quantité de bois enduit de poiraifineôt de bithumr
à y mit enfuitele feu. Ces étais ayant bien-toit ell
confumez la tenaille fondit, à: fit en tombant n
grand bruit. Une telle ruine ayant comme’ étoul
le feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une rani
fumée mêlée de poufiiere. Mais aprés que le eu e
redoit en confie la matiere qui luy fermoit le pallag
la flâne commença de paraître. Un li grand au
dent arrivé lors quel Romains le croyoient pre:
d’emporter la plac , les eilonna a: refroidit le
efperance. Ils crûrent mefme inutile de travaille!
éteindre le feu , parce que quand il le feroit , leurtt
talle efioit ruinée.

Deux jours aprés Simonavecles liens attaqua l
autres terrallès fur lefquelles les alliegeans avoie
planté leurs beliers 8c commençoient à battre
mur. Un nommé Tephrhéequi eiloit de Garfi
Galilée , Megafitre qui avoit elle nourri page de
Reine Mariamne , â: un Adiebenien fils de Nabath
furnommé le boiteux coururent avec des flambez:
àla main vers’les machines; ô: on n’a point vû da

toute cette guerre trois hommes plus determinez ,
plus redoutables. Ils fe ictterent à travers les enn
mis commes’ilsn’euflent eu rien à craindre de ta
de dardsôtde tant d’épées, Ex ne fe retirerentzqu’

prés avoir mis le feuà ces machines.

La
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Lorsque la flâme commença à s’élever,les Ro-

. nainsaccourutent du camp pour venir au fecours
i dolents. Mais les Juifs les repoufloient à coups de

traitsdu haut des murs , à: méprifant le peril en ve-
noient auxmains avec ceux qui s’avançoient pour

v; fidudtele feu. Les Romains s’eflâçoientde retirer
2- kunbeliers, dont les couvertures elloient brûlées :

,filchuifspour les en cm efcher demeuroient dans
flâmesfans lafcher pri e , quoy que lefer dont ces
’erselloient armez full tout brûlant. Cétembra-

n: palTa de-là aux terrailes fans que les Romains
ty remedier : ainli fe voyant de tous collez en-

nez defeu, a: defefperantde pouvoir confer-
leurs travaux, ils fe retirerent dans leur camp.
e retraite augmenta la hardielfe des Juifs : a: leur
bre croiEanttoûiours a caufe que d’autres ve-

’entde la ville les joindre, ils ne mirent plus en
te de vaincre les Romains, mais allerent aVec
impetuofité inconfiderée attaquer leurs corps

garde : car c’efl un ordre inmlable parmi les
iris, qu’il yen a toujours qui fe relevent les uns

autres, fans qu’ils puiffent fur peine de la vie les
donner pour quelque raifon que ce fait. Mais
une occaGonlîimportante ceux que cét ordre

’ eoità ne. les point quitter préferant une mort
arable àla peine qu’on pourroit leur faire fouf-
, en fortirent pour arreller l’effort des Juifs a:
fleurs de ceux qui fuyoient touchez du peril où
lesvoyoient, a: aulIi de honte, tournerent vifa-
&repouflêrent avec leurs machines cette grande
titude qui fortoit en defordre de la villoCes def-
rezne chargeoient pas feulement les Romains

rencontroient , mais fe iettoî’en; comme des
furieufes dansla pointe de leurs javelots 8c les

bien: delurs corps. Ainli leur hardiefle proce- q
’ plusde brutalité que d’une veritable valeur: 8c
(kwas Romans reculaient n allait que par une.

, * fage
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fage conduite , afin de laiifer palier leur furie.

4:2. Cependant Tite qui efioit allé vers la forterefi
Antonia pour reconnoiflre un lieu propre à éleve
d’autres terraflès revint au camp, oc reprit aigre
ment fes foldats de ce qu’après avoir forcé les prin-
cipaux murs des ennemis 6c les avoir’renfermez dan;
le dernier comme dans une prifon , ils fe lainoient at-
taquer par eux dans leur propre camp. Il charge:
enfuite lesJuifs en flanc avec quelquesunes de le:
meilleures troupes; 8c ils tournerent vifage 6; fe dé
fendirent courageulement. Lecombat s’efiant don:
allumé avec une extréme chaleur de part 6c d’autre
il s’éleva une fi grande pouilîere a: de fi grands cris

ueles yeux en efiant oflufquez 6c les oreilles étour.
dies , on ne pouvoit diflinguerles amis d’avec les en
nemis. LesJuifs demeuroient toujours fermes plu
pardefefpoir que par confiance en leurs forces: 6
es Romainsefloient fi animez par la honte que c-

leur feroit de ne pas foûtenir la gloire de leurs armet
8c parle perilot’fils voyoientleur Prince, que je n
doute point qu’ils n’euflent taillé les Juifs en piece

s’ils ne fe fuifent dérobez?) leur fureur en fe retiran
dans la ville. Ainfi les Romains ne fe trouveren
plus avoir d’ennemisenteile; maisils ne pouvoien
fe confoler d’avoir par la ruine de leurs travaux par
du en une heure ce qui leur avoit coûté tant de temp
à tant de peine : plufieurs mefme voyant leurs ma
chines toutes brifées defefperoient de pouvoir jauni
prendre la place.

’Cnarrznn XXXI.
Tite fait "fit-mer tout jerujàlem d’un mur avec min

fort: : (9’ ce grand ouvragefutfitit entroùjourr.

4:3, 2E s chofes ei’tant en cét eflat, Tite tint confei.
avec res principaux chefs. Les avis furent diiîe

u rens. Les plus hanardeux propoferent de donœr ut
’ alfaut
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alliutgeneral avettoutel’arrnée ,qui n’avoir com.
baitujufques alors que feparé ut . parce que don- u
nant tout à la fois les Juifs n outroient foûtenir p
unligrand elfort,6tfe trouveroient accablés de tant
dedardsôtdetantdefiéches. Les plus prudens pro- :c
peinent ait-contraire pour agir avec feureté d’é- I

lever de nouvelles plateformes: Et d’autres dirent u
qu’il feroit inutile de fe rengager à de fi grands tra-

. . x . . f3taux, un: ue fans en venir a la force il ruffifoit

P q - sed’anpeftherlesforties des alfiegez, fit que Yonne
Malidesvivresdans la place: Qr’autrement il fe- a

faimplus redoutable quele fer teduifoit dans un tel

Titeaptt’s avoir entendu leurs raifons n’efiima pas p
quer: fiill une chofe digne d’une fi grande armée I
qu’efioit la lienne de demeurer, fans agir. Il jugeoit w

; rait comme impoflible de vaincre des gens que la a

. ,. . . .Mefpoir.qu ils ne fouhaitorent rien tant que la mon. u,

f
G

d’ailleurs inutile de combattre contre des gens qui a
Je détruiroient eux-mefmcs : Il voyoit d’un autre æ
infléqu’ilefloit commeimpoffible d’éleverde nou- a

tiller tettailes manque de matetiaux. Il trouvoit a
Junon]: de difliculté à empefcher les forties,u
fit: queletour de la ville efloit fi grand a: de (i m

cils actés en plufieurs endroits, que quelque for- n
lquefiilt fun armée elle ne l’efioit pas alfez pour ’

Idenvironner entierement; mie quand mefme elle t
il pourroit a: fermeroit ainfi les grands chemins , n,
5’51"55 ne billeroient pas de furprendre les allie- :
geins par d’autres chemins plus cachez! qui n’étoie nt I

C

C

C

C

asque d’eux, ou que la neceflité leur feroit u
mouver; 6e que s’il arrivoit que l’on fifi fecretement

titrer des vivres dans la ville ,6: que par ce moyen t
fiege tirait en longueur . [le retardement de f

pendre la place diminueroit beaucoup de la gloi. u
Ides Romains e Qfainfi pour foûtenrr la reputa- .
’ del’Empire en preflant le fiege, a: tout enfem-

Ütpromrerla (cureté del’armée , ilelloit d’avns de

, Guerre Tome 11.’ r Il baflir -

l
t

G



                                                                     

a

r70 Goums ne: Ivres CONTRE mas Ron.
’,,. ballir un mur toutà l’entour de la ville : Que parce
,,’ moyen les Juifs eflan enfermez dans leurs murailles
,, 5L ne pouvant plus ter de fallut, feroient con-
, , traints de fe rendre , ou reduirs par la faim en tel efiat
, , qu’on pourroit les forcer fans peine : au lieu qu’autre-

, , ment onles aurait toûiours furies bras. Mais il aioûta
,, qu’il ne laineroit pas de donner ordre a rétablir les
,, travaux ,dont ceux qui relioient quoy que plus foi.
,, bleœfioient capables d’arrefter les efforts des enne-
,, mis :Que fi la difficulté d’une aufli grande entreprife

. ,, que la conflruétion de ce mur étonnoit quelques-uns.
"ils devoient confident que les choies faciles ne font
,, pas dignes des Romains : que les grandes alitions de.
,, mandent un grandtravail -, a: qu’il n’appartient u’Îa

n Dieu de faire fans peine ce qui paroiil impo ble
,, aux hommes. n

Ce rand Prince ayant parlé de la forte chacun re-
vint algon avis. Il leur commanda de partager l’au.
vrage entre les corps ; a: l’on vit aufli-toi’t dans tonte
l’armée une émulation qui fembloit avoir quelque

«(bore de furnaturel :car aprés quele travail eut elle
difiribue’ entre les légions. non feulement ceux qui
les commandoient, mais tous ceux qui les compo-
foient travaillerent à l’envy avec une ardeur lncroya.

z ble -, lesfimples foldats pour meriterd’eflre louez de
leur: Sergent , les Sergenspour l’eflre de leurs Capi.

. taines, les Capitaines pour l’eilre de leurs Tribuns
les Tribuns pour l’ellre de ceux qui la comman,
doient : a: Tite citoit continuellement le. juge d’une
fi noble émulation t car. il ne fepali’oit point de joui

t qu’ilne vifitaltdiveriès foistoutl’ouvra . ’

i Ce mur commençoit au camp desA yriens où a
: Prince avoit pris fonquartier ,continuoit jufques à l;

nouvelle ville balle : ô: aprésavoir traverfé la vallér
. de Cedron alloit gagner la montagne des Olivier.

qu’il enfermoit du collé du Midy jufques au roche
du colombier , comme aufli la colline qui efloit au

" deIÎ
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dellùsde la vallée de Siloe’ , d’où tournant vers l’O-

rieutil defcendoit dans cette vallée où cil la fontaine
l qui en porte le nom. De-llàll alloit gagner le fepul-
rhreduGrand Sacrificateur Ananus , environnait la
montagne oùPompe’e s’étoit autrefois campé,retour-

coitenfuite vers le Septentrion , alloit jufques au
bourg d’Erebimhon, enfermoit le fepulchre d’He-
rodedu collé de l’Orîent , 6c «la regagnoit le lieu

oùilavoitcommencc’.Tout ce circuit citoit de treme-

Rufllades. au! y avoit treize forts, dom le tour
ellolrde dix (hales z mais ce qui paroifl incroyable,&

p qu’elldigne des Romains, c’efl que ce grand ouvra-

ï g: qui auroit apparemment eu befoin de trois mois
pours’executer, fut commencé 8c achevé en traie

l jours. La’ville efiant ainli enfermée on mir des trou-
peut! garde dans tous ces fox-(3,8: elles palToient ton.
iules unifia fous les armes.Tite falloit lu -mefme la
premiere ronde, Tybere Alexandre la êconde , 6c

L mu qui commandoient les legiong la troifiéme.
l (fixant aux foldats , ils dormoient les uns après les
L lires.

CHAPITRE XXXIÎ.’
. liminal]: mifere du: laquelle :floitjerujîzlm , 0’

invincible apiniaflmé des fiâicux. Tiufii:
travailler à gym nouvelles terrAflës.

E s Juifs f: voyant alors entierement renfermez
dansla ville, defefpererent de leur falun La fa-

llu: qui crailloit toûiourt devoroît des familles en-
liera. Les maifons efioientnpleines des corps mon:

femmes a: des enfans: 6c les ruës de ceux des
riflards. Les jeunes tout enflez 6c tout languîlfam
"oient en chancelanrà chaque pas dans les places

liquescon les auroit plûtofl pris pour des fine-
. tu que pour desperfonnes vivantes,& la main.
in chef: qu’ils rencontroient les mon tomber.

i H z V.Ainfi

4:4:
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Ainfi ils n’avoient pas la force d’enterrer les mortsrôt
quand ils l’auroienteuë ils n’auroient pu s’y refou-

dre,tant acaule deleurtro grand nombre , que par;
ce thls ne fçavoientmmfiienil leur relioit encoreà
eux-mefmes de temps à vivre. Que fi.quelques-uns
s’eançoient de rendre ce devoir-de picté, ilsexpi.
raient prefque tous en s’en acquitant , a: d’autresfe
traifnoienr comme ils pouvoient jufques au lieu de
leur fepulture pour y attendre le moment de leur
mortquiefi’oit fi prodtè.Au milieu d’une fi 351’ch

mifere on ne voyoit pointde pleurs,on n’entendoit
point de gemiflèmens, parceque cette horrible faim .
dont l’ame eiloit entierement occupée étouffoit
tous les autres fentimens. Ceux qui vivoient encore
regardoiemles morts avec des yeux (ces , 6c leursle-
vres toutes enflées 6c toutes livides, faifoient voir
la mort peinte fur leurs virages. Le lilence efloit
auflî grand par toute la ville que fi elle eul’t eflé en-
fevelie dans une profonde nuïâ, ou qu’il n’y firf’c

relié performe. Dans une telle mifere ces fcelerata
quien citoient la principale caule , plus cruels ny que
la faim ny que les belles les plus furieufes , entraient
dans ces Monsdevenuës des fepulchres , y dépouil-
loient les morts, leur biloient jufquesà la chemife,
6c ajourant la mocqucrieàune fi épouvantable in;
humanité,perçoient de coups ceux qui refpiroient env
core pour éprouverfi leurs épées efloient bien tren-
chantes r mais en mefme temps par une autre cruauté
toute contraire ils refufoient avec mépris de me)
ceux qui les en prioient . ou de leur prefier leur.
épées pour retuer eux.mefrnes, afin de le délivré
des maux que la famine leur Faifoit foufl’rir. Le
mourans en rendant l’ame tournoient les yeux ver
le Temple , 8c avoient le cœur outré de douleur d.
laîl’lErencore en vie ces fcele’rats qui le profanoit":
d’une maniere fi hor.ible. Ces monflres d’impiexl
(airoient au commencement enterrer les morts au
dépens du tréfor public pour (e délivrer de leur puan

(en!
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teur. Mais ne pouvant plus y fuflire, ils les faifoient
ittterpar-Clellus les murs dans les vallées. L’horreur
qu’eut Tite de les en voir pleine lors qu’il faifoit le
tourdela place ,iôc l’étrange pourriture qui ferroit
detantdecorpsluy fitjetter un profond foûpir: il
e’ltrafes mains vers le Ciel, 8c prit Dieu à témoin
qu’il n’en efloit pas la caufe. Tel relioit l’eflat plus

quede’plorable de cette miferable vie.

Comme les.Rom*ains n’appreltendoient plus alors
lesfonies des-affregez que le découragement attif-
bien the la faim retenoit dans leurs murailles , ils de-
meuroient en repos 6c ne manquoient de rien dans
leur armée, parce qu’on y apportoit de la Syrie 8c
desl’rovinces voifines le blé 5c toutes les autres pro-

tifions, dont elle pouvoit avoir befoin. Ils les expo.
foientàla veuë des ailiegez, 8c une fi grande abon.
dame de vivres irritant encore leur faim. augmen-
toit en eux le fentiment de leur mifere. Mats tien
n’tfloit capable de toucher les fiâieux : 6c Tite
parfauver au moins en prenantlla place plus prem-
muent, les telles de ce pauvre peuple, dont il avoit
toupillîon , fit travailler à de nouvelles terraffes,
inlay que l’on ne pull qu’avec grande peine recors.
tardes materiaux , à caufe’que l’on avoit employé

mpremieres tous les bois qui efloient proches , a:
qu’ainfi il falloit que les foldats en allaflEnt chercher

aquatre.vingt.dix flades dela ville. On commença
un la factuelle Antonia à élever quarre terraifes
Nusgrandesque les premieres:& Tite efioit conti-
Iellement à cheval pour preifer ce penible ouvrage
yidevoit faire perdre toute efperance aux faétieux:

i ils filoient incapables de repentir. Il fem-
’t qu’ils enflent des ames a: des corps emprun-

. a: qui n’euffent aucune communication,en-
V blutant leurs amesefloient peu touchéesde ce
finiroit deu les émouvoir davantage, a; leurs corps
[trubles à la douleur. lls déchiroientlcomme des

l H 3 chiens
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chiens les corps morts du pauvre peuple. 6c remplif-
foient les prifons de ceux qui refpiroient encore.

CîtAPI’rRE XXXlII.
Sima fiit mourir fitr une fiuflè accufation le Sacrifice

teur Mathias qui nioit efié au]? qu’on l’avait receu
dans Jerufitlem. Horrible: inhumenirq qu’il njoûteà
une figrunde inhumanité. Ilfàit auflî mourir dinfept
nuire: perfimnes de condition , 0’ mettre en prifon la
entre de Joj’eph auteur de cette hifloire.

SI M o u aptes avoir extremément fait tourmenter
Mathiasà qui il avoit l’obligation d’avoir elle re-

ceu dans l’a ville, il le fit mourir. CeMathias citoit
fils de Boëtus 8c celuy de tousles Sacrificateurs qui
avoit le plus d’aEeâion ourle peuple , a: qui en
efloi: le plus aimé. Ain t voyant avec quelle cruau-
té Jean le traitoit il luy avoit perfuadc’ de recevoir.
Simon pour l’ailîfler contre luy, fans rien (tipule:
de Simon pour fon particulier , parce qu’il croyoit
n’avoir rien à apprehender d’un homme qui luy
efloit fr redevable. Maislors que cét ingrat fe vit mai
(ire de la ville , aulieud’e le diflinguer des autres qu
eiloientfesennemis, il attribuaà fimplicité le cou-
feil qu’il avoit donné de luy ouvrir les portes , le li.
accufer d’avoir intelligence avec les Romains , 8th,
condamna à la mort rôt trois de fes fils, fans leur peu:
mettre feulement de fe iuflifier 8c do-fe défendre
La feule grace que ce venerable vieillard demanda
à ce tyran pour recompence de l’obligation qui

. luy avoit, fut de le faire mourir le premier. Mats ce
barbare plus tigre que les tigres mefme, la luy re-
fufa. Ainfi aprés qu’on eut interrogé fes enfansenf:

prefence on mefla fou fan avec le leur à la veui
des Romains: 8c d’un»: ls de Bamad l’un de.
plus cruels fatellites de Simon ne fe contenta pa;

- d’ellrt
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d’efirel’executeurde ce deteflablearrellfil difoit par
mocquerie que l’on verroit fi les Romains a qui Mn.
thias vouloit rendre la ville , feroient capables de le
fauver. ll ne relioit plus pour combler la mefure
d’unefihorrible inhumanité, que de refufer la fepul- -

ureàmquatre corps a 6c Simon ne manqua pas de

défendre de la leur donner. i ’
La fureur de ce monflre en cruauté ne s’arrefia 4:6.

pasencorela : il fit aufli mourir le Sacrificateur Ana-
Iiulilsde Masbal quiefloit d’une race noble; Ari-
liée Secretaire du confeg natif d’Ammaiis 8c un
hommede mente , a: quinze autres des principaux

’ d’entrele peuple. Il fitaulft mettre en prifon la me- Le Grec
l redeJ’ofeph, 6c défendre a fon de trompe de luy Pont le
L parler ny de s’allèmbler pourl’alleir voir, furpeine lia

d’eilre declaré coupable de trahifon z a: ceux qui (une fait
contrevenoientà cétordre rafloient wifi-toi! mis a voir que

; monfansaucunefomte deiuflice. . Wh"la mon.

CHAPITRE XXXIV.
En qui commandoit dans l’une des tours de la pible

peut livrer aux Romains. Sima? découvre,

l o- le flué tuer.
Ë Ulm fils de Judas l’un des oŒciers de Simon, 427-
8i qui commandoit dans l’une des tours deela
l ville ellant’touché de tant, d’harribles inhumani-

ltez, 6c plus encore fans doute du defir de pourvoir
lift feutete’ , allembla dix des foldats qui el’toient
Îioiufa charge à qui il fe fioit le plus, 8c leur dit:
imines à quand fouffrirons-nous d’efire accablez "
tintant de maux . 8c quelle efperance de falut "
part-il nous refier, tandis que nous obéirons au "
plus méchant de tous les hommes E La faim nous "

’mnfume z les Romains font défi prefque dans la "
tilt: Simoa n’efi’pa’s feulement infidelle envers "4

H 4 fes
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h: fes bienfaiteurs , mais il n’y a rien qu’on ne doive
u apprehenderdefa cruauté: se les Romains aucon-
a: traire gardent inviolablement leur foy. mai doit
n donc nous empefcher de leur remettre cette louren-
o- trelesmains pour fauverlaville 5c nous fauver : 5c
m quelle peine peut foulÏri’r Simon qu’il n’ait tres- infle-

n mentmeritée 2 . .Ce difcours ayant perfuadc’ ces dix foldats , In.
das pour empefther les autres de couvrir fa refo-
lution leur donna divers commandemens 5 ôten-
viron fur les trois heures ’l appella les Romains de
deffus le hautde la tout, à: leur decliara fon deflèin.
Les uns n’en tinrent compte : d’autres n’y ajointe-
rent point de creance : à: d’autres fe fondoient
peu d’en voir l’effet , parce qu’ils ne cloutoient

oint d’eflre bien-roll fans peril maiilres de la vil-
e. Sur cela Tite arriva fuivi de quelques-uns des

ficus. Mais Simon ayant eu avis de ce qui fe pallbit
fe rendit dansla tour, fit tuer Judas ô: fes compa.
gnonsè laveuë des Romains , 6c ietter leurs corpt
par- vieil us les murailles.

CHJPXTRE XXXV.
lofeph exhortant le peuple à demeurer fidefle aux Romains,

e]! bief! d’un coup de pierre. Divers cf": que profil?
y fait danrjerufilem la mante qu’il efloit mort , a ce

qu’il [e trouva enflât: que cette nouvel: efloitfiufle.

.13. C O M M E Jofeph ne celfoit point d’exhorter le!
ailie ez à éviter leur ruine en rendant une place

qu’il ne Peur elloît plus pollible de défendre , un
jour qu’il faîfoit pour ce fujet le tout de la ville il
fut bleffé à la telle d’un coup de pierre quile fit tom-

ber 6c perdre la connoiflance. Les Juifs accouru-
rent suffi-roll versluy , ô: l’auroient pris 8c emme-
né prifonnier, il Tite ne l’euû promptement fait

couru.
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courir. Pendant qu’ils efioient aux mains on en).

na Jofeph qui n’efloit point encore revenua
uy rôt dans la creance qu’eurentles fafiieux qu’il

citoit mort,ils jetterent des cris de ioye. Le bruit
t’en répandit nuai-toit dans la ville 6c mit les habi-
tans dans une tres- rande confiernation, parce que
tonte l’efperance e leur falot confluoit à l’avoir
pour interceifeur s’ils pouvoient trouver le moyen
defortir. Sa mere ayant appris cette nouvelle dans

J3 prifon y ajouta f1 aife’ment foy, qu’elle dit à fes

gardes, qui efloient de Jotapat qu’elle n’efperoit

plus de revoir jamais fon fils 5 8c ne mettant
point de bornes à fa douleur, lors qu’elle efloit
tu particulier avec fes femmes elle s’écrioit tou-
t: fondante en larmes z Efi-ce donc làl’avanta-
3e que je tire de ma fecondité , qu’il ne me foit

feulement libre d’enfevelir celuy par qui je
" vois attendre de recevoir l’honneur de la fepul-

e? Mais ce faux bruit ne l’æcligea pas long-
ps , 6c cella bientoü de réjouir ces faâieux

, ’enfaifoient.unfi grandtrophe’e :car aprés que
A eph eut eflé pan fe’ defa play: il reprit fescfprits,

cama vers la ville , cria a ces méchans qu’ils
yeroient 5ien-tofl la peine de l’avoir bleflé , 6c
tinua d’exhorter le peuple àdemeurer fidelle

r Romains. Les uns 8c les autres furent égale.
ntlîrrpris de le Voir encore vivant : mais avec

tre diffèrence , que les fameux n’en furent pas
pas étonnez que le euple en eut de ioye 5c re-
q murage par la cou ce qu’il avoit en luy.
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Cuupr’run XXXVI.
Epouonntshle cruauté des Syriens 0’ de: Arabes de l’ur-

mée de Tite, 0’ mejme de quelque: Romains quibu-
eroient le ventre de ceux qui s’en-fuyoient de Jerufiltnt
pour); chercher de l’or. Horreur qu’en eut Tite.

U N r: partie de ceux qui s’enfuyoient de Jerufa-
lem pour fe fauver fe jettoient par-deKus les

murailles: D’autres prenoient des pierres fous pre-
texte de s’en vouloir fervir contre les Romains , 6c
piloient enfuite de leur coïté. Mais après avoir évité

un mal,ils tomboient dans un autre encore pli:
grand , parce que la nourriture qu’ils prenoient leur

aunoit une mort plus prompte que celle , dont la
faim les menaçoit. Car efiant enflez 6c comme hy
dropiques , ils mangeoient avec tantd’avidite’ pou
remplir ce VuideQui mettoit la nature dans la défaü
lance, qu’ils crevoient prefque a l’heure ’mefritti
Ceux qui devenoient fages par leur exemple évi
raient cét inconvenient en ne mangeant que peu a l.
fois pour raccoullumerleur efiomac a (es Fonction
ordinaires. Maisils fe trouvoient alors dans un cita

qepcore plus déplorable qu’auparavant. Nous aval.
vil comme. ceux qui voulant fe fauver avaloientd
l’or , dont il y avoit dans la ville une telle quanti
que ce qui valoit auparavant a 5. attiques n’en valu
alors que douze. ll arriva qu’un des transfuges ayas
eilé furpris au quartier des Syriens lors qu’il cher
choit dans ce dont la nature l’avoit obligé de fe a
marier cét or qu’ilavoit avalé , le bruit courut ad

fi-to dans le camp que ces transfuges avoient!
corps tout rempli d’or : 6c plufieurs de ces Syriens!
des Arabes leur fendirent le ventre ont chercht
dansleurs entraillesde quo fatisfaire leur abomina
ble avarice: ce qui peut p et anion avis pour l a pli

bort
I
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horrible de toutes les cruautez que. les Juifs ayent
éprouvées, quelques grandes 6c quelquesextraordî.

mires qu’ayant eue les autres: car dans une fade
nuiâdeux mille finirent leur vie de cette forte.

Tite en content une telle horreur , qu’il refolut de 43 o

faireutvironner arfa cavai rie tous les cou ables i

P c Ppourlesfaire tuè’r a coups de dards 5 6c il l’auroit exe-

. tute’,s’ilnefe full trouvé que leur nombre furpaffoit

de beaucoup celuy des morts. Il alfembla tous les
; dufsde cestro’upes auxiliaires , 8c mefme de célles

.del’Empire, parce que quelques foldats Romains
avoienteu part’a ce crime, 6c leur dit avec colere:
M-ilpolfible qu’il fe foit trouvé parmi vos foldats a
Inhommes qui plus cruels que les belles les plus a

iles n’ayent point craint de commettre un fi de. n
Mablecrime par l’efperance d’un gain incertain, dt .c.’
n’ayent point de honte de s’enrichir d’une manieÂ ..

intenable? me! les Arabes 8:" les Syriens au- u
l’audace d’exercer de fihorribles inhumaniteq u
une guerre qui ne les regarde point , 8c de don- n

hjetd’attribuer aux Romains ce que leur ava- a
IÉIleurcntauté, 6c leur hainepOur les Juifs leur. a

il: E se’ lyrésque ce grand à Julie Prince euiparlé de la *
e,ildeclara que fi quelqu’un efioit fr méchant se
rdy que d’ofer à l’aVenir entreprendre rien de

lableil luy en mâteroit la vie; 6c commanda
usles oflicier le ionsde faire une recherche

site de" ceux que un en foupçonneroit. Mais
ectainte du cha (liment n’en capable de reprîmes.

. nice : l’amour du ’ alu cil fi naturel aux hommes
cette pailîon en»; qui toujours, au lieu que Page
inu’c’ les autres, il n’y en a point qui l’éqale: 8c

qui avoitic’ohdarnnéce’ miferable peup e à pe-

.permettoit que’tout ce qui auroit pi: contribuer à
filut fouinait à fa perte. Ainfi ce que la peine or-

roc’e par Tite empèfchoit de commettre publia

’ H 6 que-
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quement , fe commettoit en fecret. Ces Barbares
après avoir pris garde s’ils n’efioient point apper-
ceus des Romains, continuoient d’ouvrir le ventre
de ceux de ces fugitifs qui tomboient entre leurs
mains, pour y chercher de l’or 8c fatisfaire par un
gain (i abominable leur ardent clefir de s’enrichir:
maisle plus l’auvent ils ne trouvoient rien. Ainfila
plof part de ces pauvres gens efloient les malheureu.
.es viâimes d’une trompeufe efperance, 6c cette hor-

’ rible inhumanité empefcha plulieurs Juifs de fouir

de la ville pour fe rendre aux Romains.

c u in r r n a xxxvu.
Sucrileges comme par fraudant le Temple.

LV0 a s que Jean eut reduitlepcuple entel elles
qu’il ne luy refloit plus rien dont il le pâli dt-

’ poüiller’, il pafla de fèsvoleries ordinaires à des factil

’ leges. Il ofa par une impieté qui va alu-delà de tout:

(reance prendre plufieurs des dons offerts à Die!
dans le Temple, 8c decequi efioit defliné pour ce
kbrer fou divin fer ice, des coupes, des plats, de
tables, 6c mefme lbs vafesd’orqu’Augufleôc
peratrice fa femme yavoient donnez. Car lesm
pereurs Romains avoient toujours reveré «je:
ple , 6c témoigné par des prefens le plaifir qu’llSp
noient àl’enrichir. Ainfi l’on voyoit un Juifarracht

de ce lieu faint par une execrabl ’ picté, ces in!
ques durefpeét que des étranger avoient rend!
à ilavoit l’effronterie dedire aceux qui el’toient ,
trezdansla focietéde fescritnes, qu’ils ne devoi
point faire’diffic’ul’té d’isfeiï des chofes confacr

Dieu , puis que c’efloit pour Dieu qu’ils com
soient. Il ofade mefine p’rendrefan’s crainte fit h
rager avec euxle vin &l’huil’e que les Sacrificate I

confervoient dans la partie interieure du Temp,
pourfemployet augitfacsilïtgs.r i r r
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Nedolt-On pas donc pardonneràma douleur ce

que j’ofe dite, que fi les Romains enlient diferéà
punir parles armes de fi grands coupables,je croy que

terre le feroit ouvertepour abyfmetj cette mifera.
ble ville : ou qu’elle feroit perle par un deluge; ou
quelle auroit: elle conrumée parle feu duCiel com.
me Gomorre , puis que les abominations qui s’y
commettoient Je qui ont enfin. caufe’ la pertede tout
ion peuple ,v furpalloient celles qui contraignirent la
jullice de Dieu de lancer les foudres vengeurs fur cet-

teautre deteflable Ville. t
i je n’aurôis jamais fait fi je voulois rapporter en

j particulier tous les maux arrivez durant ce fiege:
1 mis on en pourra juger par ce peu que je vay dire.
l Marée filsde Lazare , apréss’en eflre fuy vers Tite .
P luy rapporta que depuis le quatorzie’me jour d’AvriL

bluteau premier. jour de Juillet on avoit emporté
rem quinze mille huit cens quatre vingt corps morte.

j Wh porte oùil commandoit : a: neanmoins il n’a-
voitcompte’ que ceux dont il e’l’toit obligé de fçavoîr

«hombre, a taure d’une diflribution publique dont.
lavoit foin. Car quant aux autres , leurs proche:
l ratoienrceluy deles enterrer, c’eü à dire , de le:
importer hors de la ville :i car c’efloit là toute la lev
l Mure qtfon leur donnoit. D’autres transfuges qui
réoientdesperfonnes de condition affurerent ce Prin-l
Murale nombre des pauvres qui avoient e fié empen-
tezdela forte laor’s de la ville n’étoit pas moindre que

(lefix cens mille - que celuy des autres efioit incroya-
Ple’, &qu’à caufe que furla fin on ne pouvoit fulfire

Importer tant de corps,on efloit contraint de let
erdansles grandes maifons dont on fermoit en-

I eles portes e (une le boiflgu de froment valoit un
entât que depuis la conflruflîon du mur dont les

Mm; avoient environné la ville , les pauvres-
Itnsne pouvant plus (ortir pour chercher des herbu
899kmreduits à une telle extremite’,qulils alloient

i i jufques
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min , 6c ne pouvoient palier outre fans marcher-del-
fus. Mais l’endurciiletnent de leur cœur elloit tel.
qu’unfpeâacle fi affreux ne les touchoit point, ne
leurdonnoit point de compalfion, 6c ne leur faloit
point confiderer quiils augmenteroient bienloû le
nombrede ceux qu’ils fouloient aux pieds avec tant
d’inhumanité. Apre’savoir dans une guerre dome-

flique fouillé leurs mains du rang de ceux de leur
propre nation, ils ne penfoient qu’a les employer
contre les Romains dans une guerre étrangereçôt
il fembloit qu’ils reprochaflent à Dieu ce qu’il dif-
fcroit de les punir , puis que ce nielloit plusl’efperan-
ce de vaincre, mais le defefpoir qui leur infpiroit tant
dehardieiTe.

Cependant les Romains avoient achevé en vingt
ôt un jour leurs nouvelles plateformesnonvobllant
la difficultédetrouvorle bois necellaire pour un tel
ouvraoe. lis en depeuphrent tout le pais à quarra
vingt-dix fladesaux environs de Jerufalem , a: id
maiSterre ne fut plus deflgurc’e. Car au lieu que ce
n’efloient que bois 5c que. jardins les plus agreablet
du monde, iln’y reüoit plus un feul arbre; à: non
feulement les Juifs, mais les étrangers qui adirai
raient auparavant cette belle partie de la Judée,n’att-
foient pû alorsla reconnoiflre , ny voir les merveil.
leux fauxbour s de cette and: ville coavertis en
des mazures Ëms qu’un r deplorable changement
leur fifi répandre deslarrnes. C’efl ainli quela gilet-
se avoit tdlement détruit une contrée fi favorifc’m
la nature, qu’il ne luy refloit pasla moindre mat
de fon ancienne beauté , à: qu’il yavoit fujet de
mudcrdans J etufalem,.oùefioit donc J etufaletnr- i

Cru:
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.CHAPITRE Il.
fiufdtunrjbrtiepaurmmre le feu aux une!" pûte-
fmm: mais il e]? "page avec perte. Le ton [on
Multilwoit fiir une mine ayant eflé banni par le:
Merde: Romains, tombe la m5. .

Cils nouvelles plateformesdonnerent par dife- 434;
[entes raiforts beaucoup de crainteaux aŒegez,

dt d’apprehenfion aux afiîegeans. Car les J uifi (e
topoient perdus s’ils neife balloient de les brûler;
à les Romains delefperoient d’en pouvoir élever
I’anttesfi elles efloient ruinées ,tant parce qu’il ne
alloit plus de bois pour en confiruire , qu’à œufs
n’ilreiloientïi fatiguezdu travail de ces dernieres,
ides autres incommoditez qu’ils avoient (buffet-
l. qu’ils commençoient à fe décourager. Ils
voyoient leurs travaux emportez de force , leurs ma-
Wwinutiles contre des murs d’uneé’paiiÏeur fi ex-

Iordinaire , le defavantage qu’ils avoient eu en
Nuits combats , a: ne croyoient pas qu’il fait
Mille devaincre des gens , que ny leurs divifions,
IIlIgnetre ,ny la famine non feulement n’efloient
incapables d’étonner ;maisqui par une intrepidia
tintontevable s’élevoient au-deflhs de tant de
tantôtdevenoient. toûjours plus audacieux. Que ce
fioit-redonc , diroient-ils , s’ils avoient la fortune ce
notable ,puis que leurefiant fi contraire tout ce a
telle fait pour leur abattre le cœur ne fer: qu’a les cr
Etrmirdavantage dans leur opin’a firete’ E’Comme u

attifons leur rendoient les Juifs fi redoutables ,ils a
Ilifierent leurs gardes dansleurs travaux. ce
plan cependant quiavoità défendre la fortetef- 45’;
limonia, pour prévenir le peril où il le trouve. ’
0M les allie eans faifoient bréche , ne perdoit
ointdetemps a le fortifier et a tentettoutcs choies

I. i avant
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r86 GLŒRIŒ DES qurs comas Les Rota
avant que les beliers fitflènt mis en batterie. il fit un
fortie le premier jour de Juillet avec des flambeau
à la main pour mettre le feu dans les travaux dt
Romains ; mais il fut contraint de revenir fans avoi
pû en approcher , parce que les entreprifes quel:
alliegez faifoient alors n’efloient pas bien touret
te’es. Au liegde donner tous enfemble ôt en incita
temps avec cette audace a cette refolution qui for
naturelles aux Juifs; ils ne fanoient quepar pet
tes troupes 6c aVec crainte. s Ainli ils matraquerai
pas les Romains avec lq mefme vigueur qui
avoient accoutumé; a: ils les trouverent autor
traire mieux preparez qu’auparavant ales recevoi
carils citoient fi preflèz lesuns contre les autres.
couverts de leurs armes,ôt avoient garni duelle in
te tous leurs travaux , qu’il ne refloit pas la moi
dre ouverture pour y pouvoir mettre le feu; ont
qu’ils efloient refolus de mourir plûtoi’t que del
cher le pied, parce qu’ils ne voyoient. plus d’ail

rance de pouvoir élever d’autres termites fi celles
citoient bruflées . 6c qu’ils confideroieut comt
une honte infupportable que le courage fitlili
monté parla furprlfe , la valeur parla ternerite’,l’t

perience par la multitude, 6t,les Romains par
Juifs. Ainfi ils arrefierent a Coups de javelots les p’
avancez , 6c la mort a: les bleliures de ceux quim

t boient rallentirent l’ardeur de leurs compagnons -
nombre 8c la difcipline des Romains étonnen
ceux qui les fuivoient , dont quelques-uns efioît
bielle: ; a: tous fe retirerent enfuit: en s’aCcufant

uns les autres de lâcheté. , ;
Alors les Romains avancerait leurs beliers p1

cherd’approcher employerent le fer , le feu , a n
ce qu’ils creurent leur p0uvoir fervir , parce th’
core qu’ils fe confiaflënt tellement en leursmutai
qu’ils ne craigniiient point l’effort de ces machin
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litre vouloient rien negliger pour les en tenir éloi-

i guées. Cette refifiance faifant croire aux Romains
queles Juifs fe défioient de la force de leurs murail-
les,6t queles fondemens en ei’toientfoibles , ils te.
doublèrent leurs efforts,fans que la quantité de traits
lansez par les ailiegez pull rallentir leur ardeur.
Maislors qu’ils virent que quoy que leurs beliers bat-
tillênt fans celle ils ne pouvoient faire bréche , ils re-
iolurent d’en venir à la fappe , à: fe couvrant de
leurs boucliers en forme de tortuë contre la quantité
He pierres a: de caillodx , dont les Juifs les acca.

’ent, ils travaillerent avec tant d’opiniailreté avec

leviers 8c avec leurs mains , qu’ils ébranlerent
tre despierres du fondement de la tout. La truie!
’ ea les uns les autresa prendre un peu de repos :

cependant l’endroit du’mur fous lequel Jean avoit

premieresterraiiès des Romains fe trouvant af-
li des coups que les beliers y avoient donnez.
a tout foudain.

Citant-rata Ill.
lamai": trouvent que les Juifs avoient fiit un autre

m’ar derricre «hg qui efloir tombé.

N fi grand accident ée li impreveu fit deux
Jets contraitesit ce que l’on avoit fujet d’en
te. Car les Juifs qui auroient dû eflre extre-
nt étonnez de la cheute de ce mur ne s’en

rent point du tout : ô: la joye des Romains
bien-tofl,lots u’ils en appercenrentun autre
Jean avoit fait allir derriere. Ils efpererutt

oins de pouvoir l’emporter plus aife’ment
le premier,tant parce quela ruine del’autre en

it l’accés plus facile ,qu’à caufe qu’ellant nou-

ent bafli il ne pouvoitpastant refiller : mais

. pela

cette mine par le moyen de laquelle il avoit ruiné.

43 7d
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performe n’oloitallera l’afiaut, parce que ceux q
y monteroient les premiers ne pouvoient efper

d’en revenir. ’

CHAPITRE 1V.
Hangar de Tite à [et faldetrpour les exhorter lido
’ flafla: par la ruine que la cheute du mur

de la leur Antonia avoirfaite.

433. C 0M M E Tite n’ignoroit pas ce que le difcot
(St l’efperance peuvent fur l’efprit des foldij

pourleuraugmenter le conta e , a: que les exhort
rions jointes aux promelfes Font quelquefois cap
bles de leur faire non feulement oublierle peril, in;
auffimépriferla mort ,il affembla les plus bravesi

’n fon armée , 8c leur parla en cette forte :Mes camp
" gnons, il nousièroit également honteux que j’etig

n btfoin de vousexhorterà une a&ion, dont le pd
,, ne feroit pas grand. Mais c’ell une rhofe cligne
in moy se de vous,de vous en propofer une qui n’eût
,, moins hazardeufe que glorieufe. Ainfi tants’en f2
,, que la difficulté quifc rencontre en celle-cy vc
,, doive etnpefcher de l’entreprendre -, c’eil auto
n traire ce qui doit encore plus vous y exciter, pl
,, que la,veritable valeur comme à furmonter les pl
-,, grandsobilacles, à: à ne pas craindre de s’expo:
,, àla mort pour acquerir une reputation immortell
,, quand mefme vous ne confideriez point les l
,, com entes que doivent attendre de moy ceux r
,, fe vignaleront dans une occaiion fi importan.
,, Cette conflanceinvincilsle que les Juifs témoigne
,, ad milieu de tant de maux qui étonneroientri
,, antes lafches, ne doit-elle pas aufii vous anime
’,, Quelle honte feroibce que des foldats Romains,c
,, foldats que je commande , des foldats qui entem
,, de paix s’occupent continuellement aux exercir

l
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Haguenau quillansla guerre font accoi’atumez "
,itoujuurs vaincre, cedaflènt e n courage aux Juifs, "
lorsmefmeque nous fourmes fur le point de termi- "
ne: unelî grande entreprife , à qu’il paroli! vifi- "

thentque Dieu nous ailille 2 Car qui ne voit "
En nos bons fucce’sfontdes efl’etsde noflre valeur "
joui-(c de fun fecours; ô: qu’au commit-e ceux "’

netesrtbelles ont eus dans quelques rencontres ne "
’vent elire attribuez qu’a leur defefpoir? (Lui "

fumai mieux faire connoiflre que Dieu fe declare ”
nourrît regarde ce peuple d’un oeil decolere, "

tequ’outteles maux ordinairesà ceux qui ont à ”
enirun grand fiege , la faim les confume , leurs "
’ons les divifent , 6c leurs murailles tombent ”
s-meftnes fans qu’il fait befoi. de machines "

tyfaire brécheë (brelle infamie vousferoit-ce "-
tdett’moigner moins de cœur queceux fur qui "
arez tant d’avantage? .6: quelle feroit voflre "

t tirade envers Dieu fi vous méprifez fou aff- "
te! (Lucy l lesJuifs qui ne doivent point avoir "

ted’ellre vaincus, puis qu’ils font accoutumez ”

itude, ne craignent pas pour s’en affranchir "
’rifer la mon ôt de nous attaquer avec tant 3’

lardielle, non par efperance de nous pouvoir "
une i mais par generofite’a Et nous qui avons af- "
Ianoflre domination prefque toutes les terres "
tesles mers, 6c a qui il n’efi pas moins honn w

de ne pas vaincre qu’aux autres d’eftre vaincus, "
partendrons’avec une fi puiifante armée que la "

neôtla neceffité acheventd’accabler ces revol- "

fantofer rien entreprendre de glorieux , quoy "
lln’yaitrien que nous ne puiiIions entreprendre "
lgrand pcril? Nous n’avons qu’à emporter la "
ruelle Antonia pour eilre maintes de tout le re- "
l. puisque li aprés l’avoir prife nous trônvions en- "

(de la refiilance, ce que je ne fçaurois croire , "
filetoit li petite qu’elle ne naniseroit pas d’autre "

j son:



                                                                     

toc GUERRE mis Jans CONTIE les Ron.
u confrdere’e , à caufe que l’avantage que nous amie

n de combattre de ce lieu fi élevé qu’il commandeur

a n les autres,donneroir à peine à nos ennemis le loilit
n refpirer lors que nous leur tiendrions ainli le pied l
v la gorge. Je ne vous parleray point desloitanges q
a: met-item ceux qui finilient leurs jours les armes à

’n main dam les plus grands perils de la guerre,6tqu’u

n gloire immortelle rend toujours vivans,mefme ap:
n leur mort,dans la memoire des hom mes.Mais je tu
n diray feulement que je fouhaite qu’une maladie:
n porte durant la paix ces lafches . dont les antes dt
n copps defcendent enfemble dans le tombeau. Car

L n ne çait que’ceux qui meurent en combattant avec
n courageinvincible ne font pas plûtol’r dégagezdt
et prifon de leurscorps , qu’ils vont prendre leur pl
a: dans le Ciel entre les Eiloilles, d’où leurs ames het
n ques paroill’ent à leursdefcendans comme des cf;
n biemheureux , pour-les animera la vertu parle d
n de poifeder un jour une mefme gloire z Et qu’au:
n t raire les urnes de ceux qui meurent de maladie il
n un liât. quelques tourmens qu’elles foufl’renr dan!
n autre monde pour eilre purifiées de leurs taches,l
et enfevelies avec leur nom dans des tgnebres perpei
v les ë Chie fila mort cit inévitable à tous les bottin
et 5c qu’il foit fans doute plus doux de la recevoir pa
N coup d’épée que par une maladie . quelle lafrl
3’ peut égaler celle de refufer à l’utilité de fa patrie
3’ l’accroifl’ement de fa grandeur une vie que l’or

v peut éviter de perdre E Vous voye’z que je veu
I I parlé jufques icy comme fr donner cét allant e
et courir à unetnortinévitable. Mais il n’y a point
e t grands perils qu’une grande refolution ne foit c
v ble de furmonter. La ruine de ce premiermurl
v ouvre déjà un chemin a la viâoiretôc le fecond n
n ra pas difiîdle à emporter, pourveu que vousdon
N tous enfemble d’une même ardeur en vous exho:
et et vous foùtenantles uns les autres. Voflre in:



                                                                     

’LlVlE shunta. Crue. V. 19!
donnera lesennernis:& peut-eflre réüflironsmous "
busgrande perte dans une aâion fi glorieufe, arce u

t grincer: que les ailiegez s’efi’orçent de repoufl)erles "

Lprtnttiersqut’iroutitl’affaut, nous n’aurons pas plû- u

tolittmportéfiueuxlemoindre avantage , que leur u
vigueurdiminuantils ne pourront plus nous refilier. "
ltm’engage’a recompenfer de telle forte le merite n

àreluy quimontera le premier fur la bréche , que n
Wtqu’il vive ou qu’tl meure-,apréî avoit fait une fi " *

Heafüon, il feta digne d’envie,puifque s’il la furvit "

rommanderaàceux qui auparavant luy efloienr ”
ne que fi cette bréche devient fon tombeau , il "

aura point d’honneur: que je ne rende a fa me-

CHAPITRE V.
fille une. de valeur d’un Syrien nommé Sadisme

’ "gagna [cul le bien: de la brèche, 0’ il J fin tué.

Un Y que ces paroles d’un fi geneteux chef deuf- 4.39;
lent infpirer une hardieffe extraordinaire, la

r du peril avoit fait une telle impreflion dans
prits.que performe ne fe prefenta pour aller à
tqu’un Syrien nommé Sabbat: , dontla mine

’ lipeuavantageufe , qu’on ne l’aurait pas feule-

btpris pour eflre foldat. Il efloit noir , maigre ,
petite taille , a: d’une complexion’fort faible a
au: petit corps citoit animé d’une fi grande ame

pouvoitpafl’er pour une performe hero’ique. il
bilan parole à Tite Je luy dit: Je m’offre avec a
.Grand Prince , a monter le premier’al’affaut n
executer vos ordres: 6: je fouhaite que voûte u
fortune feconde mon aifeâion., Mais quand ..

n’arrivefoit pas 6c que je mourrois avant que se
Noirpû gagnerle haut de la bréche, je ne latfferots a.
d’avoir réuni dans mon deflein, puisque je ne m’y ..

l Pm’ J



                                                                     

r9: GUERRE mas JUIFS CONTRE LES Ron:
propofe que la gloire ôt le bon-heur o’employtrnu
vie pour voflre fervice.. Aprc’s avoir ainft parlé Il pt
fon bouclier de la main gauche , s’en couvrit latellt
ô: tenant fan épée de la main droizeniontafur lt
fiat heuresÎa l’aflaurfuivy d’onze autres qui voulurei

imiter fan courage, ée s’avança beaucoup plus qu’tu

avec une hardielle qui paroifibit plus qu’huniaint
quoy que les ennemis luy tirafiènt fans cefie desdart
6c des fléches,5t ioulaffent de greffes pierres, dont
y en eut qui renverferent quelques-unsde ceux qui
fuivoient. Ainfi fans que rien ne full capable de l’
tonner ny de l’arrefler, il monta jufques fur le ha
du murtôt une valeur fi prodigieufe étonnatelleme
les aŒegez,que dans la creance qu’il efioit fuivyt
plufieursils abandonnerent la brèche. (and fujet n
a-t’fl point d’accufcr dans cette occafion l’injufli

de la fortune, dontl’envie femble prendre plaifir
traverferles aâions hero’iques! Sabinus aprés avr

fi glorieufeinentexecuté fan entreprife, rentant
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa chet
ayant fait revenirles ennemis, ils reconnutentqt
efloit feul à: renverfé par terre.lls luy lancerental.
quantité de dards : a rien n’eflant capable d’ab

ce grand courage,il fe défendit de telle forte age ï
toujoursit couvert de fort bouclierôt fans jamais ’
ter ion épée, qu’.l blefTa plufieurs de ceux quisj:

prochoient de luytmais enfinrla quantité de c M
qu’tl avoit receus ne luylaifiant plus allez de f0.
pour tenir f on épée ,ils acheverent de le tuer.

Ainfi le fuccées répondit à ladtfiiculté del’ent’

prife , quoy que fa vertu’en merttafl un plus heurq
Des onze quil’avoient fuivy trois furent accable:
coupsde pierres lors qu’ils efioient refque artit’
furie haut du mur: ée leshuit autres Etrent rappot!
biefi’ez danSle camp. Cette action fe paflale troil’

me jour de Juillet.

cr
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w 1
a

CHAPITRE Vl.
. Romains fe rendent wifi": de la forterefl’e Jeux

7 sis, et enfeu: pli [e rendre auflî maiflres du Temple
t fin l’incrqyable refilant filin par les jw’fi dans sa
r courber opiniaflré durant dix heures.

Eux jours aprés vingtdes foldats qui efloient de 4.4.0.
j garde aux plateformes s’affemblerent avec un

.ciguedela cinquième legion 8c deux cavaliers 5
’ ne une trompette , 5e environ la neuviéme
V de la nuiâ monterent par la ruine du tout
faire de bruit jufques à la forterefl’e Antonia.
ouverent les foldats du corps de garde le plus
té endormis , 6L leur couperent la gorge.
taiufi reniâtes du mur , ils firent fonnetleut
perte. A: ce bruit ceux des autres corpsde garde
vinant que les Romains efloient en grand
te , fitrent faifis d’une telle frayeur qu’ils s’en.

. Tite n’en eut pas plûtofi avis qu’il afiem.
qu’ilavoit de traupesaupre’s deluy , fe mit à

e, 6c accompagné de fes gardes monta par
fines ruines où l’appelloit un. évenement d’u.

confequence. LesJuifs furpris par unft fou-
&figrand effort, fe fauverent les uns dans le
ple , 6c les autres par la mine que jean avoit

faire pour ruiner les plateformes. Maisla faction
tedemier 6c celle de Simon fe réunifiant enfuite.

qu’ils fe Voyoient perdus fi les Romainsfe ren.
ntmaifires du Temple, il n’y eut point d’efforts .

ne fluent avec une vigueur incroyable pour
pouffer. il s’allumadonc unjtres-grand com-
rportes de ce lieu faim , dont les uns’confide-
laprife com e leur entiere viétoire 5’ ôt les au-

la perte commzieur entiere ruine. Les dardsôc le:
effant m utiles , tant ils étoient proches les la!!!

1 et
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494 GUERRIDES Jans comme Les Ron.
des autres, ce furieux combat fe faifoit a coups d’épe’

8e parce qu’un Ilefpace fi étroit ne leur permettt
pas de garderleurs rangs , ils fe mefloiegt fans po
voir fe reconnoiflre , ny fe difcerner parleur laugnj
au milieu d’un bruit aufli confits qu’efloitrceluy, do
tant de cris qui s’élevaient de part ôt d’autre rempl

foientl’air : de chacun desdeux partis augmentoit c
diminuoit le cœur felon l’avantage oule defavantaj
qu’il avoit. Ainfî comme on ne pouvoit combatt
qu’en marchant fur des corps morts et furdes arme
6c qu’il n’y avoit point de place ny pour s’enfin’r , l

pour pourfuivre , on n’avançoit ou ne reculoit quel
on que l’on contraignoit fan ennemy de ceder , 4

que l’on y elioit contraint par luy. Tellement que c’
toit un flux de reflux perpetuel dans la neceflité l
ceux qui efloient aux premiers rang. fe trouvoient
tuer ou d’eflre tuez , parce que ceux qui les f uivoie
les prefl’oient fifort , qu’il ne relioit entre eux auc
intervalle. Le combat fe maintint avec cette meft
chaleur depuis la neuviéme heure de la unifie jufqt
à la feptiéme heure du jour qui font dix heures. M

. enfinla fureur ac le defefpoir des Juifs qui voyoit
ue leur falut dépendoit du fuccés de ce comba
’emporterent fur la valeur a: fur l’experience t

Romains. Ils creurent fe devoir contenter de s’ef
rendus majfires de la forterefi’e Antonia . quoy’qt
n’y eufi eu qu’une partie de leur armée qui fe f
trouvéeà ce combat.

. .i CHAËII-RBVll.
Valeur [reflue incroyable d’un capitaine Romain me

i Julien. ’
NCaitai Rami ’ a ’ .44,. .pj ne an nomme la en ut en

U de Btthtnie, d’une race noble, ôt l’hiimme
plus vaillant, le plus adroit et le plus fort que r’

. . cant



                                                                     

la": sixte’uu. CHAP. VIL se)
mon dauscette guerre, voyant les Romains fe reti-
rerôtaflez preflèz parles Juifs . partit d’auprés de la
tourAntonia &d’auprés de Tite , et le jeun au mi-
Eudesennemis avec une telle hardie fl’e , que luy f eul

les fit reculer jufques au coin du Temple dans la
errance qu’une force 6e- une audace fi extraordinaires
nepouvoient fe rencontrer dans une’creature mor-
telle.Ainfi tous fuyans devant luy il ne les écartoit pas
feulementmais tuoit tous ceux qu’il pouvoit joindre.
Il: nedonna asmoinsd’admiration à Tite que d’ef-

ldey aux Jui . Mais comme il cil. impoflîble d’évi-
fou mal-heur, il luy en arriva un qui ne fe pouvoic’
’ oir:Car lors qu’il couroit de tous collez fur le
vé comme un foudre , les cloux dont fes fouliers
’ ntfemez felonl’ufage desgens de guerre le 5.-
tombertôcdans cette cheute le bruit de fes ar-
fit tourner vifage aux ennemis. Les Romains

’efloient dans la forterefle Antonia jetterent aufli-
des grands cris par l’apprehenfîon qu’ils avoir-n:

rluy: à: les Juifs l’environnerent de toutes parts
le tuer à coups de dards de d’épées. ll s’efforça

es fois de fe relever; maisles coups continuels
luy portoit, ne le luypûrent permettre : 5c

qu’étendu parterre il ne laiffa pas d’en Nef-
plufieurs de fou épée, parce qu’il fe pafl’a beau-
p de temps avant qu’ ls le pûfl’ent tuer , a caufe

’il efloit ires-bien tuméfiât qu’il le couvroit la

e de fou bouclier; Enfin la quantité de fang qui
lait des bleflures qu’il avoit receuës dans lesau-
partiesde fan corps luy ayant fait perdre ce qui
relioit de force , ô: performe ne fe trouvant allez

dipourl’aller fecourir, ils n’eurent pas peine à

I.hsver.- ’ i À . .El n’efi pas croyable quelle fut la douleur de Tite
voirmourir ainli devant fes yeux, 6c en prefen’ce
une partie de fan armée, un homme d’une valeur

Nnordinaire fans pouvoir lefecounr , quel que. de:

’ ’ 1 a tr

m.
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ses Continu DES Ions connu LES Rosa.
firqu’il en cul! , à eaufedesobfiacle’s qui s’y rentai

traient. La gloire qu’une aman fi illufhe acquit
Julien ne fit pas feulement honorer fa mémoire p:
ce grand Prince 6c par les Romains; elle le fît aul
admirer des Juifs. ils emporterent fou v corps il
ayant encore une fois pouillé les Romains, ils les ter
fermerent dans la tout Antonia. Ceux d’entre eu
qui fe ligualerent le plus en cette journée finet
«flair ée Gyptbeus de la faâicm’de Jean , 6c ’Mrtfdtllil

Juda: fils de Metton , Jacob fils de Sofa chefdes ldt
méens, à: Simon: 6c Judas fils de Ja’ir de. la fafiid

’de Simon. e * 2

CHApsrtts VIH.
Titefait nuiter le: fondement de Iaforlerefl’è Jfifofill

vJafepb parle encore par [on ordre à jean 0’ dulie
’ pour tacher de les porter à la fait: mais inutilemei

D’autres en finir tourbez.

i Ire fit ruiner les fondement de la fortere
Antonia ,afin de donner une entrée facile à tu

te fan armée ; ô: ayant appris le dix-feptiéme je
:de Juillet que lepeuple citoit extrêmement afl’
de n’avoir pû celebrer’la fefle qui porte le nain

’Endelechifme , c’efl Et dire ,du briferneut des tablr
’il commanda à Jofeph de dire une feconde fait

-" Jean :Qxe fi fa folle paillon de relifler duroit eut
n ce, il pouvoitfartir avec tel nombre de gens qt
n voudrait pour en venir ’a un combat, fans. s’opin
n liter dqvantnge à caufer la ruine de la Ville
"- Temple r Qu’ildevoit eflre lasde profanerunltet
n faint, d’oil’enferDieu par tant de facrilegesçqt t!
à luy permettait de choifirtels de fa nation qu’tly’s

n rait pour recommencer à luy offrir les fauta
à qui avoient eflé interrompus.

,Jofeph enfuite de cét ordre creut ne devoir j
par

w



                                                                     

Lava! SIXIÈME. Cru». VIH. 197
parler feulement à hamac afin de pouvoir dire I

fazenda de plufieurs , il monta fur un lieu élevé d’où I

aleurexpofa ce que Titeluyavoit copimande’ ne l
,ôcn’oublia rien pour-les cqniqrerd’avoir com- V I
on de leur patrie , de détourner un aufli grand Ï?

mal-heur que feroit celuy de voirrbrufler le Tem. f
’pledonrle feu ailoit déjà tout proche; a: de penferà "

jendreà Dieu les adorations qui luy (ont deuëa. a fifi
Le peuple quoy qulexu’e’mement touché de ces

Paroles, n’ofa ouvrir’la bouche pour témoigner (a
douleur:maisJean yréponçlit par des iniures a: des l

finalediétions. A quoyil,ajoûta:Qu’ilneluyanivc- "
’ jamais d’apprenrnder la ruine d’une-ville qui "
, ’ àDieu. Alors Pli-e bfieprit la parole . 8c dit "
a e voix encore p us une : Licxtréme foin que "’

avez de c0nferverà Dieu cette ville’dans (a pu. "
éd: d’empefcherla profanation des chofesfainres, "’

donne fans doute un,grand fujet de vous gon- "
’ enfon fecours, vous qui n’avez point craint de " V

u ettre les plus horriblesjmpierez , à: d’cm. "
’ rà des nièces profanes les viâimes defiinc’ea "

luy eflre offertes en facrifice. Si quelqu’un vou- ü
ouspriverdelanourriture , dont vous avez be- "
rhâque iour,voua leconfidererîez comme un if

chant 6c comme voflremorrelennemyzôz aprc’s "
vous avez empefché quÏon ne rendillà Dicule "
e a: l’homma e perpetuel qui luy efideu . vous "
z vous péri-nager qu’il» vous affilera dans (:6th if

i ne, &reienerl’horreur que l’on doit avoir de ’f
crimes fur’les Romains qui maintiennent encore h

rd’huy l’obfervation de nos loix,&qui veulent "
obliger à reflablirles facrifices que vous avez "
ompus. (lui peut fans avoir le cœur percé de?

leur voir un flétrange 6: fi incroyable renver- "
eut? Des étrangers,6: des étran ers qui nous ’f

5m la guerre , veulent!- nous enipefc et de comi- je
à commerce des impietez : 6c vous , bien".

. 1 3 que. .



                                                                     

’19! Gueux ou Juin connu! LES Ron.
z. i ne nay Juif a: inflruît des voûte effume dans na
’u aimes loix . n’avez point de honte de vous decla
p rer leur ca in! ennemy 2 Cette derniere extremiti

. n dans laque le Voûte patrie fe’ trouve reduite n’el
à, pas mefme Icapable de vous toucher de repentir
.i. quoy que l’ex’emple de l’un de nos Rois deuil (et!

,, fuflire pour vous y porter. Car pouvez vous igue
,, rer que quand l’es Babjloniens entrerent dansla Il!
,. déc avec defi grandes forces, Jeeonias qui regnoi
,, alors fouit volontairement de Jerufale’m , a: don

na pour oflages fa mere a pluiieurs de fesfprochg
,, afitrd’empefiher la ruine dela ville, la ro anatiq
’,, des chofes’ l’aimes , 6: l’embrafement u Temple

3, dont toute noflre nation a reconnuluy eûre fi redt
;, vable,quel’on en renouvelle tous les ans le (ouven
,1, pourle faire pair. r de fiecle en fiecle , afin de tu
,, dre immortelle la reconnoiflance d’un fi grand bien
,, fait? any que vous rayez fur le bord du précipict
ï, vous pouvez neanmoins encore Vous fauver , pl
,, que je vousaflure que les Romains vous pard l’
9, rom, pourveu que vous ne vous opiniaflriez’pas i
,, vantageà vous rendre indigne de tout pardon.
,, afin que vous ne puifliez douter de ma parole, ’
,, fiderez que c’efiiun Juif qui la donne , par qu
,, mouvement il la donne, a: de la art de qui il
,, donne. Car Dieu me garde d’efire E malheureux
,, fi lafche , que d’oublier d’où j’ay tiré ma unifiance

,, l’amour que je fuis obligé d’avoir pou; les loix t
,, mon pais. (boy 1 au heu d’eflre muche de rai
,, de confiderations, vous rentrez dans une nouvel
,, fitreur , a: continuez à me dire des injures. j
,, j’avoue que je les mente, puis que j’agis dans
w l’ordre de Dieu , enflexhortantde penferàleur (ab
p, ceux quefà jufliteacondamnez. Car qui nefçgit’ i
,. qu’ont préditles Prophetesgque cette miferable vil
p f era détruite lors que l’on verra ceux qui ont l’ava-
n tage d’efire nais Juifs fouiller leurs mains par

I meu

Uv



                                                                     

LIVRE sut te’u a. CH AP. IX. 199
de ceux de leur propre nation î Et ce temps ’

«son pas arrivé ,puis que nOn feulementla ville, ’
fiais le Temple (ont pleins des corps de ceux que ’
’yuuavezfi cruellement maiTacrez? Ainfi patron "
douter que Dieu luy-mefme ne fe joigne aux Ro- i
mains pourexpier parle feu tant d’abominations 6c ’
de crimes! Joieph n’en pût dire davantage , parce i
La: (es larmes a: lès (anglets étouffèrent (a parole

s

K

l
1’

f
G

fa bouche. Les Romains eurent compaŒon de t
fiduuleur -, a: admirerent (on amour pour fa patrie.

. i (on difcoursne fit qu’irriter encore davantage
a: les ficus , a augmenterle defirqu’ils avoient

le pouvoir prendre.

CHAPITRE 1X.
un pajbnnerdequalité touchée: du difiour: drift).

fifi, f: [havent de faufilent a? je retirent un:
Tite, qui le: reçoit trrr- favorablement.

E fi puiflantes raifons ne fluent pas neanmoînl
fans effet; Elles perfuaderent plufieurs per-

de qualité : mais la crainte des corps de garde
fiaient: en empefcha une partie de s’enfuir,-

qu’ils ne pâment douter de leur perte a: dela
dela ville. Les autres trouverent moyen de fe

’rer vers les Romains , entre lefquels efioient
tu a: filin deux’ des principaux Sacrificateurs ,
’ filsd’lfma’c’l qui eutla telle tranchée à Cyrene ,

le quatric’rne fils de Mathias. qui s’efioit fauve
que Simon fils. de Gioras avoit fait mourir

pere 8: trois defesfreres. Plufieurs autres d’en-t
lanobleflè fe retirerent aufli avec eux. Tite les te.

avec une extrême bonté : a: jugeant qu’ils au.
peinede s’accoûtumeràvivre avec des étran-

d’nue maniere difi’erente de celle de leur pais , il

fienvoyaà Gophna avec promefle de leur donner
latencqquandla guerre feroit finie z a: ilsy aucun:

1 4. avec

n

4H»



                                                                     

en;

aco Gomme pas Ion-"s comme nasitort;
avec joye. Lors qu’on ne les vit plus dans Jerufaler,
lesfaâieux firent courirlebruitqueles Romains!
avoient fait mourir : ô: cet artifice em efcha durai
quelque temps que d’autres ne s’enfinflent coma

eux. "Cuerxrfue X.
Tite ne pouvant je refondre à brûler le Temple dans Jet

avec aux de [on pàny [e fanaient comme d’une du
dei? 0’ y commettoient mille ficvileges, il harper
luy-mefme pour les exhorter à ne l’y pas contraindra

maie inutilement.

Tirs ayant eu avis de ce que je viens derappone
fit revenir de Gophna ces J nie u’il y avoit el

voyez , à leur fit faire le tour de avilie avec li
feph,afin quele peuple les au voir. Aïoli chacd
citant détrompé lufieurs e retirerent encore ve
luy 5 6: tous enâmble conjurerent enfuite lesfi
&ieux aVec des foûpirs meflez de larmes de faim
leur patrie en recevant les Romains dans la ville
ou au moins de fouir du Tem le pour les un
cher d’y, mettre le feu , àquoyi sue le refondront-
que par force. Mais ces fcelerats plus fitrieux que j:
mais ne leur répondirent que pardes injures , a: m

v nntfurles portes (actées du Temple toutes les ma
titilles dont ils fafervoiehtpour lancer des dards E
des pierres.’ Ainfion auroit plûîoll prix ce lie
faim pourune citadelle que pour un Temple a ô: l’

4 place qui citoit auldevant pouvoit palier pour un ci
metiere tant elle elloit pleine de corps morts. Il
’n’entroient pas feulement en armes dans ces lieu:
feints qui leur devoienteilre inacceflibles : ils y en
troientmefme ayant encoreles mains routes teinte
dufangde leurs concitoyens 3 I 8: ils paflerent jufque
à cc’t excès de fureur a: d’impiete’ queles Romain

n’a



                                                                     

Line stxn’un. Citer. LX. aot
n’avoienrpas moinsd’horreur de leur voir commet-

1nde tels faculeges contre ce que leur religion les
,oltli eoit le plusde revÉter, qu’ils auroientdûtux-

"ne et avoir le cœur percé de douleur li les ko-
honnirent agy de la même font-:car il n’y en avoit
unieul dans l’armée de Tite qui ne regardait le
Temple avec refpeâ, qui n’adorai’t Dieu a qui-il
eiloit cotirai-ré , ce qui ne fouhaitait ne ces me.-
than: qui le profanoient d’une maniere l horrible. r:
te tiiient avant quela ruine dontileltoit menacé
[titans remede. Tite en fut touché d’une.fi vive
Mur. qu’en adreliitnt luy- mefme fa parole à
Jean a: à fes’ compagnons il leur dit : lmpies que n
gaudies, ne font-ce pasvos anceflresqui ont en. "
ruiné celieu faim de balufirades afin d’empefeher n

l’on n’enapproche! Ne font-ce paseux qui ont tr
.gtaver litt des colomnes en lettres Grecques se n

aines des défoncesd paflercesbornes? Et ne "
ouuy-je pas pèrmis dellatre. mourir ceux quiau. "
i tla hardiefle de violer cc’t ordre , quand me. u
ilsieroient Romains 2 (huile rage vous porte "
Mouiller ce Temple non feulement du (mg u

étrangers t mais de. ceux de voflre nation , à: "
lût: gloire de fouler aux piedsles corps de ceux et
peton mallacrez? Je prens’ à témoins les Dieu: "
Marion, a: celuy quia autrefois regardé ce Tent- "
M’en œil favorable : je dis autrefois , car je ne "
39? pas qu’il y ait maintenant une feule Divinité "
M’en détourne fa veuë. J e rens a témoin toute "’

nommée, tourlesJuifsqui e font retirez aupre’s "
moflât je vous prens vous-mefmes à témoins, "

Fïitn’ayaucune art a une telle profanation; à; "
privousvoulez ortir de ce lieu falot, nul Romain"
lapprochera du Sanâuaire’ , ny ne commettra la W
moindre infolence; mais que malgré mefme que "
mmayezjeconferveray ce celebre Temple. W

1.5 me



                                                                     

26:. GuERRE. mas lutes couru LES Roml

CHAPIT-RB X1.
tu: donnej’er ordre: pour attaquerlercorps de gardai

Juif? qui défendoient le Temple.

Ira ayant ainfi parlé,&.s’efiant fenil de Jofep
pour leur faire entendre en Hebreu ce qu’il let

dif oit, ces factieux au net. d’eflre touchez de fa boul
s’imaginerent que c’efioit par crainte qu’il leur ave

I tenueedifcours, oedevinrent encore plus infolen
Ainfi ce grand Prince voyant que ces miferablB n’:
Voienr ny compaflion d’eux-mefme: n defir de a
ver le Temple .refolut d’en venirala orce: a: pan
que le lieu n’e fioit pas capable de contenir toute il:

" armée , il prit de châque compagnie de cent homtn
trente des plus vaillans,d onna nulle hommes à cet
mandai à chacun des Tritium ’il choîfit, étal:
chef fur eux tous Cerealis; a: fur a neuviéme heu
de la nuiét commanda d’attaquer les corps de garé

luy-mefme vouloit fe trouvera cette action 5
(es amis a: les principaux ofliciers de fou a ’
voyantla randeur du eril luy repr’efenterent

’, ,’l’en empe cher : mû] croit beaucoup mieux

,, meurer dans la ramette Antonia pour donne
,, ordres,& ettre juge de la valent de ceux qu’il
,, ployoit en cette entreprife , parce qu’il n’y a

. ,, point d’eforts que l’honneur de combattre f0
,, yeux ne leur fifi faire pour rémoi er leur cou

Il fe rendit àleurs raifons , a: dit a es troupes
A feule chofe qui l’arreiloit eiioit pour ettre t
: A deleursaâions, afin qu’ayant comme il aVoir e

t Z les mais le pouvoit de recompencer ô: de p
A nuls de ceux qui fe fignaleroient dans cette occa
A ne demeuraflent fans recompence’, n nuls de

qui manqueroient de cœur fans cha imen t. A
leurayoit’aînfi parlé il leur commanda de don

446.



                                                                     

Lune surfiez. CHAP.’ x11, :03
1attirentadans une gante de la tout Antonia pour
ronde-l’a ce qui f e paHEroir.

CHAPITRE KIL
dinguerie: corps de garde du Temple , dont le combat qui

fut mrfitrieux dura huit heures Ions que l’on pie]!
dire de quelcoflé mais tourné la vidai".

L Es Romains ne trouverenr pas les ennemis coi
dormis comme ils le croyoient : ceux du pre-

mier corps de garde en vinrent aufli-tôt aux mains
auteur en jettant des cris; 6c les autres réveillez
ltebmiry accoururent en fifi nombre. Les Ro-
lins foniiinrent tres-har ’ en: l’effort des pre-
niers: Gueux qui venoient enfaîte attaquoient in.

raniment amis’ôe ennemis , parce que l ’obfcuri-

il dela nuift , le bruit confits de tant de voix , l’ard-
hofitc’, la fureur 6e la crainte avoient. confondu

chofes. Mais une fi Étrange confufion efloit
i préjudiciable aux Romains qu’aux Juifs , par.

au combattoient par troupes, prenez les une
Melcautres , couvertsdeleurs boucliers .. 8c fe
fioient pour fe connoiiire du mot qui leur avoit
Illt’donné : au lieu que les Juifs n’obferv0ient aucun

mais nyen allant a la charge , ny en le retirant 5 se
fie prenant fouvent pour ennemis ceux des leurs -
niqués avoir combattu vouloient fe rallier a eux ,
hennirent plus de la forte que les Romains n’en
airent. Lors que le jour vint à paroifire’ châ-
Infe reconnoifiant , on commença a combattre
me ordre 6c à fe fervir des traits à: des flaches.
dallerait partis demeurerent fermes , fans qu’un
minbar aufli fâcheux que celuy qui s’efloir pané
, m la muât cuit rien diminué de leur ardeur.- Car
Romains. qui (cavoient’queTite avoit les yeux

rumfurleurs aérions: confideroient cette joug-

447.
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(au Guetta! rassîmes couru LES Ron.
née commele commencementdu bonheurde tout
telle de leurvie,s’ils meritoientfoneilime par le
valeur,s’cfiorçoienr à l’envyde f e fignalertôc les Jo

iroient animez parl’exrremité du peril ou ils le tre
Voient, parl’apprehenfion de voir ruiner le Temp
ù par la prefence de Jean, qui exhortoit les une ,fi
pair les autres ,. 8c ’les menaçoit tous s’ils ne comb;

soient avec une vigueur extraordinaire. Ce grat
combat fe pafiaprefque toujours main à main,
changeoit de face à tous momens, mon: qu’il:
avoit parafiez de terrain pour donner ny au
longue fuite, ny a une longue pourfuite. a-tour A
toma efloit comme un theatre , d’où Tite a: ceux (
relioient avecluy, voyant tout ce qui le pafloit, a
pri-tentoient par leurs cris le courage des Romai

ors qu’ils avoient de l’avantage , a: les exhortoîen

tenir ferme quand ils efloient pouflez par lesJui
Enfin la cinquième heure du jour finit ce court
commencé dés la neuvic’me heuredela nuiâ: , f:
quel’on pull dire de quel collé avoit tourné la viâ

re.Plufieurs Romainsy acquirent beaucoup de rej
ration : a: lesJuifs qui en remporterent le plus
entre ceux du party de Simon Judas fils deMer
Simon fils de Jofias. Des Iduméens Jacob fils d
&Sitnott fils de Cathlas.De ceux du party de Jea . ,

, . ptheus à: Alexas : à: des Zelateurs Simon fils de
Û

448

I CHAPITRE X111. J
Titefcit ruiner courtement la forterefle. Jntottiu ,
. protber enfititeferlegiom qui truvat’llent’à de?

tre plateformes. "
- tr Ira fit ruiner enfuire en fept jours toute

- tereflè Antonia jufques dans (es fon deme
’ s’el’tant ainli ouvert un grand efpace jufques au

a ple,fit approcherleslegions pour attaquer (a p

I
-.-n .. .



                                                                     

Lives statufias. Cure. XIV. e05
te enceinte. Elles commen cerem ainli-roll à travail-

Temple interieur entre le Septentrion 6c le COu.
.dtant: la feconde vers le fallon quieiioit entre les
. Jeux portesdu collé de la Bife s la rroifie’me Vers le

portiquedu Templeexterieur qui regardoit l’Occi-
dent :ôtla quatrie’me vers le portique qui regardott

’le Septentrion. Mais ces ouvrages ne s’avançoienr
qu’avec de grandes difficulrez St une incroyable pei-
e,parce que les Romains citoient contraints d’aller
ercherdes materiaux jufques à cent flades de -J cru-
lem,-6c ue ne fe tenant pas faillez fur leurs gardes

la con ance qu’ils avoient en leurs forces, les
uifs, que le defefpoir r doit plus audacieux que ja.

’ils leur dalloient.

p CHAPITRE XIV.
A input un exemple de faverité empejibe plufîeltrr Cuve-

liers defott’ttmle de perdre leurs chevaux.

U E r. (w a s Cavaliers deceux qui dalloient au
fartage débridant leurs chevaux pourles laifler

lire, les Juifs faifoient des (orties 6c les enlevoient.
e cela arrivoit fauvenç, Tite creut , 8: il eiioir

ay ,qu’on le devoit plûtofi attribuer à la negligen-
(les ficus qu’a la valeur des amegez. Ainfi pour les

te plus (oignent: à l’avenir par un exemple de s
etite’ 6c leur conferver leurs chevaux , il condam-
la mort un des Cavaliers qui avoit perdu le fieu:
autres ne les abandonnerent plus depuis.

, lesincommod fit fort par les embufcadest

CIA?

lerà quatre plateformes : la premiere vers l’angle du ,

449c



                                                                     

:06 Guru: au Ions tonna Les nous.

CHApr’rnn KV.
Lerjtcifi attaquent le: Romainrjufiguer tians-leur «une?

nefimt "mufle; qu’aprét un finglant combat. .4501:
prefilue intrqyable d’un Cavalier Romain muté Pt-

ttim. i45° L O a s que les plateformes furent élevées ,lesfa-
aïeux preflèz de la faim ,parce qu’ils ne pou-

voient plus rien voler , refolurent d’attaquer les gar-
des Romaines qui citoient fur la montagne des Oli.
vies, dans l’efperance de les furprendre d’autanl
plus facilement que c’efioit temps de fe donner un

’ peu de repos. Les Romain les voyant venir à en:
raflèmblerent routesleurs forces pour les repouflen
Le combat fut tres-fanglam: a: il s’y fit de part à
d’autre des aérions merveilleufes de courage. Le
Romains outre leur valeur avoient l’a vantage d’ex
celler dansla fcience de la guerre: ô: l’impetuofit
aVec laquelle les Juifs donnerent efloir fi extraordi
haire . qu’elle pouvoit palier pour une fureur. L
boute animoit les unis: la neceflîté animoit les aa
ces: carles Romains confideroient comme nuera
che à leur repuratîon de laiflèr retourner les Jni
(ans payerla peine de leur audace , deles avoir am
quez jufques dans leur camp : a: les Juifs ne voyoiel
point de falut pour eux qu’en les y forçant.

4,, Il UnCavalier nommé Pedanitu fit une chofe pre
que incroyable; car apre’s que les afiîegez curer
iefie’rnisen fuite 6c thaffez dans la vallée , il pond
(on cheval à toute bride , &avec une force 8c Il

.ndrelÏe qui paroiffoient plus qu’humaines , enleva e
paifant un jeune Juif fort robufle , a: fort bien au!
qui s’enfiiyoir , le prît parfin pied , a: le porta à ’Iî

comme un prefent u’il luy ofroir. Ce Prince adrn
raque aâion, 8c texecuter ce prifonnier, pan

qu



                                                                     

’Ltvn n s 1312311. (in AP. XVI.’ 207
qu’il mon du nombre de ceux qui s’efloient trouvez

me grande attaque. Il appliqua enfuira tous fea
foinsàprefier la confiruétion de fes terrafles . afin de
pouvoirfe rendre maître du Temple. a

CHAPITRE XVI.
Ledit]? mettent eux-mefme: le feu à la gallerie du Temple

qui alloit j oindre lafirttreffe cAntonia.

l: LE s Juifs affaiblis par les pertes qu’ils avoient fai--
tesdanstanrde combats; voyant que la guerre

tchauffoir deplus en plus , 8c quele peril .dont le
emple efioit menacé croiifoit toûiours , refolurent
en ruiner une partie pour rafcber à fauver le relie :

mefme que l’on retranche des membres d’un
rpsattaqué de la gangrene pour empefcher qu’elle

pafiè plus avant. Ils commencerent par mettre le
accru: partie de la gallerie qui alloit joindrela

(Te Antonia du cofie’ dela Bife a: de l’Occi-
, en abattirent enfuite présde vingt coudées , &

tu ainli les premiers qui rravaille’rent à la defiru-

, de ces fuperbes ouvrages.
Deux iours aprés qui citoit le vingt-quatrie’me

et , les Romains mirent le feu à cette mefme
crie. Lors qu’il eut gagné jufques à quatorze

ée: , les Juifs en abattirent le comble , 6: conti-
rent ainli de travaillera ru’inertour ce qui pou-

’ avoir communication avec la forterefle Anto-
. quoy qu’ils enflent pû , s’ils euflènt voulu , em-
cher cét embrafemenr. Ils confideroient fans s’en

ierer le cours que tenoit le feu,pour s’en fervir
demain , a: lese carmouches ne airoient point,

entour du Temple; e

o
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H4.

.

les Goutte Drs Jutrs couru me Ron;

cintrait-rua XVII.
Combatfihgulier d’lm’juifnomme fourbas contrent i

moutier Romain nommé Pudettr.

E N ce mefme temps un Juif nommé jouail"; de
petite Ilature ,de mauvaife mine , 6c qui n’avait

rien que de bas ny dans la naiflanCe ny dans fa fortu-
’ ne,s’avança juiquesaufepulchredu Grand Sacrifiw

cateur Jean , d’où il défia infolemment les Romain!
d’envoyer le plus vaillant homme de leur armée
pour combattre contre luy. Perfonne ne réponditi
cedc’fy , parce que les uns le méprifoienr , d’azur

le craignoient, 5c d’autres croyoient qu’il y aurai
de l’imprudence às’engager dans un combat contre

un homme qui ne deiiroit rien tant que la mon:
parce que nulle fureur n’eflant égaleàcela de ce
gens defefperez quine craignent ny Dieu ny le
hommes, c’efl plûzofi tenterite’ que’valeur, abruta
lité que generofite’ , de fe commettre avecleux , pari
qu’il n’y a point d’honneur à les vaincre , ôt que l’y l

ne peut fans une grande honte en sûre vaincu 34C;
ayant duré quelque temps , ô: ce Juif ne «(Tant
de reprocher aux Romains leur lafchete’ avec de
termes outrageux , un Cavalier nommé radera qui
efloit extrêmement fier ne le pût fouErir davantagr
5c comme il y a fujet de croire que levoyant fi peu
il en conceut du mépris. il marcha afiëzînconfide
rémemcontreluy. Lafortune ne luy fut pas moiti
contraireque fou imprudence; il tomba : ô: a3

i Jonarhasn’eut pas peineàletuer. Il ne ("e conte y
Vpasd’avoirremporté fans peril un tel avantage, l

Oula (on corps aux pieds , a: tenant de la main dirai
te fou épée teintede (on fang , a: de la gauche roi
bouclier , il faifoit retentir le bruit de fes armes , in
fulmina malheur du mon, a: continuoit a traire

i . une



                                                                     

Lin a s 1x rn’u e. en». XVIII. 209
injurieufement les Romains. Un Capitaine Romain
nommé ne pouvant foulfiir une fi grande in.
lolenceluy tira une fiéche , dontle coup le perça de
pampa". lls’e’leva aulli roll un grand cry tant du
collé des Romains que de celuy des J uifs; maispoaf-
kzpardiferem mouvemens , St les douleurs d’une
li grande playe firent tomber 8c expirer Jonathan

l finlecorpsde fou ennemi par une iufle punition d’a-
n Voiriaittropbe’e d’un avantage qu’il ne devoit pas à

ï fi valeur , mais à lafortune.

CHAPITRE XVIII.
Romains s’efiant (gage; inconfiderémt dans l’as

«que de l’un des p tiques du Temple que les Juifs
avoient rempli à defl’èin dequætmité de (mû , de finlpbrc

or Jebitbume, il Jeannin! grand nombre de brûlq.
largable llMlfllf de Tite de ne les pouvoir fecourir.

L ne le ’pouvoi. rien ajouter a la refifiance que
qui défendoient le Temple faifoient aux Ro-

i qui les attaquoient de deffus leurs platefora
:8: le vingt-feptiéme Jour du mefme mais de
etils refolurentde ioindrela rufeà la force. Il:
plirent de bois . de foui lire, 8c de irhume l’e-’

ne du portique du collé ’Occident qui efloit en-
les poutres 8c le comble; 6c lors qu’ils furent

aquez feignirent de s’enfuir. Les plus temeraires
rutreles Romainsles pourfuivirent 8c prirent des

elles pour efcalader ce portique; mais les plus
s ne les imiterent pas, parce qu’ils ne voyoient

nd ce portique fut plein de ceux qui alloient à
calade , les Juifs mirent le’ feu à la matiere qu’ils
l nt preparée à ce deflèin, l’on vît arum-roll

verune grande flamme qui remplit de frayeur
Romains qui n’efloient que fpeCtateuts de ce pel-

- n ,
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de raifon qui pûfl obliger les Juifs à s’enfuir. -



                                                                     

456.

I

no GuERRE DES Juin CONTRE Les Ron:
n1.6t de defefpoir ceux qui le trouverent envimnne!
de tous collez par un fi foudain embrafement. Le!
uns fe icttoient du haut en-bas du collé de la ville:
d’autres le precipito:ent du collé’de leur: ennemis:

d’aut fis du collé de ceux de leur party, a: tomboiem
ainli tout" brillez à terre : d’autres elloient brûlez
avant que de fepouvoir ietter cri-bas: d’autres preve-
noient par le ferla fureur du feu en fe tuant eux-m6:
mes: 6c comme cet embrafement s’étendait toûioun
plus loin ,il y en avoit qui lors qu’ils penfoient s’c’m

fauvez par la fuite s’y trouvoient envelopez.
Quelque grande que full la colere de ’Iîte de q

que ceux qui pendoient de la forte n’efloient tombez
dans un tel malheur que parce qu’ils avoient entre
pris cette attaque fans en avoirfeceu l’ordre,fa com
pallion pour eux eüoit extrême . mais ils mouroient
contens de voir par fon incroyable douleur qu’il
efloient regrettez de celuy pourl’amour 6c pour l
gloire duquelils avoient avec ioye expofe’ leur vit
Car ils le voyoient s’avancer devant tous les autre!
ferrer de grands cris . conjurer leurs .compagnonsd
les fecourir: 8c ces preuves de l’affection d’un:

nd Prince leur tenoient lieu de la plus honorabl
etouteslesfepultures. mielqueauns ayant

la partie la plus f pacieufe de la ânerie fe garantira
de la violence dufeu;maisilsy rent afliegez a: tue

ries Juifs après une longue refiflance, fans qu’u
feul fe pull fauver.

’ CHAPITRIXIX. t9 uelqaetpmiculmitq deu quifepafl’a en l’attaque, la
il e]! parlé au Chapitrepremletu. Les Romains tuer-

lm le feu à un une des portiques du Temple.

U or que tous ceux qui perirent en cette ocre;
lion témoignalfent une extrême grandeur c

courage , un jeune Romain nommé Long»! fe Ego,



                                                                     

LIVRE suri-me. CHAP. XIX. 211
lipaf-dcllus les autres. Les Juifs admirans fa valeur
5K voyant qu’ils ne le pouvoient tuer , l’exhorterentà

dekendrefur la parole qu’ils luy donnoient de luy
fauver la vie. D’un autre collé fou frere nommé (on

refile conjuroit de ne pas ternir fa réputation a: la
gloiredu nom Romain. al lecteur : de aptes avoir"
élevéfonépé. ufli haut qu’il pût pour eflre vû de!

deux partis,t fe la plongea dans le fein. Un autre
nommé thorim fe fauva par fon adrefle. Car ayant
ilppellc’ un de fes compagnons nommé Lutins , il luy

’t de le faire fou heritier s’il le recevoit entre (et

lorsqu’il fe jetteroit du haut en-bas. Il accepta
party.accourutàluy,& conferva la vie à Ana.

çma’is fe trouvant accablé d’un fi grand poids , il

a St mourut àl’heure mefme. La perte de tan:
vesgensaflligea les Romains: mais elle leur

t’a fe mieux tenir fur leurs gardes pour ne pas
ber dans les embufches où ils s’engageaient te.
’ ement par l’ignorance des lieux 6c manque du
lire les artifices des Juifs. Cependant le 4 portîL

’ brûlé jufqueszà’ la tourîque Jean’avoit fait bâi-

’ les colomnes qui conduifoient à ce portique.
z Juifsiabattirent le’refle aprc’s que ceux qui
” t montez defl’us eurentefle’ brûlez. v

Ielendemain les Ramains mirent aufli le feuau
ique qui regardoit la Bife,& le brûlerent jufques

coin qui regardoitl’Orient , 8c elloit bafli fur le
de la vallée de Cedron , dont la profondeur

’ telle qu’on nela pouvoit regarder fans frayeur.

fip C H A p r r a E XX.
dans horribles que l’augmentation de lafumiue coufi

dans faufilent.
E n n A N r que ces chofes fe paH’oient à l’entour

duTempleJa famine faifoit un tel ravage dans la
risque le nombre .de ceux qu’elle confumoit talloit

innomg
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si: Gamme DES Jurrs comme us Ron.
innombrable. Qui pourüroit’entreprendre d’expri
mer les horribles miferes qu’elle caufoît 2 Sur l
moindre foupçon qu’il I’Clloll quelque chofe à man

get- dans une maifononluy declatoitla guerre. Le
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâcheri
foûtenirleurlvîe de ce qu’ils raviifoient les uns au:
autres. Onn’aioûtoit pasToy mefme aux mouran
lors qu’ils difoient u’il ne leur relioit plus rien guai

par uneinlmmanite plus que barbare onles fouillai
pour voir s’ils n’avaient point caché fur eux quelqu

morceau de pain. Chianti ceshommes à qui il reliai
à peine la figue d’hommes.fe voyoient tram f
dansleur efperance detrouver de quoy fe rafla a;
on les auroit pris poundes chiens enragez ç 6c ln
moindre choCe qu’ils rencontroient les faifoit chat;
celer comme des gens yvres. Ils ne (e contentoieu
pas de chercher une feule fois jufques dans tous le
recoins d’une maifon; ils recommençoient diverfe
fois : 6c leur faim enragée leur faifoit ramafièr pour
le nourrir ce que les plus (ales de tous les animas;
fouleroient aux’pieds. Usmangeoientiufquesa’u j
de leurs fouliers &de leurs boucliers . 6c une p ’ Ï
dq foin pourryfe vendoit quatre attiques. Maispoufi
quoy m’arreflerâ des chofes inanimées ,pour fait
connoil’tre iufques à quelle extremité alloit cett
épouvantable famine , puis que j’en ay une preur’
qui el’t fans exemple parmyles Grecs à: mefme pal

my les nations les plus barbares? Celuy-cy cil
,horrible,que comme il paroill incroyable je n’aurai
pri-me refondre ale rapporter, li je n’en avois plt
fieurstémoins. a: fidansles maux que ma patrie;
foufferts ceneluyefloit une faible c0nfolation d’e

fupprimerla memoire. l c
I

-i . V Cita
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CHAPITRE Xle.
notable bifilaire d’unemert qui tua outragea dans .
’ ; ’Jmfslemjonproprefils. Horreur qu’en eut Tue.

Ne Dame nommée Marie fille d’Eleazarôc :459;
,’ fortriche efloit venuë avec d’autres du bourg ’

1 ,. Batbechor, c’efi-à-diremaifon d’hyflope , le refu-
1 aierufalem, a: s’ytrouva’ alliegc’e. Ces t man)

la cruauté -defquels cette malheureufe ville ge-
ll’oit ne fe content’e’rentspas de luy ravir toutice

’Îelle avoit apporté de plus precieux : ils luy prirent
àdiverfes fois ce qu’elle avoit caché pour vivre. .
douleur de le voir traiter-de la forte la mit dans un
’efefpoir , qu’apre’s avoir fait mille imprecations

reneux, il n’y eut point de paroles outrageufes
elle n’emplo’yall pour lesirriter afinde les porter

,- me: z maisil ne fe trouva uafeul de ces tygres qui
En relientiment de ta rit d’injures , ou par com?»

i on ourelle voulull luy faire cette gra’ce; .Lor’q
le e trouva ainli reduite acette derniere extre-

, de ne pouvoir plus de quelque collé qu’elle fa
ait efperer aucun fecours, la faim qui la de-

it. 6c encore plus le feu quela colere avoit al;
édans fou cœur luy infpirerent une refolution

I Bithorreur alanature. Elle arracha fort fils de
I muselle , 8c luy dit: Enfant infortuné 8c dont «a
n peuttrop déplorer le malheur d’aire nay au a

’eu de la guerre, de la famine, a: des diverfes a
on: qui confpirentàl’envya la ruine de nol’tre a
t , pourqui te conferveroiriiel Serait-ce pour a
v efclave des Romains , quand mefme ils vou- ce
’ ut nous fauver la vieëMais la faim ne nous l’ôtei- a

’ elle pas avant que nous puflions tomber entre a
mains 2 Et ces tyrans qui nous mettent le pied a

la gorge ne font-ils pas encore plus redoutable: n
[rhum]; gy que les Romains,ny que la bigle a

- "peut a en:
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Temple exrerieur quiefloient du collé de l’Occli
dent; 6c le plus grand de, cesbeliers battit continuel
lement durant (1x jours fans pouvbiÜTien avance
non plus que les autres, tant ce fuperbe édifia
choit à l’épreuve de leurs efforts. Les foldats à.

* choient en mefme temps d’en faper les fondement
du collé du Septentrion, 6c aprés y avoir travaillé

’ - avec une peine incroyable 6c rompu les leviers 6: am
r tresinfirumens dont ils fe fervoient, ils arrachertnl
v’ feulement quelques pierres du dehors fans pouvoil

ébranlercelles du dedans qui foûtenoient toûioutt
les portes. ’Ainfi ayant perdu l’efperance de réii
dans cette entreprife , ils refolurent d’en venir a l’

calade. Les Juifs qui nel’avoient pas preVeu ne
purent empefcher de planter leurs échelles : mais]

*- mais reliitance ne fut plus grande querelle qu’
r firent i Ils renverfoientceuxqui montoient , tuoit

à coups d’épée ceux qui citoient déjà montez j
ques furiesderniers échelons avant qu’ils panent f

couvrirde leurs boucliers, 6c renverfoient mefns
des échelles toutes couvertes de foldats: ce qui coût
la vie à plufieurs Romains. Dans une attaque li
niallrée de part’ôt d’autre le plusgrand combâ
apeurlesdrapeaux.,parce queles Romains en ’ t
dercientla perte comme une honte infupportablo’l
3: qu’il n’y eut rien queles Juifs ne (illeur pour le.
confèrveraprc’sles avoir gagnez. Enfin ces dernier

en demeurerent les maintesmërent ceux lei
portoient, se contraignirent les autres à fe retirer
Quelque malheureux que fut ce fuccés aux allie
geaus,on ne fç’auroit neanmoins leurdérober ces:
gloire , que nul d’eux n’y mourut fans avoir do i

es preuves d’une valeunlligne du nom Ron: I ’
Outre ceux des Juifs qui continuerent a fe fignalej
en cette o’ccafion comme ils avoient fait dans le
précedentes, alcazar filsdu frere de Simon l’un de
deux tyrans y. acquit beaucoup d’honneur: Et Tic

-: . voyan.
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voyant que fou defir de conferver un Temple à des
étrangers coûtoit la vie à un il grand nombre des
ficus, lit mettre le feu aux portiques.

CHAPI.TRB XXllI.
Deux les gardes de Simon je rendent à Tite. Les Romain!

mettent le feu aux porter du Temple , 0’ il gagne
jufilues aux gulleries..

Nanas natif d’Ammaüs l’un des plus cruels des

i gardes de Simon , a: mcbelaus fils de Magadate
vinrent fe rendre àTite fur l’efperance qu’enfuite de
l’edemier avantage remporté par les J uifsil pourl.
ü leur pardonner. Comme ce Prince fi ennemy

ï. méchans n’ignoroit pas lescrimes qu’ils avoient
freinons, 8c que ce n’el’toit que la necellité qui lec-
,9 noitàfe rendre ,ilne croyoit pas quedes eus qui

bandonnoient leur patrie aprés y avoir al umé le
dela guerre fulient dignes de pardon, il auroit

la haine pour eux , elle ceda à la profeflion qu’il
’ de garder toujours religieufement fa parole.
les l’aura aller , fans toutefois les traiter auflî

lborablement que les autres. - -
les Romains avoientdéià alors’misle feu aux por-
duTemple: ô: cét embralement n’en avoit pas
entent confumé le bois a: fait fondre les lames
rgent,dont elles elloient couvertes,mais il s’elloit

u plusavant,ôt avoit mefme gagné jufques aux
lleries. Les Juifs furent fi furpris de fe voir ainli au
ieu des flammes, qu’ils demeurerent fans cœur a:
force. Un feflne s’avança pour repouiler les

’ns ou ou teindrele feu z mais comme fi le
ple eufl éiàellé reduir en cendre,leur fiupiditc’

et le telle de brûler , ils fe contentoient de donner

Guerre Tome Il. K du

voulu les faire mourirzmais quelque grande que ’

461.

4.62:

oittelle,qu’au lieu de fe mettre en peine d’empé. * *
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des malediétions aux Romains. Cét embrafement
continuade la forte durant le refie’du leur a: de la
nui& fuivante, parce que quelque grand qu’il fait , il
ne pouvoit que peu-à-peu confirmer ces gallerîes.

CHAPITRE XXIV.
Tite n’eut confeil touchant la ruine ou la confervutiouù

Temple : a? plufieurs eflant d’unir d’y mettre le feu,

il opine au contraire à le conferver.

E lendemainTite commanda d’éteindre le feu

8c d’a lanir un chemin le ion des ni ,
afin ne l’aînée pull s’avancer plusgfacilËOmezzell

allem la enluitefesprincipaux chefs g fçavoir, TyÂ
bere Alexandre fort Lieutenant general , Sextus Ce-
realis qui commandoit la cinquième legion, Lar-
gitu Lepidus qui commandoit la dixit-me , Tous
Irigiur qui commandoit la quinzîéme , literais:
Promo qui commandoit les deux légions-venues
d’Alexandiie, 6c Marc Janine Julien Gouverneur
de Judée : outre quel ues autres , pour tenir con-
feil avec eux-fur la re olution qu’il devoit prendre

,, touchant le Temple. Lesuns fitrentd’avisd’ufereu
,, le ruinant du pouvoir que donne le droit de la nuer.
,, re, ’acaufe que tandis qu’il füfilleroit les Juif:
,, s’y rallembleroient detouslesendroits du monde fe
,, revolteroient toujours. D’autres dirent, que li les
,, Juifs l’abandonnoient fans vouloir plus le défendre
,, ils croyoient qu’on ouvoitle confervertmais que
,, s’ils continuoientà airela guerre ,ilfalloitymettre"
,, le feu, parce quel’onne deVroit plus alors le confia
,, derer comme un Tem le , mais turne une citap
,, delle, a: que ce feroit a eux le ue l’on devrai
,, en attribuer la ruine , puis qu ils en auroient elléln
,, .caufe. Aprés qu’ils eurent ainli o iné Tite dit , qu’en.

,, core que les J uifs fe feuillent u Temple comme.
’ d’une
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d’une place de guerre pour continuer dans leur re- ”
volte, il n’elloir pas iufle de a: venger fur les cha. "

i fuîmnimées des fautes commifes par leshommes, "
en reduifint en cendre un ouvrage dont la confer- "
mien feroit un il grand ornementà l’Empire. Per- ’2

faune ne pouvant plus douter alors de fou l’enri-
mdt, Alexandre , Cerealis, 6: Fronro- lurent du
mefme aviszle confeil le leva , 6c ce Prince corn-
maùda que l’on fifi repofer routes les troupes pour
les mettre en elle: de faire un plus grand effortlor!

r ip’il en feroit befoin. 1l ordonna enfuir: quelque
cohortes pourc’teindre le feu &faire un chemin à
cavera des ruines. Quant aux Juifs, leur étonne-
un a lafangue qu’ils avoient euë les :11)de
Inde rien entreprendre ce jour-là

CHAPITilE XXV.
ÎhIIà’sfom mfifurieufifmiefiir un corps de garde «la

sfægmwuele: Romains n’auraient pûfizùtem’r leur

l eflimfam le fecours que leur donna Tire.

LE iourfuivant les Juifs ayant repris coeur 8: reÂ M
- rouvre de nouvelles forces par le repos,fo rrirent
rial: l’econdelieure du iour par la porte du Temple
Ë ardoitl orient pour arràquerle corps de garde

a egeans le plus avancé.Les Romains les receu-
ilm avec beaucoup de vigueur a: leur oppofèrenc

mine un mur cette forme de tortuë que compo-
. fleurs boucliers ioinrs enfembleles uns contre
autres , dont ils fe couvroient. Ils nlauroient pû

,hnmoins refifler Ion -temps à ce grand nombre
limerais 8: animez Ëe tant defureur, fiTire qui
rhyoitcecombat de l’Anronia ne firfl allé àleurie.
g «mach un cor s de fa meilleure cavalerie. Mais il
"Mgr: les Juifs Æbrufquernenr , qu’ayant tué ceu:

ll’llrenrontra les premiers , prefque tout le refleu-

v r K z v cha
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cha le ied. Ils revinrent aufli-toll aprésle combat,
firent a leurtour reculer les Romains , qui les pouf-
ferent encore enfuite , à puis furent re culiez par
eux : ce qui continua de la forte comme dans un flux
a; reflux d’avantages 8c de defavantages iufques àla
cinquic’me heure du jour, que les Juifs furent enfin
contraints de fe renfermer dans le Temple- 9

CHAPITRE XXVI.
Les fiflieux font encore mourre finie. Les Romainsler

"panifient jufques au Temple, oùunfoldar me: le feu.
Tirefieir tout ce qu’ilpeut pour lefeire éteindre .- mais il

luyfur impoflilzle. Horrible mage. Tire encre dans le
Saumon, 0’ admire la magnifiant: du Temple.

L Ons que Tire fe fait retiré dans l’Antonia,il red
. folur d’attaquer le lendemain au matin dixième

d’Aouil le Temple avec toute fon armée : 8e ainli
on citoit à la veille de ce iour fatal auquel Dieu avoit
depuirfi long-temps condamné ce lieu fainr à eût:
brûlé aptes une longue revolution d’année! . (on!
me ill’avoitefié autrefoisen même jour par Nain.
chodonofor Roy de Babylone. Mais ce ne furentpg
des étrangers , ce furent les Juifs eux-mefmes quint-
rent la premiere caufetl’un (i funefle Embrafement

Cependant les faâieux ne demeurerent pas en te,
pos: ils firent encore une autre fortie fur les allie,
geans . 8c en vinrent aux mains avec ceux qui érei
gnoîent le feu ar le commandement de Tite. Le
Romains les mirent en fuite, ô: les pqurluivirent in!
que: au Tem le.

Alors un f o dat fans en avoir receu aucun ordre a
fans apprehender de commettre un fi horrible (anti
legs . mais comme pouffé par un mouvement de
Dieu , fe fit foûlever parl’un de fes compagnons , a
jura par la feue (tu d’or une piece de bois toute en

flammés
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flammée dans le lieu par où l’on alloit aux bafiimens

faitsàl’entour du Temple du collé du Septentrion.
Iefeus’y prit aufli-tofi : de dans un fi extrême mal-
leurles J uiis jetterent des cris effroyables. Ils couru-

. rent r tafcher d’y remedier, rien ne pouvant’plus
Je: liger d’épargner leur vie lors qu’ils voyoient
perirdevant leurs yeux ce Temple qui les portoit a la
ménager par le defir de le conferver.

On en donna promptement avis à Tite,qui au re.
tourducombat prenait un peu de repos dans fa ten-

q te. 1l partit a l’inRant pour aller faire Éteindrele feu:

’ tousfeschefs le fuivirent , a: les legions apnée eux
arec une confufion , un tumulte , 8L des cris tels que
l’on t fe l’imaginer lors que dans une furprife

&fansordre. Tire crioit de toute fa force, a: fai.
’ fait fi e de la main pour obligerles Gens d’étein.
dreleïii; mais un plus grand bruit empefchoit qu’on
ne l’entendiù . 6c l’ardeur le la colere dont les

ldars citoient animez dans cette erre ne-leur
oit as de prendre garde aux gênes u’il leur

I it. Ain 1 ces egions qui entroient en cule ne
.I’youvoient dans leur impetuofire’ dire retenuës ny

En: ord res ny par les menaces e a: leur feule fureur
conduifoit : ils fe preffoientde telle forte que plu-e

fourniroient renverfez de foulez aux pieds, a: d’au-
les tombant dansles ruines des portiques a: des gal-
leries encore toutes brûlantes 6: routes fumantes,
I’elloient pas , quoy quelviâorieux , moins malheu-
i tu que les vaincus. Lors que tous ces gens de guer-

fitrent arrivez au Templejls feignirent de ne point
cadre les ordres que leur donnoit leur Empereur s
x qui citoient deniere exhortoient les plus ava n-

’aimettre le En à de il ne ’refloit alors aux fa-
i I: nulle efperance de le pouiloiremp’efcher. A
De quelque collé qu’on jurait les yeux , on ne

oyait que filin a; que carnage. On tua! un tres-

’ . K 3 4 grand

467-.

r ne grande armée marche fans commandement ’

468;
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grand nombre de pauvre peuple qui étoit fans armes
6: incapable de fe défendre. Le tout de l’Autel efloit
plein de monceaux des corps morts de ceux ne l’on
yjettoit aprés les avoir éËorgez fur celieu ainrqui
n’efloit pas defliné a facri er de telles yiâimesréc des

trumeaux de fang couloient tout le long de fes degrez.
Tite vo ant qu’il luy efloit impoflible d’arreller

la fureur de fer foldats , de que le feu commençoità
gner de toutes parts , entra avec fes principaux

chefs dans le Sanâuaire , 8c trouva aptes l’avoir
confideré que (a magnificence 8l fa richeife fur.
falloit encore de beaucoup ce que la renommé!
en publioit army les nations étrangeres , à qui
tout ce que es Juifs en difoient , quoy qu’il
incroyable ,. n’ajoûtoitrien à la verité.

Lorsqu’il vitnuelc feu n’efioit pas encorearriw
jufques-là, mais confumoit feulement ce qui efioi
a l’entour du Temple, il creut comme il ef’toit vray
que l’on pourroit encore le conferver , pria luy-mi
melesfoldatsd’éteindre le feu, a: commanda a u
.Capitaine nommé Liberalù l’un de fes gardes de fa
per à coups de baiion ceux qui refixferoient de le
obe’ir, Mais ny la crainte du chafiiment, n leurre
.f eâ pourleur Prince ne pûrenr empefcher es Je
Jeleur fureur , deleur colere , a: de leur haine pou
lesJuifs; quelques-uns mefme ei’toient pouffez pa
l’efperance de trouver ces lieux faints tout pleins d.
richeflës; parce qu’ils voyoient que les portesefloiet
couvertes delames d’ors 8c lors que ce Prince s’:
vançoit pourempefcherl’embrafement, un desfo,
date qui ell’oient entrez avoit déjà misle feu à la poil

le. Il s’éleva mir-toi! au-dedans une grande flan
me qui obligea Tite a: ceux qui l’accompagnant
de fe retirer , fans quenul de ceux qui efioient dehor
fe miflent en devoir de l’éteindre. Ainfi celaint!
friper-be Tem le fiit brûlé, quoy que Tite pull fait
pour l’empe cher.

. - C u A
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CHAPITRE XXVlI.
le TanIIefiu brûlé un mefme mis 0’ au rudiste jour

que Nuburbodoanor Roy de Babylone l’avoir

autrefois fait brûler. ’

Uor que l’on ne paille apprendre fans douleur 4,70K
la ruïne de l’édifice leplusadmirable i ait ja-

maisetlé dans le monde , tant a c f: de faignante,
deûmagnificence , de de la tic e , que de fa fain-
tetéqnielioir comme le comble de fa gloire, il y a
moins fujet de s’en corifoler en confi derant que .
me mefme neceŒté inévitable de finir qui aprés c, en
ucertain nombre d’années termine la vrede tous lePrince
brumaux , fait qu’il n’yja point d’ouvrage fous le amb-
fiqlel dont la durée fait perpetuelle.Mais on ne fçau- l: fi?
Mirop admirer que la ruinede cétincomplrable bâtir du
Ïemple foit arrivée au mefme mois a: au mefme temps
in"! que les Babyloniens l’avaient autrefois brûlé. dacrëm

Maud embrafement arrivaen la feconde année au a.
rogne de Vefpafien onze cens trente ansfeprmoia Volte

jours depuis que le Roy Salomon l’avoir pre- ""30!-
Iieretnentbafii , a: fix cens trente-neufans quaran- à F."
ratinions de uisqu’Aggéel’avoit fait rebaflir en chiffre

Hercule anneedu regne de Cyrus. . en.

CHA viras XXVIlI.
himation de l’horrible cornage fifi! dans le Temple.
tumulte épouvantable , a! fcripsion d’un fieâucle
fiujfreux. Le: [bilieux finir un tel effort qu’il: pouf-
fer: le: Romains 67’ [e retirent dans la vide. - t

0ms que le feu devoroit ainfi ce fuperbeTemple, 47 [é
les foldats ardent au pillage tuoient tous ceux

n’ïlsy rencontroient. Ils ne pardonnoient ny ara.

A K 4- ses
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ge , ny àla qualité: les vieillards ami-bien que le:
enfans, ôt les Preflrescomme les laïques paffoiem

ar le tranchant del’e’pee : tous fe’trouvoient enve.

lyoppn dans ce carnage general 5 a: ceux qui avoient
recours aux prieres n’efloient pas plus humainement
traitez que ceux qui avoient le courage de fe delfen-
dre jufques a la derniere extremitc: les gaminement
des mourans fe menoient au bruit du petillemenr du
feu qui gagnoit toujours plus avant; a: l’embrafe.
suent d’un fi grarfi édifice joint à la hauteur de foc
alliete, faifoit croire a ceux qui ne le voyoient que de
loin que toute la ville efloit en feu. ’

On ne fçauroit rien s’imaginer de plus terrible que
. le bruit dont l’air retenrîfloit de toutes parts. Cal

quel n’efloit pasnceluy que faillaient leslegions En.
Amaines dans leur fureur? quels cris ne jettoient le:
fafiieux qui fe voyoient environnez de tous colle;
du ferôcdu feu? quelles plaintes ne faifoit point c»
pauvre peuple qui fe trouvantalors dans le Templz.
eûoit dans une telle frayeurqu’il le jettoit en fuyait
au milieu des ennemis? ôtquelles voix confiafes ni
pouffoit point jufques au Ciel la multitude de ceu:
qui de delihs la montagne oppofc’e au Temph
voyoient un fpeétacle fi affreux? Ceux mefme qui
la faim avoir reduits à une telle extrethé que l:
mort efioit prefle a leur fermer pour jamais les yeux
appercevant ce’t embrafement du Temple raflent
b oient tout ce qui leur relioit de force pour déplore;
un fi étrange malheur: a: les échos des monta
ries d’alentour 6: du pais qui ef’t au.del’a du Jourdain

redoubloient encore ce’t horrible bruit. Mais quel
que épouvantable qu’il un , les maux qui le eau
foient l’efloienr encore davantage. Ce feu qui de
votoit le Temple efloit fi grand ce fi violent , qu’i
fembloit que la montagne mefme fur laquelle i
efioit affis brûlafi jufques dans fes fondemens. L4
fang couloit en telle abondance , qu’il paroifloitdilî

putel
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poter avec le feu à qui s’étendroit davantage. Le

nombredeceux uiefioienrtuezfurpafi’oit celuy de
auxqui les facri oiént a leur colere 8c a leur ven.
gourmanda terre ef’toit couverte de corps morts,
&quoldars marchoient deffus pour pourfuivre par
unthet’nin fi effroyable ceux quis’enfisyoient. Mais

enfin les faéiieux firent un fi grand effort , qu’ila
poufferait les Romains, ’gagnerent le Temple ex.- .
retient, dt de-là fe retirerent dans la ville. -

CHAPITRE XXIX.
hit]!!! Sacrificuteurrjê retirent firr le haut du mur du
. Temple. Le: Romains mettent le feu aux édifices qui
(fioient alentour, 0’ brûlent la informe qui efloit
[laite d’une quantité incroyable de ritbefler.

tre les Romains au lieu de dards des broches
ici oient dans le Temple , de au lieu de pierres
plomb qu’ils arracherent de leurs fieges qui en
I faits : mais voyant que cela ne leur profitoit
n 5: que le feu les gagnoit , ils fi: retinrent fur le
dont l’épaiflieur efioit de huit coudées , 6c y

rent durant quelque’ temps; Melun fils de
16: jofepb fils de Dale’us deux des principaux

ŒrtwssmnsdesSacrificateursfefer-virentcon-

lstreeux au lieu de (e contenter de courir la me.-
tfortune des autres , fe jetterent dans le feu pour
flanc le Temple. t
JASRomains croyant que puis qu’ilefioit brûlé il
minutile d’épargner le re fie , mirent le feu à tous

Minces qui efloient a l’entour a 6c ainli ils furent
sa aVec tout ce qui relioit des portiques se des
, excepté les deux qui regardoient l’Orienr 6c
y qu’ils ruinerent depuis jufques dans leurs fon-

Ilènl. Ils mirent auflî le feu à la treforerie qui
il pleine d’une quantité incroyable de richeflës ,

K, 5 tant

47 z.

473.
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tant en argent qu’en fuperbes veflemens a: autrr
chef es precieuf es , parce que les plus riches des Juifs
avoient porté ce qu’ils avoient de meilleur.
i Il ne relioit plus hors du Temple qu’une galleri
ou fix mille perforines du peuple tanthommesqu
femmes 8L enfans s’efloient jettez pour fe fauver
mais les foldats emportez de colere y mirent auliil
feu fans attendre les ordresde Tite. Les uns finet
brullez, a: les autres fe jettant en-bas pour éviterd
l’efire fe tirerent eux-mefmes:de forte qu’il ne s’e

fauva pas un feul.

CHAPITRE .XXX.
Un impofleur qui fiifin’t le Propbete e]! carafe de la perte!

enfin mille perjimner d’entre le peuple qui [airent

i - dansle Temple. V
U Nfaux Prophete fut caufe de la perte de t

miferables ui n’étaient montez de la ville da
le Temple, que ur ce.qu’il les avoit afièurez qu’il:

recevroient en ce jour.la les effets du fecours
Dieu. Car les faétieux fe fervoienr de ces fortes

ens pour tromper le peuple , afin de retenir par
mblables promeffes ceux qui vouloient s’elfl

Versles Romains , nonobflant la difficulté à: le
qui fe rencontroient a entreprendre de forcer le g.
des: et il n’y a pas fujet de s’étonner dela credul
de ce peuple, puis qu’il n’y a pointd’impreflîon q

l’efperançe d’efire delivre d’un tus-grand mal
tres-preffant ne fait capable de faire fur l’efprit
ceux qui le fouffrent.Mais ce mal- heureux peuple A,
d’autant plusà plaindre , qu’ajoûtant aifement f

ades impofleurs qui abufoient du nom de Dieu po
le tromper , il fermoit les yeux a: bouchoit les on
les pour ne point voir 6c ne point entendre les fige

* certainsôt les avertiflèmens veritablet par lefqu
Dieu luy avoit fait prédire fa ruine .

- 4 , 4 CH
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CHAPITRE XXXI.
Sigle! opédrfiim de: and» beur: arabe; aux Juif: à

quoy ilsn’ajoùtmm point de fg.

E npponeray icy quelqueSouns de ces lignes a:
demprédiâions.

- Un: Comte qui °av0it la figure d’une épée parut

fit Jemfalem durant une annéeentiere. -
1 Avant que la guerre fiifl commencée le peuple
lieflantaflèmblc’ le huitième du mois d’Avril pour

nicher la fefle de Pafques, on Vit enll neuviéme
de]: nuiâ durant une demie heure à l’entour

l’Autel ardu Temple une fiât-an de lumiere ,que
auroit cniqu’il citoit iour. Les ignoraus l’attri-

tà unbonaugure emais ceux qui-efloientîn-
l: dans. les chofes l’aimes le confidemment com-
nnpre’fnge de ce qui arriva depuis.

Madame mefme fefle une Vacheque l’on me;
l ppm dire («riflée 6x un agneau au milieu du

p P. Vviron lafixiéme hem delà nuià la porte du
ple qui regardoit vl’Ovient a: quiefloix d’airain

5 me que vingthommes pouvoient à inela
,s’ouvritdfelle-mefne , quoy qu’elle fer-

me de grolles fermium-dei bures defer, a: des
qui entroient bien avant dans le feüil fait

feule pierre. Les gardesdn Templeen Gonfle-
auflLtofi avis au MagiCtm. 1l s’y en’âlla’, a: ne

n pu pende .difficulté’àlafnire refermer. Le:
tau-l’inter rentent encou à un îbonîfigne , di-

qne c’eflou une marque que Dieu ouvroir en
laveur fumait" Murales pour les combler de

fonce de biens. Maisla plus habiles jugeant
mainquek Temple (e ruïneroit parluy- -
.8: quelfoiwmune de Îfl’pofletellull lepréfaqe

K 6 e
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au! Gueux! mas fous comme Les Ron:
le plus favorable que les Romains pûllent fouhaiter

Un peu après la Pelle il arriva le vingt-feptie’rm
iourde May une choie que ie craindrois de rappor.
ter , de peur qu’on ne la prifi pour une fable , fi de:
perfonnes qui l’ont veu’c’ n’efloient encore vivantes)

6c files malheurs qui l’ont fuivi: n’en avoient confir-
mé la verite. Avant le lever du Soleil on apperceut en
llairdans toute cette contrée des chariots pleins de
gens armez traverfer les nués , 63 le répandre à l’en-

tour’des villes comme pour les enfiermer.
Le jour de la &fle de la Pentecofie les Sacrifica-

teurs citant la muât dans le Temple interieur pour ce
lebrer le divinfervice ilsentendirent du bruit; a: aui
fi-tofi aprés une voix qui repeta par plufieurs fois

Sortons dlicy. r(hutte ans avant le commencement de la guern
lors que Jerufalem elloit encore dans une profond
paix a dans l’abondance , Iefus fils d’Ananus qu
n’efloitqu’un fimple pa’ifa-n ellant venu à la fefl

.. desTabernacles qui le celebre tous les ans dans l
a» Temple en l’honneur de Dieu , cria e Voix du cofl
v (le l’Orient : voix du collé de l’Occidem: voix du ci
sa té des quatre ventsszvoix contreJerufalern à: cons!
n le Temple e voix contre les nouveaux muiez Gel
a, notIVelles mariées: voix contre tout le peuple. El

ne «(fait point jour ô: nuiét de courir partomeÏ
ville en reperant la mefme choie. Quelques perfor
nesde qualité ne pouvant fouffrir des paroles (Plus

.. mauvais préfagei, le firent prendre à extrêmeme»:
fouetter, fins qu’il dill une feule parole pour fe de
fendreny pourfe plaindre d’un fi rude traitemen-
a il repetoit toûiours les mefines motsAlors les M
gillrats croyant , comme il efioit vray; qu’il y a a
en cela quelque choie dedivin , le menerenc vers .
binm Gouverneur de Judée. 111e fit battre de ver!
jufques ale mettre tout en long; s: cela même I
pût tirer de luy une feule Il); une feule larme

’ . ma
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mais à chaque coup qu’on luy donnoit il re croit
d’une voix plaintive 6L lamentable : Mal eur,
malheurfur JerufalemÆt quandAlbinus lu deman-

l daquiilelloit ,d’oùil’efioit, 8: ce le lai oit parler
1 dehlbrte, ilne luy répondit rien. Ainfi il le renvoya

comme un fait : a: on ne le vit parler à performe juf-
quesëce que la guerre commença. Il repetoit feule-

. mentfam celle ces mefmes mots z Malheur, malheur
lin jerulalem, fans injurier ceux qui le battoient,

’ nyremercier ceux ui luy donnoient à manger.Tou-
tefuparoles a: te uifoientà un fi trille préfage , 6c
illesproferoit d’une voix plusforte dans les jours de

il continua d’en ufer ainfi durant fept ans cinq
’ fans aucune intermillîon, &fans que fa voix

full ny affaiblie ny enroüée. Quand Jerufalem Fut
e’e on vit l’effet de (es prédiction: 5 6c faifant

le tour des murailles de la ville il le mit encore
" :Malheur,malheurfur la ville: malheur fur

peuple : malheur fur le Temple : à quoy ayant
’ " 6,5: malheur fur moy ,une pierre poufiè’e par

machine le-porta par terre , a: il rendit l’efpris
oferant ces mefmes mots. q

ne fi l’on veut confiderer tout ce que je viens de
. on verra que les hommes ne periflent que pas
faute 5 puis qu’il n’y a point de moyens filon:

i ne le fervecpour procurer leur faluné: leur faire
oiflre par ’vers lignes ce qu’ils doivent faire.

’ lesJuifsapre’sla prife de la forterefle Antonia
trifirent leTemple à un quarré,quoy qu’ils ne prif-
ignorer qu’il cil écrit dans les livres faims, que la

a: le Temple feroient pris lors que cela arrive-
i . Maisce qui les porta rincipa-lement à s’enga-

dans cette malheureu e guerre ,fut l’ambiguité
autre paflàge de la mefme Écriture ,qui portoit:
l’on verroit en ce tempera un homme de leur
née commander à toute la terre. Ils l’in.
eterent en. leur faveur s 6: plufieurs Inertie

a



                                                                     

zgo Guerre DIS Ions comme Les Ron.
les plus habiles y furent trompez. Car ce’t oracle mal
quoi: Vefpafien qui fiat creé Empereur lors qui

4 efloitdansla Judée. Maisilsexpliquoienttoutes ce
prédiCtions a leur fantaifie 5 de ne connurent leu;
erreur, que lors qu’ils enfinent convaincus par leu!
ennere ruine.

CHAPITRE XXXII.
L’Armée de Tire le ciselure minuter.

477. U AN n les fameux le fiirent retirez dansla ville
93W!!!" , les Romains planterent leur drapeaux vis-à v’
finît: de la porte du Temple qui re ardoit l’Orient , l
au: que ce lieu faint 6c tous les allimens d’alento
d’hon. brûloient encore , 6c après avoirolfert des (acrifi
n°5" à Dieu, Ils declarerent Tite lmperator avec de grand:

gland! cris de ioye.Le butinqu’ils firent fin fi grand ,que l’a
en: ce. ne le vendoit enfuite dans la Syrie que la moitié de cul
moraux u’il valoit au aravant.
d’armée q P
qui avoient emporté quelque grand avantage (in les ennemis, i

5 CHAPITRBIXXXJII.
les Sarrifitateiir: qui alloient mirez fur le mur du ’1’pr

finir contraints par la faim de fr rendre aprér y and.
" pafll cinq jeu n . aria le: cuvage aufupplice. i

I N ieune enfant ui elloitvfur le mur du Tenu
"a U ple avecles Sacciificateursqui s’y elloient red.

rez fe trouvanr prellé d’une extréme foif, pria les
ordes Romaines de luy vouloir donner à boire. En

à" luy accorderent par la compaflion qu’ilseurent de
(on age 5c de fon-befoin . ll defcendit : a; aprésqu’â
eut ben autant qu’il voulut, il remplit d’eau fa bon-1
teille. a: s’enfuit fivville pour retourner veules lieues
que nul des foldats de ce corps de garde ne pût le

- * join-
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joindre. Ainfi il falut qu’ils fe contentalîent de luy "
reprocherfa perfidie. A quoy il répondit qu’ils l’ac- "

taloient iniullement, puis qu’il ne leur avoit point "
promis de demeurer avec eux 5 mais feulement de les "
allertrouver pour prendre de l’eau, ce qu’il avoit n
fait ponctuellement , 6c n’avoit point par confequent "
manqué de parole. Cette réponfe qui fnrpailoit’fon "
âgelitadmiter (a fineii’e par ceux mefme qu’il avoit "
trompez.

Apre’sque ces Sacrilicateurs eurent demeuré cinq 47,;
ictus Fur ce mur la faim les contraignit de defcendre. -
Gales mena à Tite , 6c ilsle prierent de leur pardon-
ner. llleurre’ ondit uele temps d’avoir recours a "

demenceeifoit pi e’ ,puis que ce qui le portoit à 9
. vouloir faire grace ne fubfilloit plus, 6c qu’il "

’ iufle que les Sacriiicateurs periflènt avec le "
ample. Aïoli il commanda qu’on les menait au "

pliu- à:CHAPI’rsts XXXIV.
En a fedflfi trouvant refilait: alarmait! , dm

des: riparia à Tite. Martine dont ce Prince
leur perle.

ç la on 8: Jean ,ces deux chefs des faâieux, qui 4301
» ’ avoient exercé fur ceux de leur pro se nation
neii horrible tyrannie Je voyant fans e pennce "de
pavoit s’enfuir , parce qu’ils elloient environnez de

hucoflez par les troupes Romaines , demande-
use: à parler à Tite : a: il le leur accorda , tant arce
tm’efiant naturellement tres-doux il defiroit ’em.
idtherlaruïne .de la ville , qu’a caufe que les amis

luy confeillerent dans la creancç que ces méchasse
litoient plus (ages à l’avenir. Ce Prince fe tint de.
’MhomduTem le du collé de l’Occident à l’en.

licitoit eiloient es portes pontentrer dans lq gal.
eue,



                                                                     

sa: Guru: on Juifs comme Les Rois. l
lerie , a: un pont qui joignoit la haute ville avec l
Temple. Ce pont elloit entre Tite 6c les fa&ieux : a
il fetrouva de part a d’autre un grand nombre d.
gens de guerre. On remarquoit fur le vifaoe des Juil
quielloientàl’entour de Simonfit Jean ’agltltior

’ef ritoù les mettoit le doute d’obtenir le pardor
qui s demandoient: a: les Romains avoient les yeux

’ ouverts pour voir de quelle forte Tite les recevroit
Ce Prince commanda aux liens de fufpendre lent
colere ,leur défendit de tiret , ô: pour marque de f;

. victoire, commença le premier de parleràcesfa
a; &ieux par un truchement. N’elles-vous oint las
.3 leur dit-il’,de tant de maux foufl’erts par v0 se patrie
sa vous qui fans confiderer nos forces oc vollre foibld
sa le clufez par une fureur aveugle a: une folie fan
n égale la ruine de vollre peuple , de voflre ville , d
n vollre Temple , a: qui ellestout prells de perir vous
a» mefines avec eux? Depuis que Pompée eut. pris Il
n rufaletn d’allaut vous n’avez point celle de Vous foi

n lever 6c en elles enfin venus jufques a declarer au
n Romains une guerre ouverte. Sur quoy avezvm
a» donc pû vous fonder pour former une li hardie et
a» treprife? lift. ce fur vollre multitude? Mais une pet
n te partie des troupes Romaines a été capable de vos
v .reliller. Ell- ce fur un fecours ellranger i Mais quel]
a: nation ne nous ell point alluiettie 8c" oferoit prend:
a» voûte party contre nous ë Ell-ce fur ce que vor
n elles li robulles E Mais les Allemans nous abeillers
n Mime fur la force de vos murailles ë Mais lesAnglo
a» quoy qu’environnez de I’ogean quiell: le plus pli
n ant detous les remparts ont-ils pû foûtenir l’eflbt
a» de nos armes? Eche furie courage , fur la conduits
v &fur l’adrellè de vos chefs? Maisignorez-votss qu
n nous avons vaincules Carthaginois! Comme ce a”.
"donc pis étre par aucune de ces tairons que vous veu
n elles engagez dans un delfein fi temeraire , on n
"feutroit attribuer voûte audace qu’a la trop grand

* hom
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é des Romains. Nous vous avons donné des

ytriter’apoli’eder: nomavons établifur vous des Rois "

llrenation z nous nevous avons point troublez "
vlsml’obfervation de vos loix s nous vous avons per- "
mis de vivre en toute liberté non feulement entre "
son maisaulli avec lesautres peu les: ct ce qui el’t "
mon beaucoup plus confiderab e , nous ne vous "
avons point empçfchez de lever des contributions "
poulesernployer au fervice de Dieu. se de luy ofl’rir "
dardons dansvollre Temple. Mais quoy que com- n
iles de tant de bienfaits vous vous élevez contre "
sou,comme li nous ne vous avions laillé enrichir ”
’ pour vous donner plus de moyen de nous faire "

5 8c plus méchans que les plus méchans de "
les lerpens vous répandez voûte-venin fur ceux "
i vous efies redevables de tant de grues. Vô- "
épris de la mollelle de Neron vals fit oublier ’

repos , dont vous ioüilfiez pour concevoir des "
tancescriminellesôt former des delleins extra- "
ns.Neanmoinslors que mon pere vint dans la "
’ il n’avoir pas refolu de vous punir de vollre "

contre Cellius, de vouloit feulement vous ”
er parla douceurà vol’tre devoir. Car li fon "

I ’ eull ellé de détruire vollre nation , il auroit u
pinence’ par prendre au ruiner-cette ville; au "
:qu’il le contenta de faire l’entir l’effort de fes ar- "

àlaGalilée a: aux Provinces voilines, afin de " ’
Isdonnerlelbilirde vous repentir. Mais fa bonté "
la pour foiblelle dans vollre efprit , 6c ne lit "
raugmenter voflre audace. Apre’sla mort deNe- "
brousdevinlles encore plusinfolens a: plus har- ”
En l’efperance de profiter des troubles arrivez "

l’Empire. Nous ne fufmes pas plûtol’t partis "

un pere 6c moy pour palier en Egypte , que vous"
les le temps de nôtre a’bfence pour vous preparer ’9

ignare; 8c quelques preuves que nous vous enf- "
lardonnées de nollre ouceur à: de nolise huma. ’î

’ t siteo

a

t



                                                                     

in. Garnis pas loirs cou-rus tss Rosi;
in nité dansle Gouvernement de ces Proflnces , vu
D) n’eulles point de honte de nous vouloirtraverfer
a» que mon pere fut declaré Empereur, ôtmoy
u Vous avez même palle plus avant : car aprés que
la un confentement general nous demeurames
a, bles pollelleurs de l’Empire, 5c que dans cét bù ’

a: calme tous les autres peuples nous envoyereut
sa Ambaliadeurs pour nouste’moîgqer leurioye , son
n continualles à vousdeclarer nos ennemis : vous e
n voyallesiufquesà l’Eufrate pour en tirer du fecos
n dansvollre revolte: vous fillesde nouvelleslorti
sa cations,6c formafiesde nouvelles factions: vase
sa sans en vinrent mefme jufques à une guerre cil
n pour fçavoir qui demeureroit le mail’tre 5 6c cd
n vous n’avez rien oublié de ce que les plus feelerats

sa tous les hommes pouvoient entreprendre 6c en
u ter. (hiand pour punir une rebellion jointe se.
u d’ingratitude a: tant de crimes mon pere m’en"
n allieger cette ville avec des ordres qu’il ne pou.
n fans douleur fe voir obligé de me donner , l’a L
n avec ioye que le peuple deliroit la paix : a: a:
n que d’en veniez; la guerre, le vous exhortay aq ’

’ n les armes. N’ayant pli vous y porter,ie vous ayl
n tems épargnez : j’ay promis feureté à tous ceux qi

sa retireroient vers moy,ôt leur ay inviolablementgf
n dé ma parole: i’ay pardonné à plulieurs prifonnie:

- Da pêcpuni feulement ceux quiles pondoient à la guet
n je ne mefuis-fervi qu’à l’extremité de mes machin

p, i’ay moderé l’ardeurtde mes foldats pour fauver
n vie aplulieursdevous: ie n’ay point remportéd
n vantage que ie ne vous ,aye enfuite encore exhon
n si: paix , agifl’ant ainli quoy que victorieux de tu
sa me que li i’eulle elle’ vaincu t Lors que le me

’ n trouvé proche du Temple ,aulieu de mefervir v
u le ruiner du pouvoir que me" donnoit le droit l
a: guerre. je vous ay conjurez de le conferver 6c peut

’ n d’en fouir entente alfurance pour en venir aillent:

, l
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mbatli voussviez tant d’amour pour la guer- 4
Vousvez méprifé toutes Ces graces que ievoul ”

’ vous avez vous mefme: mis le feu au Tem- "
gamins voulez maintenant parlementer avec "
i ,tomme s’il citoit encore en vofire pou’voirde ’f

’ ercequevollreirnpieté n’a point apprehen- "
dede’truite, &comme li la ruine de ce Temple ’f

routendoit point indignes de tout pardon. Vous "
mefmedans une telle extremité.ôt lors que vous "

’ zdeveniren ella: de fupplians vousprefenter "
moy en armes. Sur quoy donc , miferables"

rouelles, vous fondez-vous pour ellre li auda- "
2L1 guerre,la famine , 3k vos horribles cruau- "
fait erir tout «tolite peuple e le Temple n’ell "

:11 v’ le efi à moy : vollte vie cil: entre me! "
’ : &vous vous imaginerez aprés cela qu’il dé- "

de vous de,la finir par une mort honorable. "
p. le ne daigne pas m’arrel’rer davantage "a con- "

vollre folie. (bittez les armes : abandonnez- 5’
imadifcretion : 3e vous accorde la’vie; 8c me "
elerelle pourenùfer comme un bon maillre "
punit qu’à regret les crimes les plus immun-I.

CHAPITRE.XXXV.
intitula .réponj’e des fiâmes , dame lepiflage ciels

vidrùfisflrldets , a" leurpermet de la brûler.

Ils): metteur le fat. .

ES fiâîeux répondirent qu’ils ne pouvoient fe 48 t.
fendreâ luy , quoy qu’il leur donnall fa parole .
ifqu’ils s’elloient engagez avec ferment à ne

l rcintrais. Maisqu’ils luy demandoient la per- ’t’

delà retirer avec leurs femmes ac leurs en. il
y urs’en allerdans le defert, à: luy abandonner "
e. Tite ne pût voir fans colere- des gens lque ’fi

’on r



                                                                     

136 ananas Dis loirs comme tss Ron.
sa l’on pouvoit dire ellre déya fes pnfonnlers aveu
a) hardiefle de luy propofer des conditions ,comme s’i

sa enlient ellé viâorieux. Il leur fit declarer paru
. n heraut , que quand mefme ils le voudroient tendre

48:.

(a difcretion il ne les recevroit plus: (nm ne rdot
n neroitàun feul ; 6c qu’ils n’avoient qu’a fe les dl

n fendre pour fe fauvers’ils le pouvoient, puis qu’il:

sa traiteroit à toute rigueur.
Il abandonna enfuite la ville au pillage à les la

dats, 6c leur permit d’y mettre le feu. 11s n’ufete
’ int ce jour-là de la liberté qu’il leurdonnoit : m:

elendemsinilsbrûlerent le trefor des chartres,
..Palais d’Acra , celuy où l’onrendoit la iul’tice, ôt’

’ lieu nommé Ophla.Cét embrafement gagna iufqd

auPalais de la Reine Helene bally fur le milieudd
montagne d’Acra , 6: coufumoit avec lcsmaifons
corpsmorts ,dontlesruës de la ville alloient to
pleines. Î

r

A
Cnsrr’rn’s XXXVI.

l

Lerfils a les fient du Roy Ifite , a? avec eus [Mil
perfinnerdeqash’t’é fermier: à Tite. y

I (.8 3. E mefme iourles fils’ôt les freres du. Roylf
p 6c avec eux plulieuts perfonnes de qualité f

- plièrent Tite d’agréer qu’ils fe rendillent a luy: 6C
onté s’oppofant à fa colere, il ne pût le leur te

Il les lit tous mettre fous feure garde, 6c mena
fuiteles fils s; les parens de ce Prince prifonnie
Rome pour les retenir en oflags.

ci



                                                                     

in" strume. Con. XXXVII. ssv’

r .CH APITRB XXXVII.
a [allias]? retirent dans le Palais , en cbafl’m le: Roi
mais:,lep’iflem, 0’ J tu?!" huit miù’e quatre un:

homme: dupcuplc qui s’y efloiem "figiez.

’ Es laineux fe retireront dans le Palais où plu- I
.4 fient-savoient porté let: bien , parce que c’elloir
ilienfort , en challèrent les Romains . tuërent huit
file quatrecens hommes du menu peuple qui s’y
laient refitgiez , pillerent tout l’argent qui y elloît,
gprirent deux foldats Romains, l’un cavalier, l’au.

lamallin. Ils tuèrent ce dernier, a traifnerent fou
s par toute la ville comme s’ils fe fitllent par cet-
ion vengez de tous les Romains. m1311! au ca-
,fur ce qu’ll leur dit qu’il avoit un avis impor.

’a leur donner,ils le menerent à Simon.Ce Tyran
gant qu’il n’avoir; rien à luy dire , le mit entrelu

’ns d’un de les capitaines nommé «(nielle pour le

’r. Cét officier aprésluy avoir fait lier les mains
’ te le dos ô: bander lesyeux , le mena a la veu’e’

Romains pourluy faire trancherla telle: 8c lors
l’on avoit dé fa tiré l’épée pour la luy couper, il

nfuit 8c fe fauva. Tite ne voulut pasle faire mou«
y: mais parce qu’en fe laîll’ant prendre vif il avoir

tune a&ion indigne d’un Romain , il le lit defar-
ira: le gaffa :ce qui el’t pour un homme de cœur
speine plus infupportable quela mort.

C H A p r-"r a n XXXVIII.
"mais" cheffe": les fifiieux de la baffe vile a,
foutent le fia. Infipb fantasmeront: qu’il peut pour
mener les fiflieux à leur devoir : mais inutilement,-
’0’ il: continuent leur: horribles "mutez.

i E ions fuivant les Romains chafl’erent les fa-
âieux de la balle ville, 8c brûlaient tout jufqules

I . . , a q.

m.

sa.
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:38 Gomme mas Ions counn-uskou.
à la fontaine de Siloé. Ils prenoient plaifirà voire
feu 5 mais ils ne trouvoient rien à piller , parce qu
les factieux avoient tout pris éclairoient retiré dan
l’a haute ville : carilsefioient fi e’loi nez de fe repeu

i tir;detantde maux qu’ils.avoient airs , quiils n’e
fioient pas moins infolens dans llextremîtc’ où ilsl
trouvoient reduits qu’ilsl’auroient-pû eflre dansl

lus grande profperité. Ils regardoient brûler la vil!
ans s’en émouvoir , &difoient qu’ils aftendoientl

mon avec ioye, parce que tout le peuple efiant peri
le Temple redoit en cendres, 6c la ville confond
parle feu .il ne relioit rien,dont leursennemis pi:
fent jouir aprésleucviâoire. ’

Les chofes eflanten ce’î eflat , il n’y en: rien ç

Jofeph ne fifi pour tacher à fauverles tril’ces reliât:
de cette miferable ville. Il s’efforça encore de o,
net de l’horreur à ces Faâieux de leurs impietez-
de leurs crimes, 8c les exhorta de penferà leur falr
mais ils fe mocqùerent de tout ce qu’il leur pûtdi
Ilsne vouloient point entendre parler de fe real,
aux Romains, parce qu’ils s’efloient engagez-S
ferment à ne le faire jamaiseils n’efloient plus en
de; pouvoir venir aux mains avec eux , parce q!
efloient environnez de toutes leurs troupes , Ri
efioienrfi accoqfiumez aux meurtres , qu’ils ne I

» fpiroient que le carnage. Ils fesrépandirent par tal
la ville,6t fe cachoient’dans les ruines pour y attend
ceux qui vouloients’enfuïr. Ils en tuerent ainli pl
(leur: qu’il ne leur fut pas difficile d’arrefler , par
qu’ils citoient fi foibles,qu’ils ne pouvoient prefq
plus fe foûtenir : mais il n’y avoit point de genre .
mort qui ne parufl plus doux à ces pauvres gens q!
ce que la faim leur faifoit fouflrir. Ainfi quoy qu’
n’efperaflënt point de mifericorde des Romains ,1
ne billoient pas de tacherà s’enfuir vers eux , 6: a
craignoient point de s’expoferàla fureur de ces!
gresfi alterez de leur fang. Il n’y avoit un (en! li



                                                                     

toute la ville qui ne fût plein de corps morts. ’
se fifi voir jufques?! quel excés la famine a: la -

Frvuisrxrn’nr. Cm1». XXXIX. 239

de cesfaêtieux avoient porté la mifere incroyag

«le ce pauvre peuple. -

CHAPITRE XXXlX. .
firme qui refloIr aux fiâmes , a unaire; qu’ils

v continuent d’exercer.

3 A feule efperance’qui allaita ces médians qui
«lavoient exercé unEfi cruelle tyrannie,efioir de fe

dans les égouts iufquesà ce que les Romains
trairez aprésla ruine entiere de la ville , a:

faniralorsfans rien craindre. Dans cette refo-
bn n’efioit qu’un beau fouge , puis qu’ils ne

oient fe dérobera la inflice de Dieu a a la vigi.
des Romains,ils mettoient le feu de tous coite:
encore plus d’ardeur que les Romains, a: mal.
l tôt dépouilloient ceux qui pour éviter d’e-

flez s’enfu oient dans ce? lieux foûterrains.
faim cepen ant elloitfigrande ,qu’ils devon

la tout ce qu’ils trouvoient propre a manger.
Uqu’il full tout fouillé de fang; a: je ne doute
I: que fi le fieËe cuit duré davantag’e,leur inhu-
ite’ n’eufl pa e’ jufques àmanger mefme de la
i de ceux u’ils maflacroient, puis que déjà il:

muoient in les conteilations qui arrivoient
n’en: dans le partage de,leurs;voleries. e

l

D

I

l Cus-

481,
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. J one Guru: ne: Ions couru [Es Ron.

CHAPITRE XL. .
1m fait travailler à élever de: cavaliers pour -.Mqrer

saille haute. Les Mamie us envoyeur traiter avec 119.5
moule découvre , en fiait tuer une partie, 0’ le rt
fifiuve. LerlRomains vendent un grand nombre du l
surpeuple. Tite perme: à quarante mille de]? retires
il: vau fraient.

T I r sa voyant que l’on ne pouvoit prendre la vi
haute fanséleverdes cavaliers,a carafe de l’aval

rage de ion aflîete qui la rendoit de tous coût-z il!
ceflîble . il partagea ce rravail entre fes foldats
vingtième du mois d’Aouill; 5c ce n’efloit pasq
entreprife peu difficileà caufe que l’on avoit ,comç
je l’ay dit , confume’ dansles précedens travaux q
le hors qui s’elloit trouvéà cent flades de la ville. 1

quatre legions furent employéestlu collé de la.
qui regardoit l’Occident àl’oppofite duPalais

a: les troupes auxiliaires vers la gallerie qui
iproche du pont ô: du Fort que Simon avoit fait et

ruire,lors qu’il faifoit la guerre a Jean. -
Cependant les chefsdes ldumc’ens s’affembler

fecretement , a: aprc’s avoir tenu confeil refolut
de fe rendre. -lls envoyerent enfuite cinq des le
versTite pour le prier de les recevoir. mm)! que
Prince trouvai! qu’ils recouroient bien tard à
clemence , neanmoins fe perfuada ,que Simon
Jeanne refiiteroient pas davantage.lors qu’ilsfes
roient abandonnez de ceux de cette nation q i
fait la plusgrande partie de leurs forces, il ren
ces deputez avec promeife de les pardonner. ’
cette aflèurance ils fe preparerent tous à s’en
Mais Simon ayant découvert leur defiein.fit m
rie à l’heure-mefme ces cinq de ure: , mettre le
chefs en prifon , dont Jacob de Sofa efloil

pru



                                                                     

LIVRE sxxxe’un. Culs. XL.’ «au
principal; st bien qu’il «un que le re il! n’ayant plus

perfotine pour leur commander feroit incapable de
Tien e prendre , il ne laifla pas de les faire foig.
llfllfe en: obferver; ll ne pût toutefois les empef-
merde s’enfiiir : a quoy qu’il,en fifi tuer plulieur:
is’en fauva encore davantage. Les Romains les re- i
crurent fort humainement , parce que l’exrrc’me
bonté deTite ne luy pouvoit permettre de faire este.
curera briguetpr les ordres qu’il avoit donné, 6c que
la foldats la fiez detuërne penfoient plus .u’à s’en-

ir. Ils vendoientle menu peuple relié ile tant de
Lheurs: mais ils en tiroient peu de profit. parce

’encore qu’il full: en grand nombre tant en hom.
qu’en femmes 6c enfans. a: qu’ils les donnaf-
à vil prix, il fe trouvoit peu d’acheteurs. Tite

’t fait publier que nuls ne vinifent fans amener’

.ore qu’ils vinflent feula; 5c il commanda de met-
a part ceux que l’on iugeoitdignes de mornAinfi.
grande multitude fut vendue 5 se il permit a plus

quarante mille de fe retirer oùils voudroient.

CHAlJ’lfTRHB XLI.
Sarment-ana le Garde du trejor découvrent ce du»!

me à riteplafiiaurr chofer de grand prix qui efiat’ent

t dans le Temple. , I
gals! sacrificateur nommé Jeficr- fils de Thebutli

à qui Tite avoitpromis de fituverla vieà con-
de luy remettre entre les mainsquel que partie

trefOrs duTemple, fortitôcdonna de defius le,
de ce lieu faint deux chandeliers , des tables. des;
es, à: quelques vafesd’oij-maflifët fort pefans

hune aufli des voiles, deshabits-facerdotaux , des:
mes precieufes, à? plufieurs vaiilêaux propres

.utles faceifices. " IGuerre Tome Il. L On

s familles: mais il nelaillblt pas de les recevoir.

4991



                                                                     

au. Gueux: Dis Jurrs comme Les Ron."
49L On prit en ce mefme temps Minée: Garde d

trefor , ôt il découvrit le lieu ou il y avoit en tre
grande quantité des habits 8c des ceintures des S;
c’rificateurs , dela pourpre ôt,de l’écarlate delline

pourles voiles du Temple; 6c de la canelle, de!
(aile à: d’autresmatieresodoriferantes’dont on con

. v pofoit les parfums que l’on brûloit fur l’Auteldt
encenfemens. Il donna aufii’ plufieurs autres chai
de grand prix , tant des prefens offerts a Dieu , qu
des ornemens du Temple : a: cette confideratit
fit qu’encore qu’il cul! elle pris de force, on lem
ta comme s’il fe full: rendu volontairement. ’

CHAPITRE mil.
lifté; que les Romains eurent élevé leur: mordieu, n
a ’ verfic avec leur: beliert un [un du sitar , afin brick

l quelquertours , Simon, Jean 01e: autres fameux!
Z tftlllddm’ un tel gym; qu’ils dénuda nuentpaitrr’enj

’ lestourrd’Hyppicor , de Phazaè’l, (9’ de Mariamneç

in’ejicient prenables que par famine : (9’ alors la)

main: eflnnt maiflre ride tout, font un horrible me

- a: brûlent la ville. . .
. 4’ z. D 1x jours aprÉs que les cavaliers eurent eflc’ est

, mencez on lesacheva leieplteme pour de St
ternisse, a: les Romains planterent delfusleursm
chines. Alorsles faé’tieux perdirent toute efpçrar
de pouvoir plus long-temps défendre la ville. P]

et lieursabandonnerentles murs pour fe retirer fur
montagne d’Acra , ou dans les égouts: maislespl
déterminez s’appoferent à ceux qui faifoient av
cet-les beliers. Les Romains ne les furpaffoient
feulement en nombre 8c en force, mais leur prof
te’ leur enfloit le cœur : au lieu que les Juifs efloient
battus par le poidsde tant de maux. Les beliers ay:
fait tomber un pan de mur 6K fait bréche à quequ

v tuA;



                                                                     

Un: suints. Cm». XLII. sa;
mes des tours, ceux quiles défendoient les aban-
donnetent, ée Simon 6c Jean furent faifis d’une telle

i frayeur, que s’imaginant le mal encore plus grand
qu’il selloit, ils ne penferent qu’à s’enfuir avant:

mefme que les Romains fuirent venus jufques a ce
mur. L’horrible orgueil de ces impies fe converti:
toutd’un coup en une telle épouvante , que quelque
pékans qu’ils fullent on ne pouvoit n’ellre point
touché de compaflion d’un fi étrange changement.

il: voulurent pou fe fauver attaquer ceux qui gar-
doient le mur fait par les Romains à l’engour de la

tille; mais le trouvant abandonnez de ceux mef-
ncquileur eiloient auparavant les plus fidelles, châ-

s’enfititoùil pû: : à: comme la’peur trouble le

emcnt 6c fait que l’on s’imagine devoir des cho-

quinefont point, les uns leur venoient dire que
tlemur du collé de l’Occident avoit été renverfé;

tutresque les Romains elloie déjà entrez 64 les
I’ClIOient; a: d’autres qu’ils s’efloient rendus mai-

destours. Tant de faux rapports augmenterent:
0re de telle forte leur étonnement. que fe jet-
le vifage contre terre ils fe reprochoient leur

æ, dt comme s’ils collent elle frappez d’un coup

foudre ils demeurerait immobiles fans fçavoir

lconfeil prendre. ’ i lOn vit clairement alors un effet de la puiliance de
’u6tde la bonne fortune desRomainsrcarle trou-
roùclloient ces’I yrans fit qu’ils fe priverait-eux-

mesdu plusgrand avantage qui leur relioit , en
Indonnantdestoursdrils n’avaient rien à appre-
’der que la famine. Aigfi les Romains qui avoient
tiravaillc’ pour forcer les murs les plus faibles, fu-

tfiheureux que de fe rendre maiiires fans peine
ces trois admirables tours d’ Hy.ppicos,de Phazaël.
charIam’ne dont nous avons (y devant parlé , 8c
ils forceclloit fi extraordinaire, qu’ils les enflent
ques: inutilement avec toutes leurs madames.

7 I la: Apre’s

49 3;
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244 GUERRE ne; Jours comme LIS Rort.’
Aprés donc que Simon 5c Jean les curent abandon
nées,ou pour mieux dire,que Dieu lesen eut cliallez’i
ils s’enfuirent vers la vallée de Siloe’; où aptes avoit

repris haleine 8c eflre’un peu revenusde leur frayoit
ils attaquerent le nouveau mur; matsiion pas sur
allezde vigueurpour l’emporter, parce quels fait
gus, la peur , ô: tant de maux qu’ils avoient [enlient
avoient diminué leurs forces. Ainfi ilsiittenttepiiufi

A fez, 6c s’e n allerent qui d’un collé , qui d’un autre.

Les Romains fe voyant aldïspnifi’res decestouts
planterait leurs drapeaux delfus avec de grands cri
de joye, parce que les extrêmes travaux qu’ils:
voient foufferts dans cette guerre leur faifoientgoti
ter avec encore plus de plaifir le bon-heur de l’aval
fi glorieufement achevée. Mais ayant ainli gags
fans refi (tartre ce dernierlnur,ils ne pouvonents’itu

gifler qu’il n’en relbll point quelque autre à fartai
et avoient peine à croire ce qu’ils voyoient de leu

propresyeux. .Les foldats répandus dans toute laville mais
fans diilincîtion ceux qu’ils rencontroient , dt bi,
laient toutes les maifons avec les perfonnes qui I

.efioient retirées. Ceux qui entroient dans quelqu
unes" pour piller les trouvoieanlcines de corpsl
familles toutes entieresque la faim y avoit faitpeti
&l’horreur d’untelfpeétatlelesen faifoit fortitl

mains vuides. Mais ce qui fembloieles toucher!
quelque compaliîon pour les morts . neles remit
pas plus humains envers les’vivans: ils tuoientto
ceux qu’ils rencontroienttle nombre des carpsq
taliez les uns fur les autresefloit fi grand , qu’il
choigles avenues des ruës, 8c le fang dans leque
ville nageoit éteignoit le feuen pluiieurs endrot
Le meurtre celi’qit fur le fuir , 6c l’embrafeme

aügmentbitla me. i tCe furie huitic’me jour de Septembre que Jet
i feignit litt ainli 511196? apeuroit (outrer-tanisant

- a me!



                                                                     

.Lrvnt srxxn’ME. Cinq. XLIH. sa;
11X durant le fiegeque (on bon-heurs: fon éclat

puis fa fondation avoient eilc’ grands ô: l’avoient
duë digne d’envie; Mais dans un tel comble de

l eut-s cette mifcrable ville n’en rien tant a
’ndre , qu’en ce qu’elle a produit cetie engeance

viperes qui en déchirant le lein de leur more ont
vêla carafe de fa ruine: .

Citant-trin XLIII.

o Ovotre dans Jerufixlem , 0’ «admire entre autre: du."

le: fortifications, mais particuliereinent let tour;
Hyppicos , de Phaqaël , O’de Mnriamne, qu’il ron-
vefeules , (9’fdlt ruiner tout le rifle.

1T E eflant entré dans la ville en admira entre 4’95.
autres chofes les fortifications, à: ne pût Voir
étonnement la force a: la beauté de ces tours
les Tyransavoient elle fi imprudens que d’a-
onner. Aprés avoir confidere’ attentivement
hauteur, leur largeur, la grandeur toute ex;

inaire des pierres, ôt avec combiend’art elles
efié jointes enfemble, il s’écria: Il paroilt u

que Dieuacombattu pour nous a: achaflë les n
e ces tours , puis qu’il n’y avoit point de forces a

ines ny de machines qui fufi’ent capables de les n

cet.»I it plulieurs cholesafes amis fur ce fujet, a.
i en l erré ceux que lesTyrans’y tenoient pri-
iers. Ce grand Prince fit "ruinertoutle telle , 6c
erra feulement ces fu erbestours pourfervirde
ameuta la poflerîtc’ u bon-heur fans lequel il

chfléimpoflîblc de s’en rendre ursuline.

*-" ’ tu mais;
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:46 GUERRE pas Juxrs comme tifs Ron."

C H Il p x ’T-R n ÉLIV.

Ce que les Romains firent des prifinnim. l

C Orme les Romains relioient las de tuër 8c qu’il
relioit encoreune grande multitude de peuple

Tite commanda de l’épargner , 6c de ne faire patin
au fil de l’épée que ceux qui fe mettroient en défets

’ce. Mais les foldats ne lŒerentIas de tuër contre le:
ordre les vieillards et les plus ebiles. Ils garderai
feulement ceux qui elloient vigoureux ô: capablesd
fervir , klles enfermerent dans le Temple deilid
pour les femmes. Titeen donna le foin âl’undcla
affranchis. nommé froniçn en qui il avoit grand
confiance , avec pouvoir d’ordonner de cha
d’eux felon qu’il le ju croit à propos. Fronton
mourir les voleurs ô: es feditie’ux qui s’accufoiel

les uns les autres; referva pour le triomphelespl
jeunes, les plus robultes, se les mieux faits; et
voya enchaînez en Égypte ceux qui efioient anodell

de dix-fept ans out travailler aux ouvrages publiq
’ 6c Tite en diilrt un un grand nombre par les havi

ces pOur liervir a des fpeétacles’ de gladiateurs 5d

combats contre des belles. Quant a ceux qui efioie
au-deEousde dix. fept ans ils furent vendus. l

Pendant que l’on ordonnoit ainli de ges mifen
bics baptifi onze mille moururent ; les uns arec
leurs gardes qui les ha’ilfoient ne leur amolli
point a manger 5 les autresa caufe qu’ils le refiliofi
par le dégoull qu’ils avoient de vivre . a: auiii
qu’il y avoit de la peine a trouver dublc’ pour n

tir tant de perfonnes.

. , . I Cri



                                                                     

Liv" unifia. CHAP. ÏLÏ. 247

CHAP! in: XLV..
à’mbredujmfifiinprifimniers durent cette guerre , 0’

nitreux qui meururtm durant Irfùgr de Jnufilflç.

LE nombrede ceux qui (branlait: prifonniers clu-
un: cette guerre montoit à quatre-vingt dix.

feprmille: 5: le fiege de Jerufalem coûta lavie à on-
: remmille , dom la plufpart quoy que Juifs de na-
lion n’elloienr pas nais dans la Judée . mais y citoient

renarde toutes les Provinces pour folemnifer la fefte
Marque , 6c s’eltoient ainli trouvez envelop ez

Il! cette guerre. Comme il n’y avoit pas de En:
r lesloger tous , la pefie s’y mit , 5L fut bien roll

il: dela famine. ue fi l’on a peine à croire que
villeeflanr fi grande elle firfi tellement peuplée,

’elle n’eufl pas dequoyleger ce nombre de Juifs

Inde dehors ,- il nlen faut point de meilleure
ave que le denombrement fait duremps de Ce-

. . Garce Gouverneur voulant faire connoillrci
n qui avoit tant de mépris pour les Juifs , (pixel-

498-

elloit la force de Jemfalun, pria les Suri ca- i
un de rrquver m en de compter le pedple. Il:
hâtent pour cela e temps de la le (le de Pafque
uqueldepuis neuf heures jufques à onze on ne cef- 4
itd’immoler des viâirnes, dont on mangeoit en-
fiela chair dans les familles qui ne pouvant ellre
lindres que de dix perfonnes relioient quelquefois
"ingt: 8c il fe trouva qu’il y avoir eu deux cens
aimante-tin mille fix cens belles immolées; ce
Iicomprer eulernent dix perfonnes pour chaque
elle revenoit à deux millions cinq cens. cinquan.
r-lix mille perfonnes, tous purifiez a: fanâificz.
in onin’admettoit à oErir des faèrifices ny les le-

WX. ny ceux,qui relioient malades de la ganor.
RÉ!) ny le: femmes travaillées de «de incommo-

L 4. (lité



                                                                     

’24! Guru: DES Jurys tous: LES 11m1:
(lité quileur el’t ordinaire , ny les étrangers qui ple
fiant pas Juifs de race ne lamoient pas de venir par
devotion à cette folemniié. Ainfi cettegrande mul
ritude qui s’efioit rendue de tant de divers endrcixsà
Jemraleai avant le fiege , s’y rrauva enfermée com-
me dans une prifon lors qu’il commença;

CHAPITRE XLVI.
te que devinrent Simon avec" ces Jeux chefs dufafliw

I L paroilÏ par ce que k viens de dire,que nuls and
dens humains ny nuls fleaux envoyez de Diq

n’ont jamais caufé la ruine d’un fi and nombredl

peuple que celuy qui perit ar la pe e , la famineJq
fer 811e feu dans ce grand rage , ou qui fiat fait «au
vedes Romains. Les foldats fou Ilerenr jufquesdu
les égoutsôz les fepulchres où ils tuerent tous ceu

° quiefloienr encor: vivans , à: en trouverent plus d
- deux mille qui s’efioienr entreruezou tuez euxrmi

Âmes , ou qui avoient été confumez par la faim. L
puanteur qui fonoit de ces lieux infeâez elloir l
grande,un plufieurs ne la cuvant fupporterenfon
xoientà l’heure mefqe. is il ’ en avoit dans:
qui fçaahanr quel’ou y avoit «figé beaucoup des

Lchellespe craignirent intd’ marcherTur «sans
morts pourcherrher quoy adsfaireleurinfariabl
avarice, On en retira plufieurs perfonnes que Si
mon a: Jean y avoient fait jurer enchaifnez; l
cruauté de ces Tyrans ellant aulli grande que il
mais, mefme dans l’extremité ou ils (e trouvoien
reduirs. Mais Dieu les punit comme ils l’avais;
merire’. Jean qui s’elloit caché dans ces égal
avecfesfreres r: trouva prellë d’unetelle faim ,qu
ne pouvant plus la fouffrir il implora la mifericor
de deskomains qu’il avoir tant de fois li infolens
ment méprifc’e -, Et Simon aprés avoir cornlmu
autant qu’il-pût contre [a mauvaife fortune leur;
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LIVRE surfin a. CHAP. XLVII. 24,
îlien, comme nous le dirons dans la faire. Il

refcrvc’ pourlc triomphe : 6: Jean condamné à

mprifon perpetuelle. Les Romains brûlerent ce
firefloit de la vine , a: en abattirent les murailles.

-canrn.-. x’Lvu.
Combien dcfoù 6* en que]: temps la vilenie Jaufitlemv

t a eflé prifi.
Ainsi fin prife Ierufalem le huitiéme jour du 50°:

moisde Septembre , ôt en la feconde année du
IgnedeVelpafien. Elle avoit e116 prife auparavant
Ùqdivcrfesfois, parAzocbeus Roy d’Eg ’Ptc, An-

husEpiphane Roy de Syrie, Pompée , Herode
c Sofius , (St Nabuchoplonoforqui la ruina qua-

nçeceusfoixante-huit ans fut mais depuis qu’elle
Nil efié baffle. Les autres l’avaient conferve’o

éti’avoir rif: 5 mais les Romains la annexent

pour la (Pecondefoîs. . l -Son fondateurfut un Prince des Chanàne’ens fur. Cemn.
mc’ le Jufie à caufe de’fa picté. Il confiera le ce efl: -
i Item: ville à Bien en luy bafiilîènt un Tem- Mclchi’.

,Ikchangcafon nom de Solyme en celuy de Je- f°.d°°h*
un.

lyrique David Roy tics Juifs en; chafiè’ les Cha- .

luttas il y efiablit çeux de (a nation ,I ô: Quatre
yioinnteôt dix»fcpt ans il! mais aptes elle fur

mute parlesBabyloniens. . k *
091c cens foîxante 8L Æaneuf ans fi: paflërent
plus. le temps que David y regna iufquesà celuy
FTlteia prix a: la ruina . deux mille cent foîxante

Un feptans depuîsfa fondation. i .
Âfnfil’onv’oit que ny l’antiquité de cette ville , ny

thflls, ny fa reputation rè’pandu’c’ dans toute-

tmemy là laite que la faintete’ de fa religion
Moitacquifë, n’ont pûeinpefcherfa ruine.

’ - ’ L s H1?
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HI S T. O I R E
DE LA

GUERRE DESJUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

I LIVRE SEPTIÈME.
Av

CHAPITRE par-nanan.
Titefîtit ruiner 1412M: dejerujizlemjujiluer dans [a

damans, à, la referme d’un pan denim au IÎCMOÏI il rad

loitfiire une citadelle, v des tours diliyppimil
142474461, cr deMa riamm. i i

i , P 0 n s que l’armée Romaine , qui ne
- n feroit jamaislalTée de tuër a: de pille
’ ne trouva lus fur uo continue!-

’ exercer (a fifreurI, Tiie cyommandat-
i - . ruiner toute la ville de Jerufalemiîr

ques dans l’es fondemens , à la refèrve du pan de ml
qui regardoit l’Occident où il avoit refolu de fai-
,une citadelle , 65 destours d’Hyppicos , de Phazôds
a: de Mariamne , parce que furpaflant routes les
rres en hauteur ôt en ma nificence,il les vouloit cor
 ferventpour faire connoi re à la poflerité combien

i ferloit que la valeur Br la fcience des Romains dansi
guerre Fuflènr extraordinaires pour avoir pû le m
drc mailires’de cette puilfame ville qui slelloiît Ve;

n r en

Il in



                                                                     

Lin: sente’un. Cran. .II. zsr
(levéeàun tel comblede gloire.Cétordre (tu fi en.
damentexecute’,qu’il ne parut plus aucune marque
qu’il y cuti eu des habitans. Telle litt la fin de Jeru.
idem, dont on ne peut attribuer la caufe qu’à la rage
dans fafieuxqui allumerent le feu de la guerre .

C H A p r r a a Il.
Tir: témoigne à [on armée fit fairfirflion de 14 manier:

. C
dont elle 4001:]?er dans cette guerre.

, .APR 15’s queTite eut refolu de lailièr en garni,» 502-
[on dans cette ville ruinée la dixième legion,

aucun corpsdecavalerie à: d’autre infanterie, a:
urveuàtouteschofes, il voulut donner a fan ar-
’elesloiianges qu’elle mentoit de s’eflre portée fi

gueulement dans cette guerre , 6c recompencet
tout qui s’y efloient le plus fignalez. Il fit dreflët
poutre fuie: dans le milieu de (on camp un grand
flibunalJur lequel eflant monté avec le: incipit!!!

& d’où (onarme’ç le pouvoit ’enten re , il dit t

p n’ilnepouvoittrop leur tentai nerle gré qu’il leur "
bïoitdel’affeâion , de l’obeï ance, de de la valeur "

pulls avoient fait paroillre en tant de erils dans cet- l i
bguerte pour uffer les bornes del pite encore "
dravant, a: airevoir à toute la terre, que ny la "
ultima: des ennemis, ny les avantages, dont la naa "
grelortifie certaines Provinces, ny la grandeur des li
lllesmy le courage de ceux qui les délendeanuoy il
flefavorifez en quelques rencontres de la fortune , " i
æiçauroientfoûtenir l’effort des armes Romaines. il
Mil ne le pouvoitïrien ajointer à la gloire qui": "
"oient acquife d’avoir terminé une guerre corri. "
tentée depuis fi long-tempsmonvplus que l’honneur "

Feceleurefioit que toutJe monde eufl non feule. "
un: approuvé , mais leur eufl (au gré du choix li I
qu’il: avoient fait de (on pere et de luy pour les éle- et

’ r L 6 ver
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n Verîrl’Empire, ôt qu’encore qu’il cuit tant de fuie

n de (e lolrër d’eux tous, il vouloit recompencer par
sa des honneurs 8e des graces particulieres ceux qui s’é.

u toiem le plus (ignalez , our Faire voir qu’autant que
n c’efioit avec regret qui le trouvoit obligé de punir
n les fautes, autant il prenoit plaifir a reconnaître le
n merite deceux qui avoient elle. le! compagnons de
à: festtavaux. ’

CHAIPITRE 111.
il?" Ion? [:1461qu emmi: ceux qui r’efloienr Te plmfignalq,

. leur donne clef: propre main du recampeficer, aflre du
ferrifices , afin? derfifiinr àfim aimée. ’

’ I E randl’rince a vam arle’ de la forte,comman
in C dag aux officiers ile depclaret ceux qui s’e (bien
» rendus les plus recommandables parties aétions fi il

luflres qu’ellesdevoienh les faire diflinguer des au
me. 1l les appella tous enfaîte par leurs noms ; leu
donna desloüanges qui tém ignoient qu’il n’efloi
pas moins touché de leur glaire que de la fienne pro
pre eleur mi: de (a main des couronnes d’or (in le. te’
fie :1511! donna deschaifnesd’or, des javelots . don
les pointes eMient d’or ,des medailles d’argent. leur
difiribua aufli de l’or à: del’argent monnayé , de ri.

(heslrabita, 6c autres-choies precieufes qui faifoien!
partie du butin-,en fortequ’il n’y en eut un real qu
ne refendit des effets de (a liberaïté 6c de la magnia
licence. Aprés que rous eurent ainfi elle recompen-
ces felon leur merite,il dei’cendit de (on tribunalnout
ce l’armée faifant des vœux poar’ la profperitc’ . 6: ah

Iaoffrir des factifices en aâion’de graces de fa viâoii

- re. l] fitimmoler un and nombre de Bœufs, dos
la chair Fut dillribue’e a fgfoldat: ,fit. des fellins dm,
tant trois jours aux principaux officiers, a: envoya
enfaîte les troupes studieux qui leur citoient deni-

nu’ .. . . . . Club,
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CHAPITRE 1V.
Ilmpmir de jerufalem ’04 à Cefirée qui efifitr la mer,
’ crylnflfi’rprijimnierr 0.125 dépoüillerr

NOUS avons vû comme Tite mit en garnifon
dansJemlalem la dixiéme le ion au lieu de la

renvoyer vers l’Eufrate où elle âoit auparavant.
Quintiladouzic’me qui talloit autrefois a Raphane,
Élouvenant qu’elle avoit elle’ défaite par les J uiis du

kips de Çel’tius, il la fit fortir de Syrie pourl’em
i crâMelite qui efi le long de l’Euftate fur les con-

del’Armenie à: de la Cappadocg , a: retint feu-
entla cinquie’me 8c la quinzième qu’il creut luy

trinquera ce qu’il full arrivé en Egypte. Après
’ donné les ordres il partit avec (on armée , le

MitiCef’arc’e qui cil fur la menât a caufe que l’h -

’ neluy permettoit pas de s’embarquer pour pa et

Mie, il y lama (es priionniers 6c toutes (et dé-
et, dont laquantité citoit (res-grande;

i C H A r» I’T R z V,
W! l’Empereur’Veflmften efloit paflë (l’alexandril’

enlzalie durant le fiege de Jerufalenb

liners r le fiege de Jerufalem Vefpafien s’é-
tant embarqué fur un vaiiièau marchand alla

Mexandriea Rhodes oùil monta fur des galeres,
lieteu avec des acclamations de ioye a: des vœux
titi: profperite’dans toutes les villes qui le rencon-
nentfurfa navigation , palla d’lonie en Grece , de
me en l’ifle de Corfou, ô: tic-là enEfclavonie y
Macadam (on chemin par tenez-

CHA-

son

5054,
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. I 4. C H A p 1 1- re 1-: V1. i
Tite ou le Cefitrée qui e furie me") (figurée de Minimal

a” demie de: eflacIer au peup qui coûtent ’
la vie àplufiettrr des juif: capnfr.

T l T E’ el’tant allé de Cefare’e qui cil fur la mer ,i

Cefarée de Philippes, y demeura allez long
temps. ll donna durant ce feiour le plaifir au peup
detoutesrortes de fpeâacles, ôtil en coûta la vie
plufieurs des Juifs qui citoient captifs r car illesi
combattre u ne partie contre des belles , fit une aut
partie les uns contre les autres par grandes croup
comme dans une veritable guerre. Ce fut en ce tu
me temps que Simon fils de Giotas l’un des de
principaux chefs des fameux 8c des plus cruels tyra
qui firrent jamais, fut prix en la maniere que je v

ire. - rCHAPITRE AVII.
De quelle forte Simonfilr de GiorM’Chefde l’une des à

I fifiians qui efloiem dans Jerulîzlemfiuprù (9’

refermé pourletriompbe. l a v
C

’ O a s que Simon efiant forcé dansla ville hart
L de Jerufalem vit que les Romains s’occupait
au pillage, il allembla les plus fidelles de Tes au:
avec des maflons garnis de marteaux à: autresinlh
mens neceflaires pour fon defiein , 6e des vivres po
plufietrrs jours , 6c entraen céteilat dans un égare
dont peu de gens avoient connoillancc. Penda
qu’ils ne trouvoient point d’obflacle ils fait-oient t

fez de chemin. Chianti ils rencontroient quequ
- choie qui les arrefioit,ils le fervoient pour le fai

jour des inflrumens qu’ils avoient apportez , a: l
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l nfe promettoit par ce moyen de trouver enfin

ouverture par laquelle il pourroit fefauverMais
fitttrompe’ dans ion efperance: carà peine eurent-
unpeu avancé dans untravail fi diflicile, que les
resleur manquerent quoy qu’ils les ménageallent
’ucoup, a: ainliils furenttontraints de retourner
eurs pas. Simon’pour tromper les Romains a

’ter d’eilre contrit dieux (crevait d’un habit blanc,

par. delÏus un manteau de pourpre attaché avec
agrafe , 8c s’en alla en céteflataulieu où citoit
emple. Les Romains furpris d’abord de le voir
demanderas: ui il citoit 5 mais au lieu de le leur
, il les pria de Paire venir celuy qui commandoit.
rites Rufm vint a l’heure-mefme , a: ayant ap-

de fa. bouche qui il ei’toir,le fit enchaîner , mettre
ure garde , ô: en donna avisaTite. .

fiat ainfi que Dieu permit que ce Tyran qui
commis des cruautez fi horribles (refait mourir

tde gens en les accufant fauffement de le vouloir
dre aux Romains, tomba entre les mains de res
emis fans que nul autre que luy-me me contri-
il à fa pertè.Carles méchans ne le peuve’ntde’ro-

a larvengeance de ce Juge àqui rien ne (gantoit
e caché .- 5: quand ils le croyent en allurance à
e qu’il difiere de les punir, c’ell alors que (a iufii.

exerce fur eux des châtimens pins terribles , com-
l’exemple de ce grand criminel en cil une preni-
.ll fut caufè que l’on rechercha ôt que l’on trouva

d’autres égouts plufieurs de ces factieux qui s’

oient retirez comme luy. Onle mena enchaîné a
,lquieffoit alorsa Cefarée proche lamer , et ille
referver pour. foretriompheS

s Cru-
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C un? I -r a E V111.
Titefizlemnife du": «me. (9’ dans Berz’ibe les jourri

lunaifl’cnce de [on fiera 0’ de [Empereur [on pet:
n (9’ Ier Æverrfiîéluclnqu’ildonnem peuple flint [en

un grand nombre des juifi qu’il tenait ejclaves.

CE grand Prince folemnifa’en ce mefmé lieu d
A Celaree le jour de la nailfance de Domitien fa

re avec de rancies magnificences, 8c aux dt
pens de la vie e plus de deux mille cinq cens de

4 Juifs qui avoient elle jugez dignes deuton. Un

3’09.

artie furent brûlez 5 a: le telle contraint de cote
attre , ou contre les belles , ou les uns contre li

autres comme gladiateurs : à: quelque grande qu
parull l’inhumanité qui falloit petit ce peu’ple e
diverfesnranicres, les Romains citoient pet uade
que leurs trimes mentoient un chafiiment encor
plus rude. U

Tite allæde Cefaréeà Berithequi efi une ville il
Phenicie de une colonie des Romains. Comme il
demeura long temps,in celebra avec encore plusd
magnificence le jour de la naiflànce de l’Et-n ereii
fan pere. Entre tant de divertiliemens ô: de pefl:
des qu’il donna au euple , on yvic aulli penr plu
fleurs Juifsenlarne memaniere que je viens de rap.
porter.

Ï

Citant-rite 1X.
Grandrperfecution que le: juifs fouflrm dans ’ «mimi

par l’horrible mêch’aumé de l’un d’eux nommé j

Antiochm. " l. ne Juifs quidemeuroienta Antioche eurent e
ce maline tempsôeaucoup à foulfiir. Car tout

lavîlle s’émeut contre en: , tant à caufe des crin)

. don!
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I t ils furent alors acculez ,.que de ceux dont il:
-voieurellé peu de rempsauparavanr. J e me Croy
ligé d’erf parler en peu de mots , afin de faire
Î ux com rendre ce que la faire de cette biliaire
obligera e rapporten I

p . Comme la nation desluifë, qui cl! répandue par
Il la terre , cil proche de la Syrie , il yen avoit un
ad nombre dans cette Proviqce , particulier:-
. à Antioche, tantàcaufe de la grandeur de

p i lville , que parce que les fuccelleurs du Roy
"chus Epiphane , qui (nagea Jerufalem a: pilla

. r emple, leur avoient donné une liberté endere
demeurer, avecle mefine droirde bourgeoifie
"Volent les Grecs , a: leur avoiept rendu our

’t leur Synagogue tousles prefens de nilgau:
n ’vre qui avoient elle offerts à Dieu. lls jouirent
ï. blemen; de ces privileges (ou: le regne de ce
. a; de res fucceŒeurs, le muldplierent beau;
p , ornerent extrémememle Temple par les ri-
7 prefens qu’ilsy offrirent ,45: anirerent à leur re-

. un grand nombre d’idolatres qu’ils allouoient -

en quelque forte. miam! la guerre eommeu-
l» que Vefpafien’vint parmerdans la Syrie ils y
fait fort haïs: ô: alors llun d’eux norrune’ .4».

il fils du plus confiderable- 5c du plus uillam
qui demeuroientâ Antioche accufa on pro-

.U pere a: plufieurs autres en prefence de’tour le
’ . leaffemble’ authearre , d’avoirforîné le dellein

râlerla ville durant la nuîâg 6; nomma quel-
r Juifs du dehors qu’ilaflhroitefire complices de
atour iration. Le peuple s’aiment de telle forte
il les t brûler à l’infiant au milieu duthearre,
,ouloit à l’heure mefine eXterminer tqusles au-
lnifs dans la creance qu’il y alloit du (alu: de
ville de n’y parère pour: de temps. Antiochlu

,.. bls’a n’en pour les anÎmerencore davantage: ô;
s qu’on nepûfl douter qu’il n’eut! verkablemem

i clan».

il
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changé de religion 85 n’cull en horreur les mœur
des Juifs ;il ne le contenta pas de familier en la m:
niere des payens, il vouloit que l’onvy contrai gnifl le
autres , a: que l’on reputail pourtraiflres ceux qui l1
refileroient. Le peuple emballa cette propofiiion
peu de Juifs y confemirent 5 8c ceux qui oferent’
contredire furent tuez. Antiochusne le contenta pa
d’avoir commis une li horribleimpiete’; mais allill
de quelques foldats que luy donna le Gouverneœ d
cette Province pour les Romains ,il n’y eut rien qu’
ne fifi pour empefcher ceux de fa nation de fe fier l
iour du Sabath , a: les contraindre de travailler alo:
comme aux auires jours: 8c les violences ,h dont il ul
furent telles ,que l’on vit en peu de temps no (euh
mentdans Antioche, mais dansles autres vil es, ce:
(et l’obfervation de ce faintiour.

Cette perfecution faire aux Juifs dans Antioche fi
fuîvie d’une autre , dont je me trouve aullî obligeai
parler. Lemarché quarré . le trefor des chartres ,Î

«me où le confervoient les aâes publics, 6c lesb
ais furent bn’xlezwc l’embrafement fut fi grand,Çn

l’on eut toutesles peines du mondeâ empefcher î
toute la ville ne fuit entierement reduite en and:
Antiochus ne manqua as d’accufer les Juifi d’en a
les auteurs-,6: il ne luy t pas difficile de le faire croi
aux habitans , parce que quand mefme ils ne les ai
raient pas de touttemps haïs , ce qui efloitarrivét
peu au aravant auroit (cul me capable de le le
petfua cr. Leur paillon les aveugloit mef me c
telle forte.qu’ils s’imaginoienf prefque d’avoirvûl

Juifs allumer ce Feu. lls coururent en fureur pour.
mallacrer . a: Coflega qui en qualité de Lieutenanti
Gouvernement commandoit en l’alsfence de chi
aira Peau que Vefpafien avoit Établi Gouverneur.
qui n’cfloit pas encore venu, eut beaucoup de peit
à leearrefier 6c ’a obtenir d’eux de donner avis a Ti

de ce qui efioit arriveJl fit faire enfuîte une inform

. ’ i tl(
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ion.tres.exa&e:5c il le trouva que lesJuifs n’avoient
pointde part à ce crime 5 mais qu’il avoit me com.
mispardesgens accablez de dettes, afin de le gnan.
drdespourfuites que l’on pourroit Fai re contre eux ,
parce que tous ces papiers ef’tant brûlez , leurs creux.

des n’auraient plus de titres qui leur donnaflent
dtoitde les pourfuivre. Cependanî les luifs’ atten.’

(loienuvec tremblement quel feroit l’effet d’une fi

ifiulleôtfi importante acculation. ’ -
mg

C H A P 1 r n E .X.
il: de Wfiafim à Rome, 0’ meroïilleufequc que

i le Sam, Icpeuple , 0’ les gui: de guerre en

témoignent. ’
Auel’extrême foin où ei’toitTite du fuccés du 51 x;

voyage de l’Empereur (on pere ,il apprit alors
grand ioye pardeslettresde luy-mefme, que a
les villes d’ltalie’, 8c Rome particulierement

voient receu avec des témoignages incroyables de
"liane: : 6c il n’y en avoit pas fuiet de s’en étonné .

.parceque l’afl’eâton qu’on luy portoit elloit fi

(lek fi generale, qu’il n’y avoit performe qui .
ildel’impatîencede le voir. Le Senat qui le fou-
’tdes maux arrivez dansle changement desEm-

s’ellimoit heureux d’avoir pour rince un
ad Ca itaine que (es cheVeux blancsôr ’éclat de

de vi cires rendoient venerable à toutle mon-
âqui avoit tant de vertu ,que l’on ne pouvoitdouq
qui] n’appliquafl tous (ès foins à procurer lobon-

de l’es fuiets. Le peuple le confideroit comme
bberateur qui ne le nantiroit pas feulement
preflion . mais le retabliroit dans (on ancien

, à: (on ancienne abondance. Et les ens
guerre pluâ que tous les autres brufloient ’ar,

kurde le voir monter fur le thrène, parce qu’eliant
rains des guerres qu’il avoit fi glorieul’ement i

’ terrai.
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terminées, 6e l’ignorance à: la lâcheté des autre
Empereurs leur ayant c’ou’llé li cher, ils s’efiimoien
heureux de n’appreh’ender plus fous (a conduite l.

honte qu’ils leur avoient fait recevoir , 6c ne connoii
laient quelu feul qui full capable tout enfemble a
de’ménagerieur vie , 5c de leur faire acquerir beau-

coup d’honneur» .
Dans cette aflefiion Il univerfelle que les admi

tables qualitez de ce Prince luy avoient acquil’e, le
perfonnes les plus qualifiées ne pouvant faufiiir l
fêtardement de le voir allerent bienloin à la mon
ne; 6c ils furent. fuivis d’un fi grand hombre d
peuple poufië’du mefine defirl, qu’il en alla plusaq
devant de luy qu’il n’en demeura dans Rome. Lot
que l’on apprit qu’il s’approchoit 8c avec qucll

enté il recevoit tout le monde, ceux qui el’toier
reliez remplirent les ruës qui fe trouvoieni fur le

. paaflage menant avec euxleurs femmes 6c leurs et
us , 6c ravis de la douceur qui paroilloit fur fort v

fagele nommoient dans le tranfport de leur ioy
leur bien-fafieur, leur liberateur , 6c le feu] diga

i del’Em ire. On ne marchoit que fur des fleurs un
d’excel entes odeurs parfumoient l’air que toutel

’ ville paroillbit n’ellre’qn’un Temple; 8c la p

elloit’fi extraordinaire, que cétheureux Emperet
que chacun confideroît commele perede la atri
pull à pehe arriver iniques au Palais. Il offrit esf:
crifices aux Dieux domefiiques pour leur rendr
graces de (on heureux avenement ,6: on ne voyez
enfaîte danstoute la ville que des fellinsde famille
ent ieres, d’amis, de voifins, ô: generalement de t y
les fortes de perfonnes qui dans cette .réjoüillan
publique demandoient ardemment a Dieu de

’ ferver à l’Empire durant ion es années un li ex

lent Prince , de faire regner es enfansaprc’s loyave
le mefme bonheur, 8c d’affermîr le fceptre dan

. les mainsdetoute leur polterîtc’. Telle fut l’eau:
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Vefpalien dans Rome , 8c il n’cfl pas croyable

quelleprolpcritéellefistfuivie.

U

CHAPITRE XI.
Forum: I’Afltmdgne fermette , a un" tous;

lit, 0’ Damiu’m filrdc l’Empcrcnr Vefpafi’m la

l’ouragan: de rentre? dans le devoir. V

UElelE temps auparavant lorsque ce: ex-
cellent Empereur elloitlencore a Alexandrie de
rite allie eoit Jerufalern , une partie de l’Alle-
neferevolta de concert avec cette arde dela
lequienell laplus proche dans l’eêerance de
llcl’ le joug des Romains. Diverfes rations con-

. entàyporterles Allemans ; leur naturel qui ne
pas volontiers les meilleurs confeils , leur en.

’is’mgager da slcs perils furla moindre appa-
te de rtüllir, Æurhaine pour les Romains qu’ils

fileroient comme la feule nation qui pouvoit
1llervir, 6c une conieflure aulli favorable que
des guequ civiles caillées par les liequens chats;
nsdes Em ereurs flaflas 5c moitis les deux
puillans kl; ces Allemans 5c qui elioient de
temps portez a le foûleverfurcnt les parier:

un faire la papofition. llsy trouverent esch
Eafièzdifpol’ez: une partie de cette nation pro-
de prendre les arums 5 a: tout le telle auroit
ellre bivy.Maisil arriva comme parune con.

il: de Dieu que l’etilius Cercalis auparavant Gou-
inturdel’Alletpagne ayant appris cette nouvelle
:qu’Il alloit en chemin pour aller prendre poll’ef.
ï. u Gouvernement de-l’Angleterre que Vefira.
la uyavoit donne 6c l’avq’it declare’ ConÇul, mar-

Iaulli-toll contre ces revoltez, les attaqua , les
in en tua plufieurs, 8c contraignit le telle de

mrerdansle devoir. . l

’ Mais

sui.
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Mais quand il ne les auroit poingchalliez , ils n’a

raient pas laillë de l’ellre. Car aulli-tol’t que l’i

lçeut a Rome leur lbûlevement, Domitien Celarl
de Vefpalien , qui bien que-fort jeune efioit plusi
(huit des choies de la guerre que (on âge ne portai
poulic’ de cette grandeur de courage qui luy el’toitb

reditaire . voulut-prendre la conduite d’une am
pour reprimer ces Barbares , 8c le bruit de la marri
es el’tonna tellement, qu’ils le fournirent à recevi

telles conditions qu’il voudroit, a: le tinrent heurel
de demeurer allai ettis comme auparavant fansy c’1
contraints parla force.Ainfi ce jeune Prince , api
avoir mis un tel ordre dans toutes les Provinces vol
nes des Gaules qu’il ne pouvoit facilement y arril
de nouveaux troubles ,s’en retourna à Borne av
gloire de s’ellre témoigné un digne fils d’un fi ad]

sable pere.

, 4 î 4CuAprer’Xll.
Soudain: irruption des Scitherdam la Morfle , a: afin

"primée par l’ordre que Veflmfmr 140m". l

D Ans le mefme temps que les Allemans le r61
tcrent les Scithes firent voir iniques à quel pu

alloflleur audace. llSpallcrent en gand nornbrc
Danube,entrerent dansla Mœfic,ôt par une fi pro
pteirruptiontaillerentenÆieces plulîeurs garnifi
Romaines, tuèrent dan n combat le Licute i
Feneral l-omejm Agrippa, homme de dignité col;
aire quielloit venutres courageufement à leur n

contre; 8c coururent de ravagerent enfuit: toute cl
te Province.Velpalîen n’en eut pas plùtoll avis,
enVoya Ruàrim Gal-7m pour les challner. Il en defil

tua pluieurs en divers combats. Ceux qui pur
s’enfuir le retirerent avec frayeur en leur pais : 8c
General après avoir li promptement mis fin a ce

gue
t
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irretenforça de telle forte les garnil-ons, qu’iln’y

plastie luiet de rien apprehender de femblable
d’avenir.

CHAPITRE X111.
De la rioiere nommée subaigus.

Iltrlau partir de Berithe où il avoitflommç nous
l’avons dit , feiourné durant quelque temps,

buntdemagnifiques fpeâacles dans toutes les vil.
pdeSyrie partiùil palla: à les Juifs qu’il menoit

’fselloient comme autant de preuves vivantes

æmïne de ce milerable peuple. .
’ Prince rencontra en (on cheminune riviere qui
.cbien que nous en dilions quelque chofe. Elle
entreles villes d’Arce’ se de Raphane’e qui (ont

Royaume d’Agrippa , ô: elle’ a quelque chofegde

alleux. Car aptes avoir coulé durant fix jours
Hilde abondance à: d’un cours allez rapide,elle

the tout d’un co , 5c recommenceJe lende-
icouler durant 1x autres jours comme aupar-
t. ôt à le ferber le feptie’me jour fans iamais
ercc’t ordre : ce qui luy a fait donner le nom de

tique ,parce qu’ilfemble qu’elle felle le feptiéa

ont comme les Juifs fellent celuy du Sabatha

Ki Cnnnrrnn XIV.
nfifià cette d’Jnfiotbt de cbafler les juifs de leur

Fit, a de filin effacer leur: prioileges de drflm .
les tables de cuivre où ils efloiem gravez.

Eshabitans d’Antioche eurent tant de ioye d’ap-

rendre que Tite venoit dans leur ville, qu’aulli-
l ’llsfceurent qu’il s’âpprochoît, pulque tous

lm trente cliades au devant de luy avec leurs lem...
Il: eurs enfans. lis le mirent en baye des deux
ital’accompagnereutjulquesà la ville , a fai-

’ (oient

sui
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l’aient en tendant les mains de grandes acclamation
niellées d’inflantesprieresde vouloir thalle-r les lui
de leur ville. Ce Prince les écouta fans y répondre: l
l’on peut juger quelle elloit l’apprehen fion des lui
dansl’incertitude de ce qu’il ordonneroit dans un
aEaire oùil s’agillblt de leur entiere ruine. Il ne s’al
relia point alorsa Antioche, mais s’avança versl’Ev
fi’ate iniques à la ville de Zeugma. Des Amballl
dents de V o 1. b c E s r-: Roy des Parthesl’yvinret
trouver ,ôt luy prefenteknt en (on nom une cor
r’onne d’or pour marque de la part qu’il prenoit a I

q gloire d’avoir achevé de vaincre les Juifs. il là recel:

6c fit.un fuperbe fellin à ces Amballadeurs. Bila
retourné à Antioche le Senat 5c les Magil’trats?
prierent avec grande inflance de vouloir aller s
theatre où tout le peuple elloit allèmble’. 1l le leur:

-corda aVec beaucoup de bonté 3 a: lors qu’il y fiat
renouvellerent aVec ardeur la priere qu’ils l:
avoient faire de challer les Juifs. Ce l’ age Princelc

,, répondit d’une maniere treyfpirituelle : (bail
,, voyoit pas en quel lieu les reltguer,puis que cel i
,, l’on auroit pû les envoyer cllantdétruit,il n’e

,, plusenellatde les recevoir. Ces habitans le v0.
ainfi refuiez,le fupplierent de vouloir au moinsa
elficerles privilegesde cette nation de dellus los I
bics de cuivre ou on les avoit ravez: mais il ne le
accorda non PlllSIclte feeon e demande que la pi
miere , â: partit pour palier en Egypte , lailfantl
thaler dans Antioche au regard des Juifs au men
ellat qu’il les y avoit trouvées. ’
m...-m.- . u .-.. .,.....,..-......-.-.

. Culinaires XV.se ’TJtepafleparjeruj’alt-m, 0’ en déplorais ruiné. ’

17. ’E grand Prince également bon 8c vain!
i C eliant palle par jerufalem quin’elloir plus qui

ne affreufe folitude, au lieu de le réjouit: com

» - 3m
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auroit m un autre de l’avoir enfin fait tomber fou:
llchnde fasarmes’, il ne pût , en comparant rant de

inesà fou ancienne magnificence , n’efire point
1’tondlédecompaflîon de voir une fi grande 6c fi (u.

perbevilk reduite dans un efiat fi déplorable. Il fit
desimprccations contre les auteurs de la revolxe qui
l’avaient contraint d’en venir à cette extremite’ con-

arion inclination fi éloignée de chercher (a gloire
(Jamie malheur des vaincus , uoy que coupables;

Lesricheflês de cette ville e oient fi grandes, qui!
relioit en quantité dans (es ruïnes. Les Romains

endc’couvroient beaucoup: mais les prifonniers
renieignoient encored avantage , tant en’or qu’en
ntqu’en d’autreschofes pœcieufes que ceux qui

poliedoient avoient enterrées dans l’.ncenitude
üselloient de l’evencment de cette guerre.
Tire pourfuivant fon chemin vers l’Egypte ne fit
:palleràtravers cette déplorable lolùude; 6c lors
’Iliurarrive’ dans Alexandrie à deflèin de :ly cm.

quer, il renvoya les deux legions qui l’avaient ac-
pagné dans les Provinces d’où elles ei’toieut ve.
;fçavoir la cinquiéme danslaMœfie , la dixie’.

nsla Hongrie , ô: ordonna de conduire à Ro-
Simon 6c Jean ces deux chefs des faâieux , avec
cens autres des plus rands à: des mieux faits de
les captifs pour s’enêervir dans (on triomphe.

P CHAPITRE XVI.l

miam à Rome, (9’31 e]! rem weclamefm: que que
avoit efle’ l’Empermr l’affirme" [on peu. Il: trions.

Il! enfmlble. Commencement de leur triomphe.

P E Prince ayant eu le vent favorable durant tou-
Jrefanavigntion arrivai! Rome, ô: y fut receu
la mefme rnaniere que lîavoit eflé Veipafien;

Fume TomuI. M mais

518.
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mais avec ce furcroill: d’honneur que ce’t admirabll

pere voulut aller luy.mefme au.devant de.cét in
comparable fils , dont l’union , 5c celle de Don;
tien avec eux donnoit une telle ioye à tout ce grau
peuple , qu’elle l’embloit avoir quelque choie dent

naturel.
Peu de jours epre’sVefpafien 5c Tite refolurei

qu’il ne le feroit qu’un triomphe pour eux deux
quoy que le Senateq eull ordonné un pour châtu
en particulier. Le jour d’une pompe fi fuperbe êta
arrivé, il ne (e trouva un (cul de cette infinie multi:
de de peuple, dont Rome efioit pleine ,qui n’en vo
luit efire fpeâateur: a; laprellè efioit fi grande,qu
ne relia qu’autant de place qu’il en faloit pour le p:

(age des Empereurs. Tous les gens de guerre av
leurs chefsàleur tefie a marchant en tres-bon ord
fe rendirent avant le jour auprès des portes , non ç
du Palais d’enhaut,mais duTemple d’lfis où les d

Princes avoient palle la nui&: 6c le jour ne faiî
que commencer à paroiilre lors qu’on les en vit fi
tir couronnez de laurier 6c veflus de pourpre pc
fe rendre au cours d’Oâavie , où le Senat en coq
les plus grands Seigneurs de "Empire , 6c les Cinq

liers Romains les attendoient. J
Il y avoit auprès d’un grand portique un tri

élevé où efioient des fieges d’yvoire: ô: quand
deux Em pereurs f e furent ailis, couronnez en la a.
niera que nous’l’avons dit , vefius feulement d’étè

de foye , a: fans armes , tous les gens de guerre en
mencerent à leurdonnerles louanges deuës à le
grandes a&ions , comme en ayant ei’te’ témoin;
slacquittant de ce qu’ils devoient à leur vertu .V
fienvoyant qu’ils ne pouvoient fi: laflër de la p
fa modefiie leurimpofa filence. Il fe leva , a:
Vran’t fa tefle en partie avec un pan de (a robe
prieres 6c les voeuxaccoûtumez. Tite en fitd
me après luy. Vefpafien parla enfuite à tous

a
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mulgmaisen peucle mots, 8c envoya les gens de
guerreaufellinqui leur citoit preparé filon la coû-

p une De-là il alla accompagné de Tite à la porte
triomphale. On la nomme ainfià calife que ciefi par
celle-là feule que palle la pompe des triomphes. Les
triomphateurs aprésy avoirmaqge’ y rentrent leur:

bbiedetriemphe,y olfrent des acri ces aux Dieux
doutleslimulachresfont placez fur cette porte, 6c
pellent tic-là à travers les places defline’es pour les

indes publics , afin que le peuple paille plus
, lament voir la magnificence de ces pompes fi

CHAP!TR!5 XVXI.
Suite daficperbe triomphe de Veflmfieu 0’ de Tite.

Lell im omble de rapparier quelle fut la magnL,
Grenadine triomphe. Elle furpalloit mefme ce
l’on peut s’en imaginer ,.tant par l’excellence

ouvragesque par la quantité des richeflès a: la
mblance des chofes qui y efioicnt fi admirable.

, rreprelëntées. Car ce que toutes les nations les
heureufes avoient pû en tant de fiecles amafler
us précieux ,de plus mer’veilleux , 8c de plus ra-

(ambloit ei’tre raflèmble’ en ce iour-là pour faire

oillre iufques à quel point alloit la grandeur de
pire. L’or, l’argent , 5c l’yvoire y éclatoient en

kabondance dans un nombre incroyable de tou-
ortes d’ouvrages exquis, qulils ne (chabloient pas

oiilre feulement comme dans une pompe (o.
elle, mais y eflre entaflez en foule. On yvoyoit
tes fortes de veflemens de pourpre admirable-
brodez a la maniere deslBabyloniens , une

titéincroyable de pierreries , les unes enchafi’ées
Mes couronneod’or, a: d’autres dans d’autres
"ages , dont l’éclat 6c la beauté furprenoienc

i M a de
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268 GUERRE DES Jurrs CONTRE LES Rôti.
de telle forte que l’on n’auroit jamais creu qu’il!

pûll rencontrer rien de remblable. On portoitlesl
mulachres des Dieux de divufes nations d’une gui
deurmerveilleufe , 6c faits par de fi excellens mt
(ires, que l’art n’y cedoit point à la mariera quelql

precieufe qu’elle full. V
La paroillbicnt ainfi diverfes efpeds d’animal

ellimables pour leur rareté: a: tous ceux qui condl
(oient ou portoient ces choies 6c qui av oient elléd

. flirtez out fervir à cette on: e, elleientvc’tuslP
pourpre brodé d’or a: d’autres habits li rithesd

rien ne pouvoit eilre plus fomptueux. Les tapi
mefme choient fi bien habillez 6c en tant de m
res diEerentes. que cette varieté empefchoîtdel
marquer la trifielTe que le malheur de l’efclav:
avoit peinte fur leur vifage. Mais rien ne dona
tant d’admiration auxfpeflateurs, que les dive:
reprefentations, quiefloientde fi grandes marli
que quelques.unes avoient trois ôt quatre étages
n’y en avoit point qui ne fuirent enrichies d’or.

vmens d’or 6c d’yvoire, 6c l’on s’imaginoir à»

heure de voirfuccomber fous un tel poids ce gr:
nombre d’hommes qui les portoient. Toutes elld
des imagesdes choies fles plus remarquables du!
guerre reprefente’es t au naturel, qu’elles par
oient ellre réelles. On y voyoit des Provincest

fertiles ravagées , des troupes entieres taillées en
ces , d’autres mifes en fuite , 8: plufieurs faits prii
niers 5 de "es-fortes murailles renverfées pa r lest
chines; des chaf’t’eaux pris à ruinez si de tres- grau
villes à: trespeuple’es emportées d’allaur , tout

arméey entrer par la brèche , mettre tout au
l’épée fa ns épargner mefme ceux qui n’avoient

toute défence recours qu’aux prieres,brûl et les’Tl

ples ,enfevelir fous les ruines des maifons ceux
auparavant en elloient les maiih’es , 8c enfin exel
par le fer 6c parle feu des inhumanitez fi horribï

qu
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’au lieu de ces eaux favorables qui rendent la terre ’

ndeôc defalrerent la (oifdes hommes 6c des ani.
ux, c’eiloient des ruiileaux de Gang qui étei.
"rient une partie de l’embrafement qui defertoit’
i villes 6c les reduii’oit en cendre. Car les JuiLr
’n’ent éprouvé tous ces maux que la guerre la plus

le que l’on le fgauroit imaginer cil capable de

V i une. i ochâcune de ces villes efloit reprefenté celuy
l savoit défenduës, 6c en quelle maniera elles
nteilé prifes. On v0 oit venir enfuira plufieurs
es :8centre la gram; quantité de dépouilles,
.us remarquables citoient celles qui avoient elle’

dans le Temple de Jerufalem, la table d’or qui
t plufieurs talens , 6c ce chandelier d’or fait avec
’art pour le rendre propre à l’ufage auquelil
i defiine’. Car de fou pied s’élevait une forme de
,n ne d’où ferroient comme de la tige d’un arbre

ranches carrelées , au bout de châcune defquel-
oit un chandelier en forme de lampe. .6: ce
-re de fept marquoit le feptic’me jour qui efi ce-
: Sabath fi revere’ desjuifs 5c qu’ils obfervent fi

ement. Leurloy qui ef’tla chofe du monde
laquelle ils ont le plus de veneration fermoit
outre magnifique de tant de tillacs dépouil-

la" portées fur eux parles Romains. Plufieurs fi-
dela victoire routes d’or 8: d’yvoire venoient
e. Aprés marchoit Vefpafien fuivi de Tite , 6c
tien les accompagnoit fuperbement vefiu 6c V
élut un fi beau cheval que l’on ne pouvoit fe

dal: regarder.

" 0(5’: ’liii’

dam

M 3 CH A-



                                                                     

521.

en.

27° Gueux mas 1ms comme ses Ron;

CHAPITRE XVIII.
Simon qui efloit le principal chefrlesfitâieux dans Jerufi

lem , apis avoirparu dans le triomphe entre les captif
’cfl enculé publiquement. Fin de la «remanie du trios

plu. -L E fpeâacle de ce triomphe fi magnifique fin
au Temple de Jupiter Çapimlin. On s’y arreil

felonl’ancienne coutume iniques à ce que l’on eu
annoncé la mort du chef des ennemis. Ce chef f1
alors Simon fils de Gibus, qui apre’s avoir paru dal
le triomphe entre les autres captifs fut traifné avi
une corde au coû , battu de verges, a: execute’ dans?
grand marché qui cil: le lieu «une au Etnpliœd
criminels. Aprés donc que l’on eut annoncé à me
a: que chacun en eut témoigné dela ioye par fes a
plaudiflemens , on offrit des facrifices accompa
de prieres 6c de vœux. Lors qu’ils eurent eflé f0 et

nellement achevez , les Empereurs le retireront d:
le Palais oùils firent un grand Feilin. Il s’en fit i
tres’en mefine temps dans toute la ville où l’
fioit ce jour-là pour rendre gracesà Dieu de la vi i
te remportée fur les ennemts , a aufli parc: qu’or
confideroit comme la fin des guerres civiles a:
commencement d’une grande félicité pour l’ave’t

CHAPITRE XIX.
7,11m un ballit le Temple de la Paix , n’oublie rien [on

rendre net-magnifique, (9’ y fiait mettre la table
chandelier d’or , (9’ d’autres riche: dépaüifles du Te:

dejerufalem. Maùquantà la! des juif? (9’ aux a
les du Sanâueire il lerfait congeler dansfon Palais.

E Nsurrrs de ce triomphe Vel’pafien voyantl’c
de l’EmIire aufli affermi qu’il le pouvoit foui:

ter, refolut e baflir le Temple de la Paix , a: ill’e

I a
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cura pluslpromptement que l’on ne l’auroit pû croi-
re , parce que le trouvant fi riche il n’y épargna point
h dépenc’e. Aprc’s que ce fuperbe édifice fut achevé,il

v l’orna de tant d’excellentes peintures à: astres admi-

nbles ouvrages raflemblez de tous les endroits du
monde , que ceux qui avoient de la paillon pour de
femblables choies n’avoient plus befoin de (ortir. de
Rome pourfatisfaireleur curiofitc’. Il y mit aulli la
table, le chandelier d’or , ô: autres riches dépouilles

fla Temple de Jerufalem comme un trophée qui luy
filoit fi glorieux. Mais quant à la loy des J uifs ce aux
poiles du Sanétuaire qui elloient de pourpre , il les lit:
garderfoigneufement dans fonPalais.
l

CHAPITRE XX.
’ in; Bafflui commandoit le: troupes Romaines dans

. hJudlepre par compofition le chrfleau d’Herorllon,
est refout d’attaquer celuy de Macheron.

P n 13’s que Lucilius B A s s u s envoyé pour
commander les troupes Romaines dans la lu.

en qualité de Lieutenant General les eut receuës
remit? Vetilidnm) il prit par compofition le châ-
ud’Herodi 011,6: citant encore fortifié de la dixié-

legion refolut d’attaquer celuy de Macheron,par-
qu’il jugeoit neceliaire de le ruiner à caufe qu’il
oit fi flirt 6c dans une afiîete fi avantageufe , qu’il
titroit donner fuie: aux Juifs de le revolter par l’e.

. ante de trouver leur feureté dans la difiiculte’
’ilyanroit de lesy forcer.

M 4. Cru.
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CnnptrnsXXI. adilueriez tbÊfleau de Macho-an , 0’ combien la meure
l’art avoient travaille à l’enoypour le

rendre fart.

E challeau de Macheron citoit bafli fur une han.
te montagne toute pleine de rochers qui le ren-

doient comme imprenable: a: la nature pour et
augmenterencorelaforce l’environnoit de tous côt
le: pardes vallées d’une profondeur incroyable , du
tres-difliciles a palier. Celle qui cit du collé de l’ Oc-
cident a foixante Rades de longueur 6c le terminean
lac Ai; haltide , &la hauteur du chaileau pacifioit
merveilleufe de ce collé-là. Les vallées qui l’enfer
moient du côte du Septentrionôt du Midy ne font pa.
moins grandes que les autres qy plus faciles à palier
ô: celle qui regarde l’Orient , ontlaprofondeu: ci
de cent coudées , finit a la montagne qui citoit op
.pofée à ce chafieau. ’

Alexandre Roy des Juifs confidetant la Forcedt
cette afliete finle premier qui y bal’tît un cha fleau
Gabinius l’ayant ruiné lots de la guerre qu’il fiel

Arillobule, Herode le Grand ne jugea pas feula
mentàproposdele rétablir out s’en-fervir conter
les Arabes des fronderas de quels il citoit racho;
maisin baflitauflî une ville qu’il enferma. e fortes
murailles 6c de tours : a: d’où l’on alloit au chafieatx

Ce challeau ailîs fur le fommet de la montagne
efloitauflî environné d’une tres-forternuraille avec
des tours dans’ les angles de foixante coudées
hauteur. Ce Prince fit baiiir au milieu un Palais au
admirable pour fa beauté que pour la grandeur , y E
faire quantité de ciflernes,afin que l’on ne pâli man-
quer d’eau , de n’oublia rien de tout ce qui pouvoit
rendre l’artviâorieux de la nature en fortifiant en-

cette
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toredavantage un lieu qu’elle avoit pris un fi grand
plaifiràrendref rt. Il mit enfaîte dans cette place
untd’armes, tant de machines, ô: tant de munitions
linguette 6c de bouche , que ceux qui la défen-
dtoientne pourroient avoit fujet d’apprehender un
grand fiege .

CHAPITRE XXll.
D’mplarte de Ruë «1’ une grandeur prodigieufe quieflait

dans le chafleau de Macheron.

ILyavoitdans ce Palais une plante de Rue d’une
, grandeur fi prodigieufe,qu’il n’y a point de fi tier

"fait plus haut ny plus large. On tient. qu’e le y
it encore fous le regne d’Herode. 5e qu’elle y

.oit pis durer long. temps , fi les Juils ne l’eullcnr
tru’inée lors qu’ils prirent cette place. I

t.

j CHAPITRE XXIII.
Mutine; (9’ vertus étranger d’une plante zoapbite pi

il wifi dans l’une der’valléet qui environnent

i Macheron. ’
Ans la vallée qui environne Macheron du collé
duSeptentrion le tropve a l’endroit nomme’Bara

bdplante qui porte le mefme nom 6c qui reflemble
"me liante. Elle jette fur le fait des rayons refplen-

Ils, 8c fe retire lors qu’on la veut prendre. Le
moyende l’arreller cil de ietter deil’us de l’urine

htmmmoude-ce fanigfuperflu , dont elles le trou- ’
kurde temps en temps incommodées. On ne la

rorttoucher fans mourir , fion n’a dans fa main
. limine de la mefme plante; mais on a trouvé
litote un autre moyen de la cueillir fans peril . On
Nie tout à l’entour en forte qu’il ne telle plus
(imper! de fa racine , ôtjà cette racine qui telle on
"(le un chien , qui voulant’fuivre celuy qui

M 5 l’a
I
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l’a attaché arrache la plante armeun auflitofi comi
me s’il rachetoit de fa vie celle de (a. maii’tre a A prêt

cela on peut fans peril manier cette plante , 6c elle
aune vertu qui fait ue l’on ne craint point de 81x41
pofer a quelque peri pour la prend re.Car ce que l’on
nomme des demons 6c qui ne font autres que lésai
mes des méchans qui entrent dans les corps des hom.’

mes vivans 8c qui les tueroient lion n’y apportoit
point de remede, des quittent aufli-tofi que l’on apa
proche d’eux cette plante.

CHAPrIttEXXIV. lDe quelques fitntainer dont les qualiteq [ont ires-dt]
fermes.

Nvoit en ce mefme lieu des fontaines d’eau"
chaudes dont les qualitez (ont tres-difl’erentes

car les unes font ameres , a: les autres extrememerï
douces. Il y en a aufli plufieurs d’eau froide date
les endroits leslplus basdont la faveur en: digères?
te :mais on voit avec admiration prés de-là au.del
fus d’une caVerne peu profonde une pierre d’où for
cent comme de deux mammelleSafiez prochestl’un’
del’autre deux fontaines , l’une d’une eau tres. fioid’

à l’autre d’une centres-chaude, qui eflant menée

enfemble compofent un bain tres-agreable 8c utile-
plufieursfortes de maladies; 8c particulierementf
fortifierles nerfi..ll y aauflides mines de foulphge 8
d’alun.

Cnuptïnz.XXV. .Iaflurqfiege’Marheron: (9’ par quelle étrange rem-9mn

cette place qui efioitfiforte luy efl renduë.

sa. Pa 13’s que Bafluseutreconnu Macheron, il fi
combler la vallée qui efloit du collé de l’Orienj

il travailla avec grande diligence a élever des tei
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tillés allez hautes pour pouvoir battre le chaileau.
les Juifs qui s’y trouverent aŒegez contraignirent
aux quils ne confideroient que comme une vile
populace defe retirer dans la ville pour foûtenir les
premiers eE’orts des alliegeans , a: le referverent’
pour la définie du chafieau, parce qu’outre u’il
elloit beaucoup plus fort 6c plus facile à défendre,
iltue mettoient point en doute d’obtenir aifement
pardon des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoient éviter, après avoir fait tout ce qui feroit
caleur pouvoir pour les obliger àlever le fiege. il
niepanit point de jour qu’ils. ne tillent diverfes
infiltrât ne tualiènt plufieurs des ennemis qu’ils
’ oient continuellement de fur rendre e 6c les

mains pour s’en garentir feten ent fort fur leurs
es. Mais ce n’ei’coit pas par cette maniere que z

l: liege le devoit terminer. Un accident impreveu
mignit les J uifs à rendre la place. Il y avoit
niy eux un nommé Blazer jeune , vigoureux .
tus-brave. Il fe figualoit dans toutes lesforties,

[sardoines travaux des Romains , réhaufloit le
paragedes alliegez parfon exemple , ôt quandils
oient obligez de fe retirer leur en facilitoit le
yen enderneurant toûjoursle dernier pour ros-
i l’effort des ennemis. Un jour aptés le com-
,au lieu de rentrer avec les autres dans la lace

Winch dehors à parler à ceux qui citoient urles
milles comme mé rifant les alliegeans qu’il ne
"Voir pas allez har rs out s’engager à un nou-
au combat. Alors un oldat de l’armée Romaine
"nué Rufirr quiefloit Egyptien , partitfi promp-
lment.de la main qu’il e fur-prit , l’enleva tout
né qu’il efioit , 8c l’emporter dans le camp avec
tilonnement des Juifs que l’on peut s’imaginer.
me lit étendre tout and 8e battre de verges a
truie des ailiegez. Ils aceoururent musa ce (po-
latletôcleur douleur fut il. grande que l’air reten.

’ M a tilloit
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tilloit de tant de cris 6c de gemiflèmens que l’or
n’aurai: pû s’imaginer que le malheur d’un (en)
homme en full la caufe. Ballùs pour en profiter
6c au menter la compailion qu’ils avoient d’Elea-
zar a n de les obliger à rendre la place pour lu!
fauver la vie , fit drefl"er une croix comme à de -
fein de le faire crucifier à l’heure-inerme. Elle ne
fut pas plûtofl plantée , que leur douleur s’accreui
encore de telle forte qu’ils le mirentàcrier que cet-
te aflliâion leur elloit infupportable. Eleazar de
fan cofie’les conjura de nele aslaiflèr perir fimife.
rablement , 6c de penfer à lPeur ropre falut (au:
pretendre de pouvoir refifier aux flirtes a: à la bon-
ne fortune des Romains apre’s que tous les autre!
avoient elle contraints de leur ceder. Cette rien
jointe à ce que plufieursde (es parensinterce eren

ourlu , toucha fivivement ceux qui défendoieu
e cha eau , que contre leurs premiers fentimen

ils refolurent, pour conferver Eleazar de rendre le
placeà condition de fe retirer où ils voudroient , E
envoyerent nuai-roll en faire la propofirionà Bai
fus qui en demeura aifc’ment d’accord. Ceux qr
eüoient danslaville ayant appris ce traité fait (au
leur anticipation, refolurent de s’enfuir la mua
Mais es autres, fait par envie ou par crainte que Bai
fus ne s’en priilàeux , luy en donneren: avis. Ainl
iln’y eut que Ceux qui fouirent les premiers 6c q:
efloiem les plus determinez qui le fauverent. Lex:
fie dont le nombre efloit de dix-ftp: cens fut tué :8
leurs femmes 6c leurs enfans faire efclayes. Quai:
ceux du challeau , Bailus pour tenir la patch: qu’i
leur avoit donnée leur rendit Eleazar.

CHAPITRE XXVl.Baflîmailleenpieces irai; mille juifs qui 5’410th [Euros

. de Macheron 0’ retire; dans unefbrefl.

E General ayant appris que plufieurs Juifs qu
s’efloient fauch de Macheron s’efloient rem

rez
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zdans une forel’t nommée lardes , marcha con-
enx, la fit environner par fou armée afin que nul
fe pûllfauver , 5c commanda à (on infanterie de
riper les arbres de cette foreil. Ainfi les Juifsfuren:

* mima de tenter de fe faire un pafiage par la for.
Ils donnerent tous enfemble avec beaucoup de

’gueur à en jettant de grands cris , 5c les Romains
receurentavecleur courage ordinaire. D’un co-

’l’audace , ô: de l’autre une fermeté inébranlable

intiment long-temps le combat. Mais enfin les
omains demeurerent viâorieux f ans autre perte

de douze hommes ô: peu de bleilèz : au lieu que
trois mille Juifs qu’il y avoit il ne s’en fauva pasun

l. Ils avoient pour chef Judas fils de Jairus dont
avons cy-devant parlé : Il commandoit quel-
gens de guerre dans Jerufalern durant le fiege ,

s’eüoitfauvc’ parles égOuts. ç,

C un» 11-11,]; XXVII.
pareur fin) vendre les terrer 41:14 fadée, 0’ obli-
ge tous le: Juif? de payer cbxîcunpur en deux

drachme: au Capitole.
x

N ce mefme temps l’Empereur commandai
Bafius 8c à Liberiiu Maximm (on Intendant de
dre toutes les terres dela Judée ,parce qu’il vou-

’t fe les referver pour fon domaine fans plus y
’r de villes ,- 8c de laifièr feulement huit cens
mes en garnifon à Ammaüs qui n’eil éloigne de.

falem que de trente ilades. ’
Ce mefme Prince ordonna auflî que les Juifs en
lqueslieux qu’ils habitafiènt payeroient châcun

.yoient auparavant au Temple de Jerufalenî. Tel
aimons l’eflat où Cc miferable peuple fe trouvoit

Un). ’ . ’ ’ Ç H N-

ne;

531;

Ian deux drachmes au Capitole , comme ils les ’
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CHAPITRE XXVIII.
Ceferruim in»: Gouverneur de Syrie cette]? Jmioclm

Re); de Comagene d’avoir abandonné le party des Re:

naira, a? perfecuré net-injufiemm ce Prince. Mai
Vefidfim le traire o’fesfilr avec beaucoup dalmate.

E N la quatrie’me année du regne de Vefpafiu
Antiochus Roy de Comagene tomba avec tout

fa famille dans le malheur que je vay dire. Cefennin
P e r u s Gouverneur de Syrie , fait par haine pou
ce Prince , ou parce que la choie fufl veritable , en
vità’l’Empereur qu’Antiochus a: E p r p ri A N E (a

fils avoient abandonné le party des Romains pou
emballer celuy des Pannes , 6c que fi on ne les pre’
venoit ils allumeroient une guerre qui troublerai
tout l’Empire. Comme le voifina e de ces des
Rois rendoit leur union plus redouta le , 6c que S:
mofate qui cil la plus grande ville de la Comageu
citant ailife fur l’Eufrate auroit donné moyen a
Roy des Partbes de palier 6c repafler aife’rnentr
fleuve , Vefpafien ne creut pas devoir negliger u
avis de cette importance , 6c auquel il ajoutoit
Ainfi il manda à Petus de faire ce qu’il iuperoit’
propos: 6e il ne perdit point de temps pour u et de e

ouvoir. Il entradansla Com eue avecla dixiéru.
egion , quelques cohortes, a: es troupes auxilis’

resd’An r s Tenu LB RoydeChalcide, 6c deSo
berne Roy d’Emefe. Il luy fut facile de fur rend!
Antiochus, parce que n’ayant paseu la main re peu
fée de ce dont il l’avoir accufé il n’efloit point dans la

défiance 5 6c pour marque de fa fidelite’ il fortit delà
I ville capitale avec fa femme a: (es enfans , 6c s’en Il

la à 6x. vingts (tacles delà fe camper dansune plaine
Petus fe rendit ainfi fans peine maiitre de Samofate,
y envoya garnifon, 6c pourfuivit Antiochus. Un;



                                                                     

Livre sep-unir. Crue. XXVIII. :79
fgmdeôt li iniufle violenCe ne fut pas mefme ca-
EDIedeporterce Prince à prendre les armes contre

Romainsemais Epiphane a: C A r. L. r N r tu: e fer
Esquiefloient jeunes a: tres-braves creurent qu’il
initieroit honteux dehiflër ainfi perdre le Royau-
mefans tirer l’épée. Ils raflemblerent ce qu’ils pire

tutie gens de guerre , donnerent un grand combat,
&yte’moignerent tant de courage qu’ils y perdirent
prudegens. Ce fucce’s quoy que favorable à Antio-
diurne pûtle faire refondre à demeurer : il s’enfuit

mCilirieavecfa femme 5c l’es filles; 6c fa retraite
bien: perdre toute efperance à fes foldats de ou-
Iüx tonferver un Royaume queluy-mefmea an»
lnnnoit,ils paflerent du collé des Romains. Tout

’Epiphane a: fou frere purent faire dans une tel-
txtremité fut de traverfer l’Eufrate accompagnez

p amentde huit cavaliers pour fe retirer vers Vo-
54:11.0 des Parthes: 8c ce Prince au lieu de les
replier ans leur mauvaife fortune ne les receul

me moins d’honneur que s’ils enflent encore
’dansleur premiere profperité. Lors qu’Antio.

Un: arrivé à Tharfe enCilicie ,Petus envoya un
lapitsinel’arrefler avec ordre dele mener enchaif-’

l’allume. Mais Vefpafien ne pût foufrir qu’on
Illillunl’soy fi indignement.Il creut devoir plûtoil:
elouvenirdeleur ancienne amitié que de fe laiflèr
muer au refiemiment de l’offence qu’il citoit
une d’avoir receuë de luy 8c qui avoit donné

let à cette guerre. Ainfi il commanda qu’on luy
Miesthaînes, 6c que fans l’obliger de continuer
n voyageil demeurafl a Lacedemone,où il ordon-
lIlnefi grande fomme pour fa dépenfe qu’il ou-
Ityvivre à la royale. Un traitement fi favorab e ne
îpasfeulementEpiphane 5cfe5 autres proches de
même apprehenfron oùils eüoient pour luy gmais
urfitmefme efperer de rentreraux bonnes graces
:l’Empereur , a; ils le (aubaitoient avec pallions

parce
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parce qu’ils ne pouvoient s’eilimer heureux eûan
mal avec les Romains. Vologefe écrivit en leur fa
veut à Vefpafien ,qui leur permit avec beaucoup de
bonté de venirâ Rome. Leur pere s’y rendit and:
toit apre’s ; se tant qu’ilsydemeurerentils furenttot’r

jours traitez avec grand honneur.

CHAPITRE XXlX.
Jrruption dessalai»: dans la Medie 0’ jufquer du!

l’erem’e.

N O u s avons parlé ailleurs des Alains qui halai
tent prés le fleuve de Tamis 6c des Marais Men

thides ,6: fontoriginaires de Scythie, Ils refoluree
en ceimefme temps de faccager la Medie , 8c traite
rentpour cela avec le Roy d’Hircanie , parce qn’
eiloit maiilre du feul panage par où l’on pouvoit
entrer. On tient que ce pafiàge a eilc’ fait par Alexal
dre le Grand , se qu’on le ferme avec des portes d
fer. Ainfr efiant arrivez dans la Medie 8c n’y trot
vant point de refiflance , parce que l’on ne s’y défi

de rien , ils pillerent tout le pais, prirent quantité I
befiail , 6c le Roy P AC H o au s qui re noit ald
entra dans un tel eEroy,qu’il s’enfuit dans es mont:
gnes , 6e fut contraint de donner cent talens pour n
tirer fa femme a: fer concubines d’entre les mainsd
ces Barbares. Ils paflerent ainfi fans rencontrer par
cun ob flacle en ruïnant tout jufques dansl’Armenit
ou T r a r n A r E regnoit alors. Ce Prince vint 511:1
rencontre :il fe donna un grand combat , 8c peu s’e.
falut qu’il ne tombafl entre leurs mains : car l’ul
d’eux luy ietta une corde au coû,lôe1’auroir entraifn
s’il ne l’eufi promptement coupée avec fort épée. Cl

Barbares rendus encore plus cruels par ce combat r:
vagerent mut le pais, 6c emmenerent chez eux [Il
grand nombre de prifonniers se quantité de butin.

C si A
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CHAPITRE XXX.
a, qui aprésld mon de Baffles commandait dans la Je.

lie,ferefaur faitqquer Maflada , où Eleaiar chef des
sur": s’eflair retiré. (maure; a impute; horribles

vrommij’erpar ceux de cette fefle, parleurs ,par Simon .

10’ par le: Idume’em. t
Assus eilant mort dansla Judée Flavius S r r. v A
luy fucceda: 54 comme Mafiada citoit la feule
ce qui relioit à prendre, il ailembla toutes fes for-

url’attaquer. Eleqar chef des sicaires ou af-
y commandoit , 5c citoit dela race de Judas

voit autrefois perfuadé à plufieursJuifs de ne fa
foûmettre au dénombrement que Cyreniul
it faire. Ces faâieux ne pouvorent fouffrir

qui vouloient obéir aux Romains,les traitoient
e ennemis, pilloient leur bien , emmenoient

beflzaîl , brulloient leurs maifons , 6c difoient
l’on ne devoit point mettre de difference entre

les efi’rangers, puis qu’ils avoient par leur lâ-
j trahi leur patrie, 6e preferéla fervirudeàla li-
’ , qu’il n’ya rien que l’on ne doive faire pour

r’ver. Maisles effets firent voir que ce n’eiioit
pretexte pour couvrir leur inhumanité 6c leur

’ce. Car lors que ceux qu’ils accufoient d’eflre

:t-.

guerre aux Romains, ils les rraiterent encore
cruellement qu’ils n’avoient fait auparavant,
rincipalement ceux qui leur reprochoient leur
Îce. Jamais temps ne fut plus fecond en crimes
eluy- la l’efloit parmy les Juifs. Chacun tachoit
palier fon compagnon en toutes fortes de mé-
etez 8c d’impietez. Ce n’eiloit en gneral 5c en

’rulierque corruption. Les riches tyrannifoient
: le peuple tâchort de ruiner les riches: les

une
7?.et

cites 6e des perfides fe joignirent à eux pour fait
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uns vouloient dominer : les autres vouloientpiller
8c ces sicaires furent les premiers qui fans épargne
ceux de leur nation fe fignalerent par des violence
6c des meurtres. Onn’entendoit fortirdeleurbou
che que des paroles outrageufes , leur cœur ne refpi
roi: que trahifon; 8c leur efprit ne fe plaifoËt qui
chercher des inventions de faire du mal.

Mais quelque déteflables 5c quelque violens qu’il

quEnt,ils pouvoient palier pour maclerez en compa
raifon de Jean. Il ne fe contentoit pas de traiter cou
me ennemis, a: de faire mourir ceux qui propofoiei
des chofes utiles pour le bien commun; il n’y avq
point de maux qu’il ne procurait a fa patrie. Ma
doit.on s’étonner qu’un homme qui fouloit a:
pieds le refpeét deu aux loix de nos [PH-’68 , qui avr
renoncé à la pureté dont les Juifs fai oient profeflin
qui ne faifoit point de difficulté de manger des via

esdetfenduës, a: dont la fureur alloit à comte
tee mille impietez envers Dieu , eufl: renoncé à tr,

l’es fentimens d’humanité l I
Œlels crimes n’a point commis aufli Simon ’

de Gioras ,- 5: de quelle effroyable manier: n’
point traité ceux mefme qui l’ayant receu dansa
rufalem s’ei’toie nt, de libres qu’ils citoient, rendus

claves en fe foûmettantîi fa tyrannie 2 La parent
l’amitié, 8c tous les autres liens qui unifient lep
fortement les hommes ont-ils pû l’empeichet
tremper continuellement fes mains dans le fangz’
au lieu de l’adoucir ne l’ont-ils pas rendu Gueux
fa faâion encore plus cruels i Ne maltraiter 8c n’i
nager que des perfonnes indifi’erentes panit dt
leuref prit pour une méchanceté lâche 8c timide a
rien au contraire ne leur paroiiloit fi beau que clefs
Ier aux pieds tous les devoirs de la nature 6c de lat
cieté civrle pour faire fenrirles effets de leur fureur
ceux qu’ils citoient le plus obligez d’aimer.

Les Idaméens de leur collé leur ont-ils «ds
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toutes fortes de crimes? Ces méchans aprés avoir
mail’acréles Sacrificateurs ne fe font pas contentez
d’abolir toutes les marques de picté qui pouvoient
relier : Ils ont détruit aufli tout ce qui avoit quel que
apparence d’ une jui’tice humaine 8c politique , 6c
mis l’injullice fur le trône. Ils ont fait voir qu’ils
alloient veritablement des Zelateurs, non pas par
l’atout des chofes jufies 6c faintes qui leur avoit fait

re ce nom qu’ils s’attribuoient fi fauffement 6c
ils ébloüilfoient les ignorans; maisparle zele

’ablé 6c par l’ardentedpaflion qu’ils avoient de

ne: en toutes fortes e crimes les plus grands
’nels qui ayent jamais eilé dansle monde.

V (ère s’ils ont fait connoillre jufquesàquel excés
aller l’împiete’ , Dieu a montré combien fa

’ce doit efire redoutable aux méchans, puis que
tous les tourrnens 8c les fu plices que les hom.
font capables d’éprouver i n’y en a point qu’ils

* yen: fouE’erts durant leur vie 6c qu’ils ne fouf-

’ uns diront que ce chafiiment quelque grand
fait ne répond pasà la grandeur de leurs offen-

: mais que fçauroit-on efirer davantage , puis
’ïl n’y avoit point de peines qui les pûlfent égaler à

quant à ceux qui ont ellé fi malheureux que de fa
er expofez à la fureur de ces tygres, ce n’eil:

cylelieu de m’étendre’a’de’plorer leur infortune:

il Faut reprendre ma narration que je me fuis
vé engagégd’interrompre. .

CHAPITRE XXXI.
rfirrme le fiegede Maflàda. Defcription de raflera,

de la fine, a de la beauté de cette place
th A s’ellant donc avancé avec l’armée R0.

. narine our afiieger Mallada défendu parElea-
rliefdes Sicaires, il commença par mettre des

garni.

fans doute aprés leur mort. Je fçayque quel- ’

535-
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garnifons danstous les lieux d’alentour qu’il jugea
necefiaires pour s’alîurer du pais , fit enfuiteenvi.
tonner la place d’un mur avec des corps de garde,
afin que performe ne pull s’échaper , ô: prit fou
quartier a l’endroit où es roches- du challeau font
proches de la montagne voifine. Il ne rencomroit

as peu de difficulté dans ce fiege à faire fubfiiler
Pon armée, parce’ qu’il faloit non feulement faire

venir les vivres de fort loin , ce qui alloit d’un tres-
grand travail pour les Juifs qu’il y emploit 5 mais

v aller mefme ailleurs chercher de l’eau à caufe qu’il
n’y avoit en ce lieu-là ny fontaines ny ruiffeaux. A ces
difficultez fe joignoit celle de la force de la place. El.»
le eiloit bailie fur un grand rocher , dont le fommet,
qui cil fort haut, cit d’une allez longue étenduë.llefi:

environné de tous collez de profondes vallées, dt
l’on ne peut voir fon pied, parce que d’autres rocher!

le couvrent. Il cil inacceilible mefme aux animaux,
excepté par deux chemins ar lef ucls on yrnonte
quoy qu’avec peine : l’un u colle de l’Orient qtl’

ré nd au lac Afphaltide ; 8c l’autre du collé
l’ ccident qui cil un peu moins difiicile. Onad
à l’un de ces cheminsle nom de couleuvre parce
qu’il fait comme divers plis 6c replis , à cauife que le!

rochers qui s’ rencontrent o ligent de tournes
âl’entour 5c e retourner prefque fur fes pas pour
avancer peu- à-peu: à l’on n’y marche qu’avec gran-

de peine , à caufe qu’il faut en levant Un pied fe tenir
ferme fur l’autre de peut de gliller; lamort ellant

inévitable fi l’on tombe entre ces’l’ochers qui font fi

hauts 6c fi efcarpez que les plus hardis ne fçauroient
les regarder fans fra eut. Aprés quel’on ci! arrivé
par ce chemin , dont a longueur cit de trente (tacles.
fur le fommet de la montagne , on trouve qu’ai
lieu de fe terminer en pointe c’efl: une plaine. Le
Grand Sacrificateur Jonathas fut le premier qui
choiiit ce lieu pour yballir un chanteau qu’il nom-

Il.
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rua Maflada; a: Herode le Grand n’éparo a aucune
dépence pour le faire extremement forci cr. lll’en-
ferma par un mur bafliavec des pierres blanches de
douze coudées de haut ô: huit de large. Le tout de ce

murefloirde [cpt fiades , 8c il le fortifia de trente- .
fepttours hautes de cinquante coudées chacune qui
avoient communication avec des logemens fort fpa-
deux bâlisàl’entour de ce mur:Et comme la terre de
(me Petite plaine étoit tres-fenile,il voulut qu’on la

1mltivall pour faire fubfifler ceux qui chercheroient
Éleurfeurete’ dans cette place s’ils ne pouvoient re-

îeouvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prince avoitaufiî
’ieir baliir dans l’enclos de ce château du collé du

Septentrion un fuperbevPalais où l’on montoit par le
min qui regardoit l’Occidem. Les murailles en
dentues-hautes a: tres-fortes,& aux quatre coin:

àoiengquatre tours de foixante coudéesde hauteur.

happartemens de ce Palais, (ce galleries, odes
huiloient admirables: des colomnes d’ancien].

’neles foûrenoient, &le tout efloitfiforrement
I enfemble, que rien ne pouvoit èflre plus fer-
e. TouKle pavé alloit de marbre de diverfes cou-

; à: Herode avoit fait railler tant de cifiernes
i nsleroc pour conferver l’eau dela pluye ,que des .
haines n’auroient pû en fournir davantage. Un
folié que l’on n’appercevoit point de dehors conduin

Ïoinleee Palais au haut du chaileau qui efloit com-
hela citadelle , ô: les chemins que ceux qui auroient
hi former quelque deflein (m- cette place pou-
loicnt voir , efloienr de tresdiflicile acres: mais
hlm à celiryqni regardoit l’Orientil ailoit tel que
ml’avons reprefenté , 6c l’on avoit baflià mille

Mecs loin du chafieau dans l’endroit le plus
("onde ce chemin une tour qui en fermoit le par.
fige. 8c qui n’efloit pas facile à prendre: tout ce
dîtmîn avoie mefme me fait de telle forte qu’il
nioit diŒcile d’y marcher encore que l’on mg:

. eu
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cuit point rencontré d’obfiacle. Ainfi la nature à
l’art fembloient avoir travaillé à l’envy a rendre cet

te place forte. .
CHAPITRE XXXII.

Merveilles]? quantité de munition: de guerre a. de boul:
qui efloiem dans Maflada , me ce qui avoit porté

Herode le Grand à luy fifre mettre.

U a fi l’alliete a; les fortifications de cette plat

la rendoient fi forte , la maniere prefque in
croyable , dont elle citoit munie ajoutoit encor
beaucoup à la diflîculte’ de la prendre. Carily ava
duble’ pour plufieurs années, du vin sa de l’huile e

abondance , de toutes fortes de legumes, une tu:
grande quantité dedattes 5 a: quand Eleazar furpl
ce chafleau il trouva toutes ces chofes auiIi faines l
aufli entieres que lors qu’elles y avoient cité nife
quoy qu’il y euiÏ prés de cent ans. Les Romain
quand ils le prirent en trouverent les relies en 111ch
eflat, a: l’on doit Fans doute en attribuer la caufe à.
malien citant fi élevé , l’airy cil fi pur qu’ild

’ cile que rien s’y corrompe. On y trouva anilid

armes de toutes fortes de quoy armer dix.mille hon
mes . une tresËrande quantité de fer, de cuivre au
plomb qui n’e oient point encore mis enauvre: i
tant de (preFaratifi témoignoient airez qu’ils ni
voient e é aits que pour quelque grand delTeinJlll
fi tient-on que ce Prince s’y efioit voulu allitrer al
retraite en cas qu’il full tombé dans l’un des de!
perils qu’il avoit fuiet de craindre : l’un d’une revol

des Juifs pour remettre fur le trône la race des Ri
Afmone’ens : a: l’autre encore beaucoup plus gril
a: plus a apprehender , qui ef’toit que la Reine C10

atre n’obtinli enfin d’Antoine de le faire tuër po!
uy donner fou Royaume. Car elle l’en importun!

V . a;
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fins celle: ô: il efloit fi tranfporté delfon amour,
qu’in afuietde s’étonner qu’il ait pû le luy refufer.

Ainfi lesapprehenfionsd’Herode avoient mis cette
placecn tel eiiat,que bien qu’elle full la (cule qui re-
fioitencore , les Romains ne pouvoient fans la pren.
drelerminerla guerre contre les Juifs. ’

CHAPITRE XXXIII.
Maremme Mafia, a commence à Lame la plate.
1 Lesqfiegq finit un [emmi mur avec dupoient: 0’ de
[ bien: entredeux. Les Romains le brûlent, œdipe-
[lrmtù donner raflant t’e lendemain.

Pa E’s que Sylva eut fait faire ce mur qui ren-
fermoit entierement les alliegez dans MalTada,

commença d’attaquer la place , 8c il ne trouva
’un endroit que l’on pûfl remplir de terre. Car au-

ide cette tour qui fermoit le chemin du collé de
tddentpar’lequel on alloit au Palaisôc au châ-
. ily avoit un roc plus grand que celuy fur lequel

oit bailli le chafieau nommé Lace, c’efi-à-dire

c; mais plus bas de trois cens coudées. Lors
Sylva s’en fut rendu maiflre , il fit apporter der-
de la terre par (es foldats, 8c ils y travaillerent

[tenant d’ardeur, qu’ilg’leverent une malle de cent

pudéude hauteur : mais parce que ce terre-plain
Fparoifi’oit pas allez ferme 8c airez folide pour foû-

Files machines, Sylva fit confiruire delTus avec
I grandes pierres une efpece de cavalier qui avoit
piquante coudées de haut 5c autant de large. Outre

machines ordinaires il y en avoit d’autres que
palien a; Tite avoient inventées, 6c on éleva.

Itarefurce cavalier une tour de foixante coudées
necouverte de fer, d’où les Romains lançoient
«les aŒegez avec leurs machines tant de traits 6e
Inde pierres, qu’ils n’ofoientplus paroiflre fur les

, tramail-4

S37-
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murailles. Sylva fit enfuite fabriquer un grand la
lier , dontil battit fans celle le mur 5 mais à eine pi
il y faire quelque brèche 5 8c les ailiegez durent av
uneincro ’able diligence un autre mur qui ne cr:
gnoit point l’effort des machines , parce que n’eflai
pas d’une matiere qui ratifiait il,amortillbit .lcu
coups en cedant à leur violence. Ce mur efioit cor
liroit en cette maniere.lls mirent deux rangs de gro
fes poutres emboîtées les unes dans les autres, q
avec l’ef pace qui citoit entre deux avoient autant 4
largeurquelemur: remplirent c’ét efpace de terri
ô: afin qu’elle ne pûl’t s’ébouler la foûtinrent av.

d’autrespôutres. Ainfil’on auroit pris ce’t ouvra!

pour quelque grand bafliment , 6c les coups des mi
chines ne s’amortiil’oient pas feulement , mais pre

fuient a: rendoient encore plus ferme cette terre q
selloit argilleufe. Sylva aprc’s avoir fort confiderc’

travail,creut ne le pouvoir ruiner que parle feule
ietter paries ioldats une fi grande quantité de be
toutenflammé, que comme ce mur n’efloit prefqi
comparé que de la mefme matiere ô: qu’il y au
beaucoup deiourentredeux, le feu s’y prit , gag
iniques au gazon, a: une grande flamme comme!)
à paroiilre. Le vent de Bile qui fouilloit alors

ulla contre les Romains avec tant de pviolen
qu’ilsdefefpererent de poovoir fauver leurs macl
nes. Mais comme fi Dieu le hall: declaré en leur l
Venir le vent changea tout d’un coup; 6c il s’en élev

un du collé du Midy qui faifanr retourner cette flat
me vers le mur en augmenta de telle forte l’embral
ment, qu’il brûla depuis le haut iniques au bas. I.
’Romainseaflii’tez de ce recours de Dieu retournere
avec grande ioye dans leur camp , en refulution t
Pdonnerl’allaut le lendemain des la pointe du ion
6c redoublerent leurs gardes durant la nuiét po
empefcher les alliegez de fe pouvoir (arriver.

CH
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CHAPITRE XXXIV.

, U
Hum voyant que Maflc’uia ne pouvoit éviter d’elles

emporté 4211m1," les Romains, abonnements
qu" dlfindoiem cette place avec luy d’y meure le fait,
et de]? tuer pour éviter la j’errn’rude.

firirôt de permettre a nul autre d’y penfer. La
feule choie quiiluy vint en l’efprit lors qu’il vit ce

urreduit en cendre 6c qu’il ne relioit plus aucune
perancede fallut, En defe délivrertous avecleurs
mes de leurs enfans des outrages a: des maux

ils devoient attendre des Romainslors qu’ils fe-
I ’ent matures de la place. Ainfi croyant ne pou-
rrienfirire de plus courageux dans une telle ex-

ite’,il allembla le fait les plus vaillans de (es com.

ons : se pour les exhorter à cette aflion leur
la en cette forte. Genereux Juifs, qui avez rein. et
dqiuis li longtemps de ne fouffrir ny la domina- K
. «Romains, ny celle d’aucune autre nation; et

de n’obeïr qu’à Dieu qui cil le feul qui ait droit et

commander à tous les hommes z voicy le temps n
ive’ de faire voir par des effets que vous avez veri. se
ement ces fentimens dans le cœur. Nous nous et
mes expofez iufques icya toutes fortes de perils se
nous affranchir de fervirude. Ne nousdesho- u
s pas maintenant en nousfoûmettant àla plus "

ile que l’on le fçauroit imaginer fi nous tom- te
vivans entre les mains des Romains apre’s a- se

i efle’ les premiers qui ont feeoüé le joug , 6c les t:

’ers qui ont eu le courage de leur refifler. Ne a
l rendons pas indignes de la grace que Dieu nous "
ide pouvoir mourir volontairement a: glorienle- et
lent ellant encore libres , qui cil un bonheur que "
’ont point eu; ceux qui le (ont listez del’efperancç t5

Guerre Tome 11. N de

Ars Eleazar elloit tres- éloigné de vouloir s’en- 538. v
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si de ne pouvoir eilre vaincus. Nosennemis ne defirent
a; rientant que de nous prendre vivans; à: quelque
u grande que fait nollre refillance , nous ne fçauriom
n éviter d’ellre demain emportez d’ailàut : mais ils
n ne peuvent nousempefcher de les prévenir’par une
n genereufe mort, 8c de finir nos’ jours tous enfem-
a: ble avecles perfonnes qui nous font les plus cheres.
sa Aprés que nous eûmes entrepris cette guerre pour

p ,, défendrenoilreliberté, ne deûmesnous as juger
I ,, parles maux que nouscauferent nos divi ions, a

,, encore lus par ceux que les Romains nous fai.
,, fuient ouffrir dans les heureux fucce’s de leurs ar-
,, mes, que Dieu qui avoit autrefois tant aimé nollfl
,, nation avoitalors refolu fa perte, puis que s’il nom
,, euil encore eilc’ favorable ou moins irrité contrq
,, nous , il n’auroit jamais permis qu’on cuit répand!
,, le fangd’un fi grand nombre de peuple , 6c que cet
,, te Villefainte oùl’on venoit l’adorer de tous les en
,, droits du monde eul’tefié ruinée se reduite en cen
,, dre.Nous fommesles feuls de rousles J uifs qui trou
,, fommes imaginé de pouvoir conferver nol’tre liber
,, té , 8c qui avons voulu le perfuader aux autres,
,, comme fi nous n’avions point de part aux 05eme
n qui ont attiré le courroux de Dieu , 6c que nous fit
si fionslesfeuls innocens. Mais vous voyezde quell
a; forte pour confondre nollre folie il nous accable (p:
,, desmaux encore plus extraordinaires que nos e Pl
a, rances n’eftoient ridicules 6c extravagantes. Car
u quoy nous ont fervi la force de cette place que l’a
a: iointàla nature fembloit avoirrenduë imprenable
,-, &la quantité d’armesôc de toutes les autres chofc
a necefiaires pour fouilenir un grand fiege? 6c p0!

n vans-nous douter que Dieu ne Veuille que nous pt
a. riflions, aprés avoir veu le feu que le vent porta
. contre nos ennemis s’eflre tourné tout d’un cou

n contre nous pour brûler le mur en qui confifio
n qollre défense! Ces efi’ets de la colere de Dieu c

,- ’ PC!

V

sa
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peuvent eiireattribuez qu’aux crimeshorribles que "
roussvonscommisavectant de fureur contre ceux m
denoiireproprsnation": 8c puis que nouQne fçau- "
rionséviter d’en ellre punis , ne vaut-il pas mieux "
intisfaire fa juflice par une mort volontaire que d’at- "

tendre que les Romains en (oient les executeurs D
apre’snousavoirvaincus! Ce chafliment que nous "
exercerons fur nous-mefmes fera beaucoup moin- ’
dre que celuy que nous mentons, parce que nous "
nounous avec la confolation d’avoir garanti nos "
Îiemmerdela perte de leur honneur , nos 611wa de "
’telledcleurliberté , a: de nous ellre malgré nollre "

murailefonune donné une fepulture honorable, u
onousenfevelillant dansles ruines de nofire patrie, "
ioli quede nous expoferaioulfrir une honteufe "
iviré. Mais afin que les Romains ayent le dé. ”

lit de ne trouver pour toutes dépouilles que des ’f
morts, je fuis d’avis de brûler le chafieau avec "

l trequ’ilyad’argent , &de conferver feulement "
vivres, pour leur faire connoilhe que ce n’a pas n
’parneceflité, mais par encroûté que nous fom- ’

demeurez inébr’anlab es dans la refolution de u

cria mort au fervitude. "difcoursd’Eleazar ne fur pas receu d’une mef-
iorte de tous ceux qui l’entendirent : les une en
nt li touchez , qu’ils brûloient d’impatience de

’r leurs jours par une mort qui leur parodioit (î
’eufe. Mais d’autres étonnez par la compaflion

avoient deleurs femmes, de leurs enfants, se
-mefmes s’entreregardoient , 6c; faîfoient allez
oillre pat leurs larmes qu’ils n’efloient pas de
miment. Eleazar craignant que leur foiblellè
ollill le cœur de ceux qui témoi noient aVec
decoufage d’approuver fa propo rtion , reprit
diicours avec encore lus de force; a: pour les
tirer tous par la con rderation de l’immortalité
l’rme,il le commença en regardant fixement «me

N a qui
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se qui pleuroient e Je me fuis donc, dit-il , bien
sa trompé lors que je vous ay pris pour des gens de
n cœur quiaombattant pour la liberté aimiez mieux
n mourir glorieufement, que de vivre avec infamie,
a: puis qu’au lieu que vous devriez fans que performe
n vous y excitail vous porter de vous-mefmesa vous
sa délivrer de tant de maux qui vous fontinévitables,li
si vous vivez davantage , l’apprehenfion que vous
a» avez de la mort mefait voir que nulle lâcheté n’efi
n comparable a la voflre. Les faintes Écritures qui
u font lgs oracles de Dieu mefme , les inflruâiom
n que nous avons dés nollre enfance receües de nos
sa peres , 6c leur exemple ne nous apprennent-ils pas
fi que ce n’ell: pas en la vie,mais en la mort que comme
n nol’tre bonheur, parce qu’elle met nos ames en li.
n berté 6c leur donne le moyen de retourner à cette
a! celelle patrie d’où elles ont tiré leur origine 2 C’ell
a a la feulement qu’elles n’ont plus rien à apprehender:
u mais tandis .qu’elles font enfermées dans la prifor
a! de ce corps on pegt dire que les maux qu’il leu,
a! communique les rendent plûroll mortes que vi
a, vantes , parce qu’il n’y a point de proportion en
a» tre deux chofes dontl’une cil toute divine , 6c l’au
n tre mortelle. Il et! vray que tandis que l’ame ci
sa dans le corps elle le fait mouvoir invifiblement 6
n operer des aflions qui font au-deflùs de fa natur
si qui le fait toûiours pancher vers la’terre. : mais ell
n n’eil pas plûtoll déchargée de ce poids qu’elle re
a! tourne à (on origine où elle ioüit d’une heure
sa liberté , a: d’une force toûiours fubfiflante. à
n quelque ellat qu’elle fait elle ellinviucible comas
n Dieu : on ne peut l’appercevoir ny quand elle Cl
u tre dans le corps , ny quand elle y demeure ,7 n
n quand elle en fou; &quoy qu’elle fait incorrupn
sa ble en elle-mefme , elle produit en luy de gram
n changemens. Ainfi elle le remplit de vigueur la!
n qu’elle l’anime: ô: il languit a: meurt auŒ-eo

qu’e
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qu’elle l’abandonne , fans qu’elle celle neanmoins "

d’eiire immortelle. Le fomeil en cl! une preuve "
qui fuilir feule pour montrer-que le bonheur de l’a-t "
me sil renfermé en elle-mefme, puis que n’ellant "
pointalors difiraite par le corps elle jouit d’un repos "
nesagreable , 8c a mefme connoill’ance de plu- "
lieurs chofes à venir par fa communication avec "
Dieu. Pourquoy donc aimant le fommeil comme "
nous l’aimons appreltenderions-nous la mort! 6c "
comment faifanrle cas que nous faifons d’une vie qui ”

eilfibreve pourrions-nous fans folie nous envier le "
bonheurd’en polfeder une qui cil eternelle! Nous des "
tousellre li infiruits de ces veritez queles’aurres ap- ’ ’

Ennentde nous a méprifer la mort. Mais s’il talloit "
oind’en chercher des exemples chez les nations "

dangeresmgvoyons- nous pas que parmi les Indiens "
«tu qui font une profeilion particulieré de fagelTe 8c ’ ’

misiventle plus vertueufement, ne faufilent la vie "
t’iregret , parce qu’ils la confiderent comme un ”
rdeau que la nature les oblige de porter , 6c dont ils "

htdel’impatience de fe décharger parla feparation "
kurRorps d’avecleurs antes? Ainfi quoy qu’ils "

l. ntdans une pleine fanté,le defir d’aller jouir d’u- "

surmortalité bienheureufe leur fait prendre con é "
bperfonnes qui leur font les plus cheres,pour pa er "
brette vie à une autre ,fans que l’on s’efforce de les ”

Iempefcher. Tous au.contraireles elliment bien- "
freux, 6c font fi perfuadez quela mort ne rompra "
’nt le lien qui les unit , qu’ils les prient de dire de "

mnouvelles a ceux de leurs amis qui font déjà paf- "
ndans cét autre monde. Alors ces hommes gene- "
hapour purifierleurs ames a: les feparer de leurs "
me jettentdans le feu qu’ils ont eux-mefines fait "
Ieparer , 6c leur mort efi fuivie desloüangesde tous
mqui en font les fpeflateursLeurs plus chers’ar’nis

sarcompagnent plus volontiers dans cette aâion
se les autres hommes n’accompagnent les leurs "

’ N 3 quand

et
il
u’
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Î» quand ils vont faire quelque grand voyage: au lieu dl
u les pleurer ils envient leur bonheur d’aller jouir dt
3’ l’immortalité . 6c ne répandent deslarmes que pou.

3’ f e pleurer eux-mefmes. mielle honte nous (craint:
a: donc de ceder en fagelle aux lndiens,& de foulerau:
a. pieds par nôtre lafcheté les loix de nos peres que tou
sa telaterrea reverées! Mais quand mefme nous au
si rions cité nourris dans la creance que la vie cil un
a: grand bien , 6c que la mort cil un grand mal, l’eila
sa où nous nous trouvons reduits ne nous obligeroiti
sa pas à nous la donner genereufement . puis que l
sa volonté de Dieu 8c la necellité nous y obligent 2 Ca
s» qui peut douter qu’il n’y ait long.temps que Dieu
a: pour nous punir d’avoir fait un mauvaisufage de l
sa vie, arefo ude nousen priver; 8c qu’arnfi ce n’e’
n ny ânes forces ny à la clemence des.Romains qu
a! nous fommes redevables de n’eflre pas tous mor
n dans cette guerre 2 Une caufe fuperieure à la purifiai
n ce de ces conqueransleur adonné fur nous les avar
. n rages qui les font paroître viélorieux. Car lors quel
n Juifs qui demeuroient a Cefarée, à: qui n’avcio
se pas feulement en la penfée de le révoltes, fiscs
n égorgez avec leurs femmes 5c leurs enfans fans
,i défendre,6t dans le temps qu’ils ne s’occupaient qu

,s celebrer le jourdu Sabath , full-ce les Romains q
sa les maKacrerent fi cruellement , eux qui ne nous o
si traitez cothmeennemis que depuisque nous avo
a: pris les armes? Qm li l’on dit que lesbabitans de C
a: farée n’ont efié poullèz à couper la gorge à ces Ju

a: que par l’ancienne haine qu’ils leur partoient, q
si dira-t’on de ceux de Scyrhopolis , qui en épargna
a s les Romains n’ont point craint de nous faire la gue
u re pourfaire plaifir aux Grecs , 8c en égorgeant l
n nollres avec toutes leurs familles , nons ont ainfi r
n compenfez de l’afliflance que nous leur avions do
sa née, a: fait fouffrir ce que nous les avions empe
n chez de fouffrir eux-momies! Je ferois trop long
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ievouloisrapporrer tous les emples femblables. "
Ignorez-vous qu’il n’yaune feule ville de Syrie qui "

neuousaittrairez de la mefme forte, 6c qui ne nous "
baille encore plus que ne font les Romains! Ceux "
deDamasnlont-ils pas fans en pouvoir alleguer au. "
(un pretexte, tué dix-huit mille des noflres avec "
leursfemmes 8e leurs enfans; a: nlafliured’on pas "
queplus de foixante mille ont eflé accablez en di- "
Verlesmanieres dans I’Egypteë A quoy fi l’on ré- "
pond que ç’a elle parce qu’ils n’ont pû dans un palis "

étrangerrrouver aucun recours contres leurs perfe- "
tueur: ,que dira-t’on de ceux de nous qui avons fait "
lagune aux Romains dans nofire propre pais? mie l i
mmanquoit-il pour pouvoir eherer de les vain. "

iN’avions-nous pas des armes, des villes rres- "
et, deschalteaux qui paroiIloient imprenables, "

Rrefolution determînc’e de n’apprehender aucun "
pilpour maintenir nol’rre liberté , 6e enfin tout ce n
’pouvoitnous mettre en eflat de refifler E Mais "

Latcombien de temps cela nous.il Àfuflî? Ces "
ceslur la force defquelles nous érablillions nollre "

’ pale confiance n’ont-elles pas routes me pri- ’t
l; 6e au lieu de fervir de (cureté à ceux qui avoient li
travaillé à les fortifier , ne (emble.t’il pas *
[elles ne l’ont eflé que pour rendre la .viâoire l;
s Romains plus éclatante 2 Ne devons-nous ’*’

Ir donc ellimer heureux ceux qui font morts "
nrmesà la main en combattant genereufement ’t
lu la liberté de leur patrie 5 6c pouvons-nous "
trantraire tro plaindre le grand nombre.de’"
I! qui (ont é claves des Romains ë Combien "
mort auroit-elle du leur paroiflre douce pour "
in en fe la donnant les horribles maux u’ils "
durent? Les uns expirent fous les coups : ’au- li
unpre’s avoir éprouvé toutes fortesde rourmens "
fileur leur vie parle feu: d’autres eflant à demi "
figez par les belles font refervez pour fervir ’t

N 4. une
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l, une autrefois dwaflure’ à ces cruels animaux r
n 6c les plus malheureux de tous (ont ceux qui vi
u vent encore (ans pouvoir rencontrer la mort qu’il
a! fouhaitent fi ardemment à toute heure. (hr’efl
,1 devenuë cette puiflànre ville, cette fuperbe (api
,r tale de nollre na tion,que tant de murs,tantrle tours.
a: tant de forterelles paroifl’oiene rendre imprenable
n qui pouvoit a peine contenir toutes les munition
n de guerre 6c de bouche necellaires pour foûtenir ur
v grand fiege dont elle efioit pleine , qui efioit de’
,a enduë par une multitude incroyable d’hommes
n ô: où l’on croYoit que Dieu mefme daignoit habi
a, ter î N’a-t’elle pas elle détruite iufques dans le
n fondemens? «Se çt’en refiet’il que les ruïnes firrlel

a: quelles ceux qui l’ont emportée de force (e fou
a: campez? (du refle-t’il auflî de tout ce grand peu
a! le,finonquelquesmalheureux vieillards quiarru
n Pour de leurs larmes les cendres de ce faim Templ
n qui faifoit autrefois nol’tre principal bonheur 4
u nome plus s’nde gloire , 6c quelques femmq
a, que les vainqueurs’refervent pour leur Faire (cul
a: frir des outrages mille fois pires que la mort 2
a) peut en fe reprefentant defi horribles miferesvo
a: loir bien encore voir la lumiere du Soleil , qua
.9» mefme il feroit alluré de pouvoir vivre fans aval
sa plus rièn a craindre! ou pour mieux dire , qq
a! peut alite fi ennemy de (a patrie 8c fi lafche qu
,a de ne reputer pas a un grand malheur d’offre tu
,1 corel en vie , 6c n’envier pas le bonheur devceu.
a: qui font morts avant que,d’avoir veu cette faim!
n cité renverfée de fond en comble , 6c nofire la
n cré Temple entierement détruit par un embrazd
a! ment facrilege î (hie fi l’efperance de pouvoir et
a» refluant courageufement nous venger en quelqu!

.n forte de nos ennemis nous a foûtenus iulquesicy
a» maintenant que cette efperance s’efl évanoüie qui

u tar ans-nous de courir tous à la mort lors qu;
f

s
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en encore en aoûte pouvoir , dela donner aufli "
à nos femmes 8c anosenfans , puisque clef! la plus "
grande grace que nous leur fçaurions faire E Nous "
ne fommes nais que pour mourir: c’en: une loy "
indifpenfable de la nature à laquelle tous leshom- "
mes,quelque robufles 5c quelque heureux qu’ils "’ -
puiflent eflre , (ont alluiettis. Mais la nature ne nous "
oblige point à fouffrir les outrages 8c lafervitude, "
6: a voir par noflte lafchetc’ ravir l’honneur à nos "

i femmes 8c la liberté à nos enfans quand il en: en "
lunure puiflance de les en garantir par la mort. "
àdpl’t’s avoir fi genereul’ement pris les armes contre "

iles Romains ô; méprifé les oEres qu’ils nous ont "

laites de nous fauvet la vie fi nous voulions la ii
un: d’eux , quel traitement devons- nous atten- "
de de leur reflèntiment, fi nous tombons vivans "

ventre leurs mains? La force 8e la vigueur de "
faux de nous qui font les plus robufles ne fetvi- "
fifi! quia les rendre capables de fouffrir de plus*l
routmens : a: ceux qui font avancez en âge "
’ croient as moins à plaindre , patce’qu’ils au- "

’ t plus e peine à les fupportet: nousvertions "
ifner nos femmes captives , 6c entendrions nos "

.l us avec les fers aux pieds implorer en vain"
lire afiifiance. Mais pendant que nous avonsfi
ore l’ufage libre de nos bras ô: de nos épées , "
’nous empefche de nous affranchit de fetvitu- "
ê Moutons avec les perfonnes qui nous (ont les fi

cheres plûtol’t que de vivre efclaves. Ellesil
en conjurent a nos loix nous l’ordonnent :."
nous en impof’e la necellité; a: les Romains "

; apprebendent rien davantage. Ballons-nous donc "
’Ieltur flûte perdre l’efperance de triompher de "
tu, a; que l’étonnement de ne pouvoit taxer-4"
1mm". rage que fur des corps morts les contrat- "
au d’admirer goûte generofitc’.

P’ N 5 Gang
l
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CHAPITR-B XXXV.
Tous aux qui défendoient Maflada eflmn perfuadq par la

dxfiours d’aleaqarfe mon comme luy au et leurrfemmrt
0’ leur: enfant 5 0’ celuy qui demeure le dernier me:

avant que de]: tuer , le feu dans biplace.

E Luna vouloit continuer à parler: mais fou dif.
cours avoit fait une telle impreffion fur les efprits

que tousl’interrompirent pour le prelfer d’en venir
à l’execution. lls citoient fi tranfpottçz de fureur
.qulils ne penfoient qu’a fe prévenir les uns les au-
tres. La mort de leurs femmes , de leurs enfans;
6C la leur propre leur paroiflbit la chofe du monde
non feulementla plus genereufe , mais la plus defi.
table; se leur feule apprehenfion efioit que quel.
qu’un d’eux ne futvefquifl. Un fi violent mouve.
ment ne fe tallentit point 5 mais continua avec la
mefme chaleuriufquesàla fin , parc-e qulils citoient
perfuadez que c’était le plus grand témoignage dlaf.
feâion qu’ils pouvoient rendre aux perfonnesqu’ile

aimoient le plus. Ils. embraflèrent leurs femmes a:
leurs enfans , leur dirent tout fondant en pleurs la
derniers adieux, leur donnetent lesderniers baifers.

. 8c comme s’ils enflent enfuite emprunté des mains
étrangeres ils executerent cette funellze tefolution.

son leur te refentant lanece’fiîté qui les contraignoit
de s’arrachetainfi le cœur à eux-mefmes en leur ar-
rachant la vie pour les délivrer des outrages que leur
auroient fait foulfrir leurs ennemis. Il ne s’en tram
va un feul qui fe fentift affoibli dans une aâion lim-
gique : tous tuerent leurs femmes 6e leurs enfant;
6c dans la perfualion qu’ils avoient que l’eflat où il!

citoient reduitslesy obligeoit, ils confidetoient et!
horrible carnage comme le moindre des maux
qu’ils devoient apprelaender. Mais ils ne l’entrer!

. i pl
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pas plûtollachevé , que la douleur de s’y elire veu:

contraintsleutefiantinfupporüle , 6c croyant ne
pouvoitfansmanqrrerà ce qu’ils devoient àdes pet-
onnes qui leur elloient li cheres les furvine d’un

moment, ils coururent ailembler tout ce qu’ils
avoient de bien, y mirent le feu,ôc titerent au fort dix
d’entre eux qui furent ordonnez° pour tuer les autres.
Alors châcun fe rangea auprès des corps morts de fes
plus proches, 6: en les tenant embrallèz prefenteç
rentlagorge’à ceux qui avoient efié choifis pour un

minillete fi effroyable. Ils s’en acquitterent fans
témoigner d’en avoirla moindre horreur, ietterent
enfuit: encore le fort,afin que celuy f ut qui il tombe-
roit tirailles autres, 6c les neuf qui devroient eflte
mezs’otfritentàla mort avec la mefme confiance
que les premiers. Celuy qui relia feu] apre’s avoit te.
gzrde’detous collez pour voirs’iln’ en avoit point

quelqu’un qui eufl befoin de fou afli ante pour eflre
délivréde ce quiluy relioit de vie, 6c reconnu que
ramenoient morts , il mit le feu dansle Palais, ô:
i’eliant rapproché des corpsde fes proches , acheva

film coup qu’il fe donna de fon épée cette fanglan-
itemgedie. Ainfi ils perirentdansla créance que de
tont ce qu’ils citoient il n’en tomberoit une feule
Mienne fous la puiflance des Romains. Mais une
vieillefemme, 6c une confine d’Eleazat qui citoit
"Mage a: tres. habile , s’ef’toient avec cinq jeunes

enfuis cachées dansles aqueducs : se le nombre des
n°35: ytompris les femmes a: les enfans , fut de
neuf cens foixante.’ Cette a&ion fe palis le quinzié-
me leur du mois d’Avtil:

Lelendemain désla pointe du jour les Romains
rem des ponts avec des échelles pour aller a l’af-

lima il: performe ne paroiflànt, mais le feu eflant
Meule thofe qui faifoit du bruit, ils ne pouvoient
fluaginer la caufe de’ce grand filence. lis firent

poterie belier, de jetterentde grands cris pour "a:

I ’ N 6
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fi quelqu’un ne ré ondroit point. Aufli- roll cesdeux

femmes fortirent æqueducs, 5c leur tappotterent
tout ce qui s’efioit palle. ils eurent peine d’y ajouter
foy , tant une aâion fi extraordinaire leur parodiai
incroyable , travaillerent à éteindre le feu , 5c arrive-
rent jufques au Palais. Alors voyant cette grande

uantité de morts , au lieu de s’en réjouit en les con-

rdetant comme ennemis , ils ne pouvoient fe lailer
d’admirer que par un fi grand mépris de la montant
de gens culière: pris ô: execute’,une fi étrange refolu-

mon. eCHAPITRE XXXVI.
Les Juif? qui demeuroient dans Alexandrie voyant que la

Si mirer r’ajfirmiflbient plus quejnmdi: dans leur revol-

te ; livrent aux Romains ceux qui r’efloienr retirq en ce
pair-Idiot" éviter qu’il: ne figent au]? de leur ruine.
’Inerqyaôle confiance avec laquefle ceux de cettrjeâe
fiuffroient Ier-plut grands tourment. au firme p41 1’ 0r-
dre de Veflmfien le Temple baflipar ouin dent l’EngIe,

finrplm permettre aux jmft d’y «fier adorer Dieu

AP n 5’ s la prife de Mallada Sylva y laiifa garnit
fou 6c fe retira à Cefarée , parce qu’il ne relias

plusd’ennemisen tout le pais. Mais les Juifs qui de-
meuroient dans la Judée. ne furent pas les feuls acca-
blez par fa ruine : ceux qui citoient répandus du!
les Provinces éloignées en reflèntitent aufli les effets.
6c plufieuts de ceux qui s’eüoient établis aux enri-
rons de la ville d’Alexandrie en Égypte furent maffia

crez ,- dont ie ctoy devoir rapporteriquelle fut la
carafe.

Ceux de la faétion des sicaires qui prirent fa
fauver en ce païs ne fe contenterent pas d’y demeu-
rer en allurance; mais confervant toujours le mil:-
me efprit de revolte pour fe maintenir en liberte.
ils diroient, que les Romains n’eiioient pas P1P:

val
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nillans qu’eux, à: qu’ils ne reconnoil’loient que

Dieupour maifire’. DesPlusconfiderablesdesJuifi
n’entrant pas dans leurs fentimens ils en tuerent plu:
fleurs, &s’efforcetent de perfuadetauxautres de fe
loûlever. Alors les plus qualifiez de ceux de nol’tre

nationderneutez fidelles aux Romains voyantleur
opiniallreté , 8c qu’ils ne pourroient fans grand peril

les attaquer ouvertement, alfembletent les autres
Juifs, leur reptefentetent iufques où alloit la folie a:
Iafirreurde cesfafltieux quiefloient la caufe de tous
leursmaux, 5c que s’ils le contentoient de les con-
traindroit s’enfuir, ils ne demeureroient pas pour
relaen (cureté, parce que les Romains n’autoient
puplûtoll appris leurs mauvais defl’eins ,,qu’ils s’en

tengeroientfur eux 6c feroient mourir la innocens
tueriescoupables. Chr’ainfi le feul moyen de pour-
itoitàleurfalut efioit de les livrer aux Romains pour
lupunit comme ils l’avaient mérité.

La grandeur du peril perfnada toute l’allèmblée
inhrallèr ce confeil : ils fe jetterent fur ces Sicai.
lumen rirent fix cens. Le teflç’enfuit à Thebes
taux endroits del’Egypte oùils futentauflî pris a:

Menez a Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
(foutrement leur invincible confianCe que je ne

y li l’on doit nommer folie , ou fermeté d’ame ,

0l: fureur : car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on fçauroit s’imaginer , on ne pût
Jamais faire refondre un feul d’eux à donner à l’Em-

prieur le nom de maii’tre : tous demeurerent in-
flexibles dans la refolution de le refufer : leur:
une: paroiffoient infenfibles aux douleurs que fouf-

ient leurs corps; 8c ils fembloient prendre plai-
Îfivoit le fer les mettre en pieces , 8c le feules
Confirmer. Maisdans cét horrible fpeâacle rien ne
tu plus merveilleux que l’opiniallreté incroya-
ledtt jeunes enfans à refufer aufli de donner a

Empereur le nom de maillre . tant lakrte impref-

- ’ fion
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fion que les maximes de cette (en: furieufe avoit fait
te dans leur efptit les élevoit au-dellirs de la foiblelli

de leur âge, ’Lupin qui eli’oit alors Gouverneur d’Alexandtir
donna auflî-tol’t avisàl’Empereur de cét trouble at.

rivé entre les Juifs: 5c ce Prince confiderant combien
ce peuple efloit porté a la revolte , 8c le fujet qu’il y
avoit de craindre qu’ils ne fe rafiemblaflenttoûioun
6c que d’autres ne le ioignillent à eux , il mandaàcr
Gouverneur de ruiner le Temple qu’ils avoient dan:
la ville d’Onion , qui commença d’ellte balli 8e
fut nommé ainfi par l’occafion que je vay dite.0nial
fils de Simon l’un des Grands Sacrificateuts s’ei
eflant fuy,de Ierufalem lors qu’Antiochus Roy dl
Syrie faifoit la guerre contre les Juifs , fe retiraà Ale
xandtie. Ptolemée qui tegnoit alors en Égypte le tr
ceut tres-favorablement,â caufe de la haine qu’il or
toit à Antiochus; 6c fur l’ælfurance qu’Oniasluy or
na d’attirer ceux de fa nation à fou part s’il luy var

loir accOrder une veut, ce Prince la gy promit:
c’elloit une chof ui fe pâli faire. Alors il le fuppli

i de luy permettre de baliir un Temple dans la
Royaume où les Juils pûll’ent’fervir Dieu (clou qu.

leur religion les y obligeoit , se l’afl’ura que cette gr:
ce les attacheroità f on fetvice , augmenteroit encor
la haine qu’ils avoient pour Antiochus à caufe qui
avoit ruiné le Temple de Jerufalem, 8c en feroit pal
fer plufieuts dansl’Egypte pour y ioüit de la libert
de vivre felon leurs loix. Ptolemée approuva fa pro

ofition à: luy donna unlieu dans la contrée d’ile
iopolisà cent quatre-vingt (fades de Memphis.an

y fitconüruire un chafleau 8c un Temple, qui n’étor

pas pareil a celuy de Jerufalem , mais qui avoit un
tout femblable , dont la hauteur efloit de foixantl
coudées, ôr qui relioit bafiie avec de fort grand
pierres. 1l y fit auflî faire un Autel à l’imitation de p

y de JerrÛlem . 5c y mit de femblables ornement!
v ex



                                                                     

LIVRE sent-1mn CH se. xxxvu. se:
excepté le grand chandelier, au lieu duquel efioit
ruelamped’orquin’e’claioit pas d’une moindre lu-

mitre que l’Etoile dumatin , 8: qui efloit fufpenduë
avec une rhaifne. Les portes de ce Temple efioient
de pierre ,ôtle tout efioit de bri ne. Il obtint aufli de
laiibenlitéde ce Prince quantite de terres 8: un te-
tenu en argent. afin que les Sacrificateurs pûflènt
loumir à la dépence necellaite pour le fervi ce de
Dieu. Onias ne s’engagea pas dans cette entreprife
par alleflion pourles plus confiderables de ceux des
virils qui demeuroient dans Ierufalem , contre lef-
loris au contraire le fouvenir de fa fuite l’animoit :
Amidon delTein elloit de porter le peuple a les aban-
’ Iper pour fe retirer auprés de luy: 6: il y avoit

rsplusde fix cens ans que le Prophete Haie avoit
’ditque ce Temple balli en Égypte par un Juif lie-i

t r
lupusenfuire de l’ordre qu’il avoit receu de l’Em-

uralla dans ce Temple, prit une partie des or-
ns, 6:. le fit fermer. Aprés fa mort Paulin fort

relieur au Gouvernement obligea les Sacrifica-
parde grandes menaces à luy reptefenter tous

ornemens qui relioient, les prit . fit fermer le
plelans fouiftir que performe y allali plus ado-.

MDieu, 6: abolit ainfi iufques aux moindres mar-
de (on divin culte. il y avait alors trois cens qua-

tetrois ans que ce Temple avoit eflé balii.

l» ” .Îr (inspira: XXXVll.
Maman d’autre: de ter sicaires qui s’efloiem reti-

rerait): environs de grené , 0’ la plufiart

je tu ënt eux-mefme.

am en des sicaires fe répandit comme un
mal contagieux dans lesboutgs des envrrons de

peut, ô: aïoli un tillerait nommé Jonathas , qui

c clic)!
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citoit l’un des plus méchans hommes du monde peu

fuadaa plufieurs perfonnes firnples de le prendre
pour leur’chef. il les mena enfuite dans un delert
avec promelle de leur faire voit des figues 5: de!
prodiges. Les plus coufiderables des Juifs qui de-
meuroient a Cytené en donnerentavis à C "un;
Gouverneur de la Lybie Pentapolitaine , ô: il yen-
voya aulli-toll de la caValerie ô: de l’infanterie. llr
n’eurent pas peine à les prendre, parce qu’ilsn’e’.

toient point armez. La plufpart fc mercureux-mél
mes , a: les autres furent amenez vifs à Catule.

CH A p 1 TR a XXXV-III.
Horrible méchanceté de Catule Gouverneur de la Lybii

Pentapolituine , qui pour .r’ enrichir du bien de: Juif:

fil! acruferfauflêment , a Jofepb entretuant aura
derettehiflot’re, par Jonathas chef de ces Sicaires 10j
avoient efléprù , de l’avoir porté à flirt ce qu’il son

fait. Veflmfiën uprér avoir upprofondy l’affairtifi
brûlerjontrtbtu tout wf: est ayant eflé trop elmeutq
on: Catule. ce méchant bormne meurt d’une mais

épouvantail. Fin de cette hiflot’re. ’

laille’ tromper par luy s’échapa : mais, on le cher
a avec tant de foin, qu’il fut pris ô: mené à Carole

Alors pour retarder fou fupplice il luy propofa com
me un mo en facile de s’enrichit , de fe fervir de lof
pour accu et les plus qualifiez des Juifsde Cyrené d»
’avoi t porté à faire ce qu’il avoit fait. Cét avar

Gouverneur ptefia Volontiers l’oreille à une li gras
de calomnie , y ajouta mefme encore , afin qu’il
rul’t avoir en quelque maniete achevé de faire il
guerre aux Juifi , a: pour comble de méchanceté en
cita ces freletats de Sicaires d’employer de nouvelle
fuppolitions pour prendre ces innocens. 1l leuâ ci

- on

J. 0 u A r a A s chef de ces pauvres gens qui s’étaler

c



                                                                     

Ltvne ss’prtn’ne. Cura. XXXVIII. sa;
i na particulierement d’accufer un Juif nommé

«(escadre que châcun fçavoir qu’il bailloit depuis

long-temps, 6c ille fit mourir aVec Dermite fa fem-
nequ’ilenvelopa dans la mefme acculation. Il fit
enfaîte mourir auflîttrois mille autres Juifs , dont le
leulcrime citoit d’ellre riches , fans qu’il creut avoir

tienàtraindre, parce que le contentant de prendre
leur argent, il eonfilquoit leurs terres au profit de
l’impereurzôcpourolter le moyen a ceux qui do-
neuroient’end’autres Provinces de l’accufer 6c de

brontaincte d’un fi rand crime , il le fetvit de ce
IxiineJonathas 6: e quelques-uns de (a faé’tion
mouflets avec luy , pour dénoncer comme coupa-

ceuxdes plus gens de bien de cette nation qui de-
utoientàAlex andrie 8: à Rome , du nombre clef.
selloit Jofeph auteur de cette hiltoire. A tés
’tconcerté une figrande méchanceté 8c ne ou-

point de téüflir dans fort deteltable delfein, il
illome, ymena Jonathas enchaifné 6: ces au-
talomniateuts. Mais il firt trompé dans fou efpe-

:ear Vefpalien efiant entré dans quelque
nvoulutapptofondir la verité: a: lors qu’il

reconnuë il declata innocent , à la follicitation
Tite , Jofeph a: les autres qui avoient cité li fauf-

taccufez: à pour punir Jonathas comme il
mentoit, il le lit brûler toutvifapre’sl’avoit fait

rede verges. ,(une Catule. la clémence de ces deux Princes
raura. Mais bien-roll aprés il tomba dans une
ladie incurable a: fi horrible, que quelque ex-
ordinaires 6c infuppottables que fuirent les dou-

qu’il relientoit en tout fou corps, celles qui
rioient fon ame les furpafl’oienr encore de

p moup. Il citoit agité fans celle par des fiayeurs
notables, crioit qu’il voyoit devant les yeux

litâtes affreux de ceux qu’il avoit fi cruellement

mutiné: ne pouvant demeurer en place, fe
pet-
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jettoit hors du lit comme il auroit fait de deiT
roué ou du milieu d’un brafier ardent. Ses
prefque inconcevables allerent toûjours en aug
tant: 5c enfin (es entrailles eflant toutes devo
parle feuqui le confumoit, il finit fa vie crimi
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais
connoiflrc par un exemple plus remarquable.
grandeur des chafiimens que les méchans doiv
attendre de fa jultice. Je finiray icy l’hifloire de
guerre des Juifs contre les Romains que je m’eûo
oblioc’ dedonner au public pour la fatisfaâion dl
perlâmes qui defirent de rapprendre. J’en laifl’el
jugementàceuxquila liront, ô: me contente d’1
furer quejen’ay rien ajoûré à la verité, qui du

feule fin que je me propofe dans toute: les (th

que j’écris. * v

En a. [mime Livre.
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cruautq horribles. 4-1X VIH. Les Iduméent continuent leur: cruauté; dans
Jerujalern , (9’ particulieremtnt entrer: les Sacrifice-
reurs. Il: tuent Juana: Grand Sacrifitateur , est jefiu
autre Sacrificateur. Loüanges de tes’deux grandsperjint-

nages. . 4 5X I X. Continuation des horribles cruautq exercée: dans
Jerufizlem par les Iduméenr et le: Zelateurs: a m-
flante merveil’eujè de ceux qui les finfioient. Les Zell-

teur: tuent Zacharie dans le Temple. .47
XX. MF
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"13;";th en leur pays : 0’ les Zelateurr redoublent ’
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Juifi. Sage réponfe qu’il leur rend pour montrer que la
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0’ de: implore; de ce: Zelateurs. . 5 5
X X I I l. Jean de Gifiala affairant à la tyrannie , les Ze-
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demeure le chef: I ’ 56
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bre. 59X X la. l’index]? revolte dans les Gaules cantre l’Em-
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ners endroit: de la Judée 0’ del’Idumée ,fi rend à feri-

cho ou il entre fans refiflante. I 6 3
XX V11. Defiriptionde Jericho: d’une admirablefon.

raine qui en efl proche : de l ’extreme fertilité du page d’aa

lentour : du lac ijhaltide; et de: ejfiqyablet reflet de
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X X V I I l. Vefiafièu commence): bloquer faufilent. 69
X X I X. Lamort de: Empereurs Neron (9’ Galba faitfitr.

[taira Vejpafien le defl’ein dafiegefjerujalem. 7o
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d’une troupe de rvoleurs, or afl’emble en uite de grandes

fines. Les Zelateurs l’attaquent 3 et il le: idefait. Il
donne bataifle aux Idumlens: (9’ la alliaire demeure-q
en balance. 11 retourne contre eux avec de plus grandet

Y et fifille -
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faveur de l’eflvafien contre mellites. Virellim envoya-

r L. M
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Jerufilem. v ibid.V I I. Tite va pour reconnoifireJerujalem. Furieufejoriie
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par miracle d’un fi grand peril. . 1 o 3

V111.Titefieit approcher fin: arméeplmprés deJerujZ Io 5

.V . X 5 * ,1X.Let
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valeur de Tite ils auroient déficit une partie de [et tm-

pes. . rotXI; Jean fi rend mail!" par jurprife de la partie im-
rieure du Temple qui efioit occupée par Eleazar: 0’ eiufi
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i je que:
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font point émette ; maie le peuple en e]! [itoucbé’que plu-

fieurs s’enfuyentvers les Romains. Jean 0’ Simon met.
tent des gardes aux portes pour empefcber d’autres de
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nent encore plut inonens. q t 6:
IXIX. Antioche fils du a? de Comagne qui com-

. 6
w-
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compagnie de jeunes gens que l’on nommoit Mandarins.
va temerairement à l’a-flatte (9’ ejl repouflî avec grande

perte. 164X X X. Jean ruine par une mine les terraflës fititesparlet
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. Tite. ’ ’ 178x X X V11 I. Sacrileges commit par Jean daterie renfla
x 8°

. D:
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les beliers des Romains tombela nuid. l 8 5
I I I. Les Romains trouvent que les Juifs avoient fait un

autre mur derriere celuy qui efloit tombé. l 8 7
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ler à l’aflaut par la ruine que la cheute du mur de tour

LAntonia avoit faite. . x 8 lV. Incro able aflion de valeur d’un Syrien nommé Sabi-
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nommé julien 194.V I l I. Tite fait ruinerlesfondemens delaforeereflè 4n-
tonia,5t’ jofephparle encore par en ordre à jean et aux

fienspourtafiher de les portera paix s mais inutile.
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Ï ’ un. .4:-
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du":
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e
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1451, cr de Mariamne qui n’efloient prenable: que p0
famine .- cr alan les Romains ejlant maîtres de tînt.
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[12»an , leur donne de fis propre main de recompen-
ces, offre des ficrifites, a fait des fijiins à [on ar.

mie. ’ 2 s 2I V. Tite au partir de Ierufiilemwaà Cefiirée qui efi fur
la mer , ou; laiÆfisprijbnniers vfes dépoüilles. 2 5 a

V. Comment l’Empereur Veflrafien efioit paflë d’ale-

xandrieen Italie durant le [le edelerufiilem. ibid.
V1. Tite 12a de Cefitrée qui e fur la mer à Cejkrée de

Philippin, a? y donne des [pefiacles au peuple qui coû- i
une la wieàplufîeurs des Juifs captifs. 2 54.

V I I. De quefle flirte Simon fils de Gioras chef de l’une
des deux fiflions qui efioient dans’Jerujîclem fut pria

"(9’ rejErve’ pour le triomphe. ibid.
Y I I I. Tite filemnife dans Cejarle 0’ dans Beritbeles

jours de la naiflitnce de on fine 0’ de l’Empereur
[on Pere : 0’ les divers eflacles qu’il donne au peuple .

font
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fontperir un grand nombre desJuifi qu’il tenoit tfcla- i

ces. 2561X. Grande perfetution que les Juifs fiufmt dans .4:-
tioehe par l’horrible méchanceté de l’un d’eux nommé

.4ntiochus. . i ibid.x. Arrivée de l’efpafien à Rome , 0’ merveilleuje que

que le Senat , le peuple , a les gens de guerre en timi-

gnent. l 2 59X l. Une partie de l’JHemagne je revolte, 0’ Petiliue,
Cerealie,0’ Domicien fils de l’Empereur Vefitfier la

contraignent de rentrerdan: le devoir. 26 t
X I I. Soudaine irruption des Scithes dans la Mæfie , cr

«fi to]! reprimie par l’ordre que Vefl’afietty donne.262

X I l I. De la riviere nommée Sabatique. . 263
X I V. Tite refiefe à ceuxd’Jntioche de chafer les Juif:

de leur vide , 0’ de faire efacer leurs privileges de de]:

[tu les tables de cuiiare oit ils ejioient graver. v ibid.
KV. Tite paflè par jerufalem, 0’ en deplore la ruine.

264.
KV I. Tite arrive à Rome, ou efi receu avec la mefine

que que l’avait elle l’IEmpereur Veflaaft’en [on Pere. Il:

triomphent enfemble. Commenceth de leur trion-

phe. » . 265X V11. Suite du fitperbe triomphe de Vefiafien a de

Tite. 267X V 111. Simon qui efloit le principal chef des fiaient
dans jerujalem après avoir paru dans le triomphe et!"
les captifs e]! executl publiquement. Fin de la meurtri!

du triomphe. 27 0x 1X. Vejpafien hajlit le Temple dela Paix , n’oublie ne!
pour le rendre tees-magnifique , 0’ yfait mettre le to-
bIe , le chandelier d’or , a? d’autre: riches depoüides du

Temple dejerufalem. Maïa quant à. la Loy des juifs 0’

aux voiles du Sanguin il les fait tonferver dans [dl

Palaù. e ibid.X X. Luciliue Enfin qui commandoit les troupes Rond-
nes dans la fadée prend par compofition le chafleau

’ 1
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rodion , 67’ refiut d’attaquer celuy de Macheron. 27 l

XX I. Jfietedu chafleau de Macheron, a? combien’la
nature et l’art entoient travaillée) Perm] pour le rendre-

fort. 27 2-XX Il. D’une plante de Rue d’une grandeur prodigieufe

qui efioit dans le chapeau de Macheron. r 27 3
X X I I I. Des qualite; 0’ verrue eflranges d’une plante

Zoophite qui trot]! dans l’une des enflées qui environnent

Macheron. ’ ibid.XX I V. De quelques fontaines dont les quath fiant

tres-üflnmtes. - :74.XX V. Bâflics afiiege Macheron : 0’ parquefle eflrangaq
rencontrecette place qui efloit fi forte luy efl renduèlivbidr

X X V1. Bafliutailleen pictes trois mille Juifs qui s’e-
fioientjautaeq de Macheron 0’ retire; dans une firefl.

276 »

X X V I I. L’Empereurfitit vendre les terres de la Judée;
(9’ oblige tous les Juifs de payer chacun par an deux

drachmes au Capitole. 277X X V l I I. Cefennius Petru Gouverneur de Syrie accu]?
Jntiotfma Roy de Comagene d’avoir abandonné le par-V
gy des Romains , Œperfet’ttté tres .infullement ce Prin-

ce; Mais Vefltafien le traite c’fisfils avec beaucoup de

bonte’. 27 sqX X 1 X. Irruption des Jlains dans la Medie, ajufques-

dans l’hrmenie. i 280X XX. Sylve; qui aprèsla mort de Rames commandoit
dans la Judée je refout d’attaquer Maflàda , ou Elearar

chefdes sicaires relioit retiré. Gruau"; (9’ impietq
horribles commijês par ceux de cette [de , par Jean. [MI

Simon , 0’ par les Iduméens. - 28 Î
X X X I. Sylvie forme le [âge de Maflada. Defcription de

l’ail-ion , de la force , 0’ de la beauté de cette place.28 3

X X X I I. Merveilleu]? quantité de munitions de guerre
0’ debouchequi efioient dans Maflada , 0’ ce qui avoit

portéHerode le Grand à les y faire mettre. 28 6
XXXIII. Syloa attaque Mafiadap’ commence à leur"?

’ 4
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la plate. - Les alèse; fiant un ficond mur avec des pou;
Ire: en dela terreentre deux. Le Romains les brillent,
(9’ [e preparent à donner influe le lendemain. 281

X X X I V. Elearar voyant que Maflada ne pouvoit evi.
ter deflre emporté d’aflitut par les Romains exhorte tout

ceux qui dejfertdoient cette place avec luy dz)! mettrele
feu.6t’ de [e tuer pour eviter la [ervitudet 289

x X X V. Tous ceux qui dejfendoient Maflada eflantper-
fuader par le drfcours d’Eletqar, [e tuent comme hg
avec leurs femmes 0’ leurs enfans ,- 0? celte) qui de-
meure le dernier met avant que de [e tuer le feu dans la

v place. t q . 298X X KV I. Les Juif? qui demeuroient dans Jlexandrie
véyant que les Sicaires s’ajfermifloimt plus que jamais

dans leur revolte, livrentaux Romains ceux qui s’e.
fioient retirq en ce p4; s-là pour eviter qu’ils ne fitfi’ent

4 caufe de leur ruine. Incroyable confiance avec laquede
ceux de cette fille ouffroient les plus grands tourment.

» On fermepar l’or re de Vejpafzen le Temple bail.) par
- Onias dans PEgypte, jans plus permettre aux julfi et)

ader adorer Dieu. i - zooX X X V l l. On prend encore d’autres de ces sicaires qui

s’efloient retire; aux environs de Cyrene , 0’ lapin]:

part fi tuent eux-mejmes. 303
x X X V I I l. Horrible mechanceté de Catule Gouverneur

de la Lybie Pentapolitaine,qui pour s’enrichir dubieadr
A Juifi les fait accufcr faufl’ement , a? Jofeph entre autres

A auteur docettehifloire , par Jonathas chef de ces sicai-
res qui avoient ellé pris , del’avot’r porté à faire ce qu’il

avoit fait. Wfpafim après avoir approfondi l’affaire fait
brûler Jonathae tout vif .- et ayant efle’ trop ciment
envers Catule , ce mechant homme meurt d’unetnanie.

re epouvantable. ’ 304

Fin de cette Hilloise.

TAë
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DE LA RESPONSE DEJOSEPH

A A P P I 0 N.

. vanEPnEMann. .tAvant-propos de Jofeph. q 301
CHAP. Ue les hifloires Grecques [ont «des à qui on

I. doit ajouter le moins de fig; touchant la cotte
noi ante d’antiquité .- a? que les Grecs n’ont allé ina

flruits que tard dans les lettres 0’ les j ciences. .308
I I; Que les typaient 0’ les Babyloniens ont de tout temps

au tres-fitigneux d’efirire l’hifloire. Et que nuls au-
tres ne l’ont fait fi examinent off veritablement que

les Jutfi. 3 t xl I I. Queux qui ont eferiede la guerre des Juifi contre
les Romains n’en avoient aucune connoiflance par eux-
mefmei .- 0’ qu’il ne fi eut rien ajouter à celle que

Iofiph en avoit , ny à on foin de ne rien rapporter

que de veritable. v 3 l4-I V. qRejponfe à ce que pour montrer que la nation des
Juifs n’efl paa ancienne ana dit que les Hifloriens Grecs

n’en parlent point. 3 16V. Te fmoignages des Htfioriens E gy]: tiens et Phoniciens s
touchant l’antiquité de la nation des juifs. 3 t 8

V I. Tefmoignages des Hifloriens. chaldéens touchant
l’antiquité des la nation des Juifs. 3 2 s

V Il. Juin: tefmoignages des Hifloriens Pheniciens tou-
chant l’antiquité de la nation des Juifi. a 2 8

4V I I I. Tefmoignages des Hifloriens Grecs touchant la
nation des Juifs qui montrent aufli l’antiquité de leur

race. a 29I X. Caufis de la haine des Egyptiens contre les Juifs.
* Preuves pour montrer que Manethon biflorien Egyptieu

adit vray en ce qui regarde l’antiquité de la nation des
Juifs, (9’ n’a efirit que des fables dans tout ce qu’il a

dit contre eux. . , fi 3 3 7X. Refutation de ce que Manethon a dit de Moife. x1 346
. Re.
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XI. Refletation de Cheremon autre HiflorienEgyptien347
X11. Rçfittation d’un autre Hüiorien nommé Lyfina-

que. 350LIVRE SECOND.ÇHAP. C 0mmentement dela Reflzonfe à Jppion. Re-
I. flonflon qu’il dit que Moi]? efioit Egy
ptien , a à la maniere dont il parle de la [ortie des Juifs

hors del’Egypte. 3 53Il. Rejponje a ce qu’dppion dit au defavantage des Juifi
touchant la ville d’Alexandrie , Comme auflîà cequ’il

veut faire croire qu’il en cl! originaire, 0’ à ce qu’il

tache de juflifier la Reine cleopatre. 3 sa
- Il]. Refitonfeà ce qu’appion veut faire croire queladi-

t verfité des Religions a plié caufe des feditions arrivées
dans «alexandrie , a? blâme les Juifs de n’avoirpoint
comme les autres peuples de flatuës 0’ d’images des

Empereurs. 3,63W. Rejpoufi à ce qu’appion dltfin’ le rapport de Infli-
donim et d’Jpollonitos Molon , que les Juifs avoient

q dans leur une trefitr une tefle d’afne quiefiaie d’or, 0’

hune fable qu’il a inventée que l’on engraifl’oit tous les

ans un Grec dans le Temple pour eflre jaunît:
à quqy il en ajoute une autre d’un Sacrificateur d’4-

pollon. 365V. Refltonfe à ce qu’appion dit que les Juif: font fer-
ment de ne flaire jamais de bien aux étrangers, 0’
particulierement aux Grecs : que leurs Loix ne [ont pas
bonnes puis qu’ils-[ont aflitjetttïs : qu’ils n’ont pointer

de ces grands hommes qui excellent dans les amer les
feintes; 0* qu’il les blâme de ce u’ils ne mangent

point de chair de pourceau tu ne e font point tir-

concire. " 372I Yl. Rejponfe à ce que Lyfimaque, Apodonius Molon?
quelques autres ont dit contreMoifeJojêphfiit voir tont-
bien cét admirable Legtfiateur a fitrpaflë tout lesaturm
0’ que nudes Loix n’ontjamatîs elléfaintes ny reli-

gieufementobfervées que telles qu’il «rétablies. 375
. V11. Stuc
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ÎVII. Suite du Chapitreprecedent, on il ejl aufli parlé de!

fentimens que les Juifs ont dela grandeur de Dieu , 0’ de
ce qu’ils ont page" pour ne point manquer à l’obferva.

tion de leurs Loix. q a 84.. Y l l I. [Lue rien n’eji plus ridicule que cette pluralité de
Dieux des Payens , nyfthorrible que l et vices dont ils de-
meurent d’accord que ces pretenduës Divinitq ejloient -
capables. Que les Poètes, les Orateur: , cr les attellent
thijans ont principalement contribué irétablir cette
fauflè mante dans l’ejprit des peuples 5 mais que les plus
[ages d’entre-les Philofophes ne l’avaient pas. 392

1X. Combien les juifs [ont oblige; de prefi:rer leurs Loix
à toutes les autres. Et que divers peuples ne les ont pas

feulement autorifées par leur approbation , mais imitées.

397
5C. Conclufion dece difcours , qui confirme encore ce qui a

eflé dità l’avantagetde Mot]? , a? de l’eflime que l’on

doit faire des Rois des Juifs. - 40g
A

TABLE DES CHAPJTRES

D u tMARTYRE DES MACHABE’ESQ
Avuür-vnopos DE JosEpH,

mû cit un difcours pour montrer que la Raifon do-

mine les pallions. 4° eCrue. S Imon quoy que Juifefl eau]? que Seleutios’Nica-
’ I. nor Reg; d’ine envqye Jpolloniru Gouverneur
le Syrie cr de Phénicie pour prendre les trefitrs qui
efloient dans le Temple de Jerujaletn. Des Juges appa-
rotflèntà Jpofloniua , a? il tombe à demy-rnort. Dieu
à la priere des Satrificateurs la); fleuve la vie. Antio-
chtufitctede au Roy Seleucue [on Pore, établit Grand
Sacrificateurjajbn qui efioit ires-impie, (9’ [e [ert de
la) pour contraindre les Iuifs de renoncer à leur reli-

gion. ’ 403A Il. Mar-
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I I. Martyre du jaint PontifiEleaqar. 4.15.
I 1 I. on amene à Antiochua la mere des Machabées avec

fesfils. Il efl touché de voir ces feptfieres fi bienfaits.
Jlfiiit tout ce qu’il peut pour leur perjuader de mangerde

la chair de pourceau , vfait apporter pour les etonner
tous les inflrumens des fupplices les plus cruels. Merveil-
leufi generofité avec laquede tous enfemblc luy rejpon.
dent.

- 416I V. Martyre du premier des fept fines. a 19
V. Martyre du [econd des fipt flores. . 420
V I. Martyre du troifiénte des fept fient. 421
V I I. Martyre du quatriéme des fept fierese au
V l I I. Martyre du cinquiéme des [cpt fient. 4.23
I X. Martyre du fixiéme des fept fieres. au.
X. Martyre du dernier des feptfieres. 4:5
X l. De quede’firrte ces fept fines s’efioient exhorter les

uns les autres dans leurtnartyre. 4:6

XI I I. Loiianges de la Mere de ces admirables Martyrs;
0’ de quel’e maniere ede les fortifia dans la refilait:
de donner leur vie pour la deflence de la qu deDieu.4z9

XIV. Martyre de la mero des Machabées. Ses Louan-

X l l. Loüanges de ces [cpt fiera. 428 l

ï

ges, ce celles de [es fept fils , ce délestera. 434. Ï

TABLE DEs CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

AVANT-PROPOS de Philon , fur le fuie: de l’aveugle-
ment des hommes, 6c de la grandeurinœmpre-

hcnfible de Dieu. 437CHAP. D Sens quel incroyable bonheur fe panèrent les
I. [èpt premiers mais du regne de l’Emperettr

Cairn Caligula. 439I I. L’Empereur Cairn n’ayant encore regné que jèpt mais

tombedansune grande maladie. Merveideufe afllifiifl

. . t que
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Que toute: les Provintes en témoignent, 0’ leur inerme:

bleque du recouvrement fafimtl. 4.4. t
I l l. L’Empereur faim s’abandonne à toutes-fortes de de-

bautlm et de trimes, 0’ par une horrible ingratitude
varie épouvantable cruauté il oblige le jeune Tyb’ere
petit fil: de l’Empereur Tylzere à]? tuër luy-mefme. 442

1 V. Cairn fait mourir Marron Colonel des Garde: Prem-
riennetà qui il efioit obligé de la vie 0* de l’Empire.

4-4 5
Y. Caimfiit mourir Mania Syllanm [on beau-peu par.

tequ’il tu); donnoit de fige: toufeils. Et ce meurtre e]!

fuira de beaucoup d’autres. 4 sa
V I. Cairn veut qu’on le rewere comme un demy- Dieu.4. 5 z

Y 1 I. La folie de Cairn augmentant toùjours, il veut
clin honoré comme un Dieu , 0’ imite Mercure, 4p.

pollon , et Mars.’ 4 55Y 1 l 1. Caiu: entre en fureur contre le: juif? à taufe qu’il!

maculoient pat ainfi que les autre: peuple: le "ocrer

tomme un Dieu. 4 591 X - Le: anciens habitant «1’ JIexandrie fifirvent de l’oc.

o ton de la fureur de Cairn contre le: [tafs pour leur fai-
re tout les outrages, toute: les violences , 0’ toute: les
eruautq imaginabler. Ils ruinent la plujpart de leur:
Oratoiresz, au; mettent de: fiatuè’t de ce Prince , quoy
que lion n’eufl jamaù rien entreprù de femblablefoul
Jugufle nyfinot Tybere. Louange: d’Jugufle. 460

X. Caim eflant déjà flammé contre le: Juifs d’alun.
drie , un Égypte)! nommé Helieon , qui avoit eflé efila.

ce a? je trouvoit en grande faveur auprés de hg , l’irri-

te encore par [es calomnies. ’ 4.68
X I. in Juif: d’JIexandrie deputent pers Cairn pour la,

reprefenter leursfituflrancer, (9’ Philon-efloit le chef de
cette «mouflai; Caim le: reçoit d’une manient qui pa-
mimi: fort- favorable. Maù Philon jugea bien qu’il 113

avoit pas fujet de si); fier. - 47 t
X l I. Philon O’jê: Coflegues apprennent que Caiuo avoit

.ûtdonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire

a .644")? Toma;z il Z mm
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t mettre fia [lamé dans le Temple de Jerufalem. 472
x l I l. Extréme peine on]: trouve Petrane touchant l’exe-

cution de l’ordre que faim 1qu avoit donné de mettre fa

flatuë dans le Temple deJerufalem , parce qu’il en ton-
noifloit l’injufiice 0’ en voyoit le: confequenees. 477

X 1V. Petrone fait travailler): cette flatuë , mais lente-
ment. Il s’eflorce en vain deperjîtanler aux principaux

des Juifi de la recevoir. Tout abandonnent le: vile:
’ 01a campagne pour l’aller trouver 0’ le conjurer de

ne point cxecuter un ordre qui leur efloit plus infuppor-
table que la mort; man de leur permettre d’envoyer

des deputq vers l’impereur. 48 o
X V. Petronetouché de: raifont de: Juif: en ne jugeant

par qu’on les Jeu]! mettre au dafeflaoir, écrit à Cairn

g (une maniere qui alloit à gagner du temps. Ce cruel
Prince entre en fitreur 5 maie il la dtfl’tmula dansfi re-

fionfeà Petrone. 484-X V 1. Le Roy Jgrippa oient à Rome, en ayant apprit
de la bouche de Cairn qu’il vouloit faire mettre [a fiant?
dans le Temple de Jerujalem il s’vanoüit. Jprés eflre
revenude eettefitiblefle a? de Paflbupifl’ement donc de

fut fuivie , il écrit à ce Prince. 487
X V 1 I. (aine touché de la lettre J’Jgrippamanle à Pe-

trone de ne rien changer dans le Temple de jmfalent.
’ M ai: il [e repent bien-to]? de hg avoir accordé cette gra-

ce , (9’ fait fiaireunefiatuë dans Rome pour reneiger
fecretement à Jerujalem dans le mefme temps qu’il iroit

à Alexandrie, ou il mouloit fe flaire reconnoiflre pour
Dieu. Injuflices (9’ cruaqu de ce Prince. 50°

X V I 1 l. Avecquelle fureur Cairn traite Philon 0’15
autre: meafl’adeur; de: Juif? d’Alexandrie fine

vouloir écouter leur; raifons. je 3
Findela Tabledes Chapitres,
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te des Juifs contre les Romains.
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» non pas aux page: ,q ne commence qu’au

XXVIII. Chapitre duficond Livre,paroe
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qui ejl Écrit plus au long en l’Hifioirc des

fui]? , contenuë dans le premier volume.
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AG RIPPA RoydeJudée. -
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, laguerreauxRomains; - 19.6
’ z a Le
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* fils. I M9Il cil fauflement aceufé par Germains Petus Gou-
verneurcle Syrie , 6c bien traité par Vefpafien.
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523
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Sa defcription. ’ :54
C

CATÇLE Gouverneur de la Lybie l’empoi-

tame. , i Il i 5°!
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